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PRÉFACE. 


Ce n’est point une étude inutile que nous venons 

recommander à la jeunesse française; ce n’est pas 
non plus une étude qui présente d’invincibles obsta: 
cles. La langue hellénique, en effet, n'offre point 
les difficultés que quelques savants ont eru y avoir 
découvertes. À la variété des formes et à la mélodie 
des sons, elle unit les plus exactes proportions et 
la plus grande richesse de composition; et La ré- 
gularité de ses principes en rend la connaissance 
facile autant qu’attrayante. Cependant, s’il reste en 
core dans l'opinion pubtique quelque préjugé contre 
Ja langue de Platon, ne craignons pas de le dire : 
la faute en est aux grammairieps, .qui ont cons- 
iruit sur une fausse hypothèse l'échafandage de 
leurs règles. ., 
. Les langues des différentes nations ont; 1l est 
vrai, des principes communs, et des élémens , serge 
blables, parce qu’elles ont toutes pour'objet l'exr 
pression de la pensée, et que la nature de l’intelli- 
gence qui la conçoit est la même: chez tous .les 
hommes; mais ce fonds identique varie,en richesse 
et en abondance, et se revêt de couleurs aussi dis 
verses que- brillantes. _ 

De même que l’on trouve des différences entre 
les mœurs de chaque nation, de même il y a des 
particularités distinctes, d'aprés lesquelles chaque 
peuple rend. ses pensées ; et Cest sur ‘ce -point 
que les Hellénistes se sont trompés ; préoccupés 


/ 
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du génie de leur langüie maternelle, et ne pot: 
vant saisir celui de la langue grecque, ils ont 
essayé d'y transporter les formes et les princrpes 
particulrers à la leur. C’est la l’obstacle qui a arrété 
les philologues ; dans leurs études, quoiqu’elles fus: 
sent trés laborieuses, et dans leurs enseignetmens, 
quoiqu'ils-fussent accompagnés d’un grand zéle (i ). 

L'Orthophonie ou Traité de l’accentuation, eic., 
que jai publié en 1824;et la Calliope ou Traité sur 
la prononciation de la langue grecque, publié 
en 1825, ont été accueillis favorablement du public; 
et les preuves que j'y aï données de la véritable 
prononciation de la langue grecque, ont congaincü 
plusieurs savans hellénistes , qui déjà ont renoncé à 
la prononciation ridicule d’Erasine, pour adopter 
telle que les grecs cohservént encore. Ces ouvrages 
et quelques autres opuscules, écrits dans la langue 
de Platon, ont fait espérer à mes amis que je pour- 
rais -contribuer à une réforme devenue nécessaire 
dans Penséignement de la langue grecque. 

C'était sans doute ün devoir pour nioi, réfugié 
sur le beau sol de la France, de témoigner par un 
travail utile à la jeunesse, ma reconnaissance de 
Fhospitalité que j'yai recué; les sollicitations de mes 


:Yx) Qu'il nous soit permis de citer au nombre de tant de sa 
vans hellénistes : MM. Boissonnade , Planche, Burnouf et L'é- 
cluse, dont les travaux sont assez connbs, et M. S:-B. Gail, qui 
a contribué un. des premiérs à faire refleurir en France l'étude 


de la langue grecque. 


HI 
amis me le faisaient désirer encore plus vivement ; 
maïs je seciais toute la difficulté de cette entreprise ; 
il fallait marcher en effet sur les traces de nos an- 
ciens grammairiens, et suivre, en traitant des règles 
de notre langue, les principes adoptés de temps : 
immémorial pour son enseignement en Grèce; ce= 
pendant la plupart des Hellénistes modernes re- 
gardent nos grammairiens comme ignorans, et les 
écoles de la Grèce, comme n'ayant rien conservé qui 
puisse favoriser l’instraction. Ainsi, l'avais à vaincre 
et des obstacles nombreux, et des préjugés depuis 
longtemps en possession de la faveur papulaire; | je 
n'ose me flatier d'y ayoir réussi. 

Les langues modernes n’ont point: de verbes 
moyens, nl | déponens ; ce sont les verbes actifs.mo 
difiés par des pronoms qui leur servent à exprimer 
ces deux formes; aussi les hellénistes ont-ils ima, 
giné que les verbes moÿens en grec, devaient rens 
fermer l'ellipse de quelques pronoms. 

L'emploi des temps des verbes ‘grecs, dans la 
grammaire des Hellénistes , est calqué sur la si- 
gnification des temps de leur propre langue. Ün 
s'étonne de voir M. de Villoison confondre le paulo- 
post futur avec les autres futurs, tandis que d’au- 
tres philologues l'expliquent , saus plus de fonde- 
ment, par le futur antérieur français. _, 

Cependant, tous nos. savans grammairiens s’accor- 
dent à-dire.que.les temps. passés de la langue hel- 
lénique ne sont que la subdivision de l'aoriste, de 

même que les différens faturs offrent celle du. futur 


IV 
premier, qui embrasse l’avenir comme l’aoriste le . 
passé; et il ne faut qo'ouvrir les auteurs, pour s’en 
convaincre. | 
Pour développer la nature de ces difficultés, 
points priñcipaux de la grammaire, il m'aurait 
failu de longues explications, que ne comportaient 
- pas les formes d’un ouvrage élémentaire : l’occasion 
$’étant présentée de défendre la gloire de nos beaux 
génies, ainsi que celle de notre langue contre le 
système hypothétique de quelques littérateurs étran- 
gers, je déposai dans la Théorie de la langue et 
de la Grammaire grecque, les idées que m'a- 
vaient suggérées une longue étude du langage, aussi: 
bien que l'habitude de enseignement, Dans cet 
Ouvrage , destiné d’abord à réfuter les conseils 
adressés, par M. Coraÿ. et ses adhérens, à la jeu- 
Hesse gretque, chaque partie du discours a: été 
l'objet: d'une ‘analyse approfondie ; j'ai sûrtout cher- 
ché à y expliquer la nature des verbes moyens ; 
| —ÉHdéonais ; des temps et des modes, pour que cet 
ouvrage, renfermant tout ce qui est nécessaire à 
un enseignement critique, devint le complément 
des traités élémentaires. 

Sans m'écarter des principes fondamentaux, sur 
lesquels lès Péripatéticiens et les Stoïciens ont basé 
les règles dé notrè grammaire , je crois y avoir pré 
senté les parties du discours sous un aspect plus” 
facile à saisir, en généralisant le plus possible ces 
règles, rèndues ainsi moins nombreuses. 

Das nos collèges de l Grèce , où les profes- 
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seurs dictent ordinairement aux élèves les rè- 
gles du langage, on a soin de ne pas leur pré- 
senter réunies toutes les difficultés grammaticales. 
Le dialecte attique sert de base à ces premiers prin- 
cipes, et on ne leur parle des dialectes que lorsqu'ils 
viennent à s'occuper de poésie, pour éviter de con- 
fondre dans leur esprit les différentes terminaisons 
que chaque idiôme emploie. Aïnsi, en divisant ma 
Grammaire en quatre paniies, Technologie, Ortho- 
graphe, Syntaxe, et Dialectes , et en dégageant les 
déclinaisons et les conjugaisons, des diverses formes. 
qu'affectent les dialectes ; je n’ai fait que suivre los 
usages-de l’enseignement en Grèce. Théodore Gazès 
et Lascaris, qui ont écrit leurs grammaires pour 
des étrangers, ont cru peut-être nécessaire de les 
confondre; mais on conviendra que leur assem- 
blage rend ‘pénible l'étude du grec. 
‘Aux règles de la dérivation et de la composition 
des mots, j'ai ajouté, dans la seconde partie de ma 
grammaire, quelques observations sur la décli- 
paison , et sur l'orthographe ; cette partie, né- 
gligée par les héllénistes , est cependant bicn 
importante, non seulement pour la distinction des 
mots, dont de. son est le même ,.et l'orthographe dxf- 
férente, mais encore pour. le sens, qui souvent en’ 
dépend. .Avouons toutefois que cette lacune dans 
leurs ouvrages, n’est qu’une conséquence de la pro- 
nonciation vicieuse qu'ils avaient adoptée. . : 
Pour k Syntaxe, fidèle aux usages de nos écoles, 
jy ai traité successivement de chagne partie du dis- 
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cours ; les verbés y sont divisés en trois classes, dis 
tinguéés par les trois cas obliques qui en deviennent 
les régimes. Ce-plan, qui paraît réunir là méthode 


à la clarié, contribuera, je l’espète, à la thématogra-. 


phie grecque, que l’université de France s'efforce 
d'introduire däns l’enseignement. . 

I est encore d’autres points-sur r lesquels ; je ne 
m'accorde pas avec les Hellénistes : et d’abord de- 


vant tous les cas elliptiques, s'ils veulent sous-enten-— 


dre des prépositions, ils se voient dans la nétessité. 
d'expliquer la signification de chacune de ces pré- 
positions sous-enténdues; mais c’est ce qu’ils n’ont 
point fait jusqu’à présent. Or, ne vaudrait-il pas mieux 
expliquer la nature même des cas elliptiques , que 
de sous-entendre des prépositions, dont la valeur est 
si variable ? Telle est l'opinion que Lai cherché 


à faire prévaloir, en expliquant les cas elliptiques. 


d’après le sens des verbes auxquels ils sont joints. 
J'ai attribué aussi des régimes aux adverbes., 
mabgré l'opinion de quelques hellénistes allemands, 
‘qui ; sans en alléguer la raison , regardent comme 
absurde qu ‘un adverbe puisse. régir un nom; Mais, 
si je dis.en grep #£iés émaivou.écri , il est digne d’ éloge, 
quelle absurdité'y ‘aurait-il à dire : d£lws énaivou 
apte, tl agit de manière à mériter des éloges 2. 
“Dans les écoles de la:Grèce’on cherche à don- 
mén de bonse:heure aux élèves quelques notons. 
de l'art ‘de ‘purler; ét comme chaque phrase doit 
offrir quelques s unes’. de ‘ces. six-icirconstances , 
qui sont: qui (la personie), quoi (la chose ou lag 
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tion}, où (l'endroit ); quand (le temps), comment 
(la manière}, pourquoi (la œuse) , er apprend sans 
peine aux élèves à distinguer les élémens de la pro- 
position. Qu& et quor sont le sujet ou le résime dés 
verbes, tandis que l'endroit, le temps et la manière 
peuvent se rendre par un adverbe ou par un nom, 
régime de quelque préposition; et la cause ainsi que 
la maruère s'expriment ou par une préposition jointe 
à son cor plément, ou par un datif; ainsiles préposi- 
tions et les adverbes se sont partagé les quatre der- 
nières circonstances , quelles que soient les mpdifi- 
cations dont ces mots sont susceptibles. Pourquoi 
donc tant de volumes sur les prépositions et sur les 
adverbes ? Toute la syntaxe peut se réduire à quel- 
ques règles. 

Comme parmi les étudians il en est qui désirent 
connaître le langage du peuple grec, j'ai indiqué en 
note en quoi il diffère de la langue écrite. J'avais 
déjà avancé dans mon Orthophonie , ainsi que dans 
la préface de ma Calliope, que le langage du peuple 
de la Grèce n’est pas moderne. Avant la formation 
de la grammaire qui a réglé l’hellénisme ou le langue 
attique , le vulkaire en Grèce parlait, comme au- 
jourd’hui , un idiôme qui n’est qu’un mélange irré- 
gulier des divers dialectes ; aussi est-il inutile d’en 
donner une grammaire particubère, puisqu'elle 
n'existe pas mêle en Grèce, et plus inutileencore de 
s'en occuper. Ce qui est important pour connaître 
le grec vulgaire, c’est derenoncer à la fausse pro- 
nonciation qu'Érasme avait créée; car avec la coni- 
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naissance de notré prononciation , les étudians 
comprendront le peuple, et un exercice de quel 
ques jours suffira pour les mettre à niéme d’en étre 
compris. ° 

Dans la quatrième partie, jai traité les dialectes 
d’une manière claire et précise, en présentant lé 
tableau des déélinaisons et des conjugaisons de 
chacun d’eux. On pourra se convaincre des amélio- 
ratiobs : importantes qu'a reçues cette partie de la 
grammaire, si l’on prend la peine de la comparer 
avec tout ce que les hellénistes ont dit dans leurs 
grammaires ou dans leurs dictionnaires. 

Je n’ose me flatter que mes essais obtiennent tout 
le succès qu’il est naturel à un auteur de désirer, 
mais je serai récompensé de mes travaux, si là jeu 
nesse française et les savans hellénistes . veulent 
bien les accueillir avec quelque bienveillance ; ils 
n’ont pour but que de faciliter aux élèves l'étude du 
grec, et de les mettre à même, sans le secours des 
traductions latines, de le comprendre, de l'écrire et 
de le parer. Les succès de mes ouvrages, et ceux de 
plusieurs de mes élèves (1) commencent à répondre 
à mes VŒUX ; et m ’encouragent à consacrer encore 
mes veilles à payer la dette de Phospitalité. 


(1) Surtout deM. Faucher, jeune professeur , qui promet de 
faire honneur à la France dans l’étude de la langue grecque 
comme dans celle de la philosophie. 


GRAMMAIRE GRECQUE, 


CONTENANT 


LES DIALECTES ET LA DIFFÉRENCE AVEC 
LE @REC VULGAIRE. 


PREMIERE PARTIE 


TECHNOLOGIE. 


CHAPITRE I | 
6 r, Des Lettres et des Syllabes. 


Les lettres de la langue grecque sont au nombre de 


vingt-quatre. En voi 
. 


là figure. le nom, la valeur. 
A, alpha, dApa. a. 
B, B,6. vita, Bite. Y. 
Tr, 7: gharma, yappe. gb. 
A, à dhelta, déÂte. db. 
E,.« epsilon , epiher. e-ouvert, 
Z, &. zita, Énta. Ze 
H, * ita, AT&. î. 
6, +; thita, Shta th. 
. A, « jôta, idTe. 1. 
K, kappa , RETTA k. 
A, à. lamdha, aude 1. 
M, 1. my, uÿ. m, 
N,.v. ny) vÙ. n. 
=, ë. xi, Et. x. 
O, «©. o petit, OpLLXDOY. "0. 
n > 7% pi, + Fe p. 
P, »?. rho, pà. r. 
Z, ©, «. sighma, . atyua. . 8. 
l 


2 + 
T, T. taf, | rad. t. 
Y, v. ypsilon, vpelove Y- 
d, y. ph, pê. £. 
TO X, x: Lt: Yi. kht. 
Y, Ÿ. psi, ÿt. ps. 
Q, ô grand. œpÉye. ô. 
, LD 


Le tableau suivant présente leur division : 


2 brèves. : : 6, o. 
7 voyelles. & °°°: 3 douteuses . x, t, ke 
a longues . ; n, « 


3gon-aspirées x, x, *. 
oo : 9 muettes {3 moyennes . y, 6, d. 
3 aspirées eo + X 59» À 


& liquides, À, LV) P- 
LEP 
17 consonnes 5 doubles} 7 S. 


24 lettres 
dont 


8 mi-vocales £ de 


ï unique. ….... Ge 


Valeur des diphthongues et de quelques consonnes. 


Des sept voyelles on forme les diphthongnes 


dt, GU, Et» EU, Ot, OU, MU, QU, Ut. 
à afav, 1, efev,1ii, ou, fiv, ôfôv, ti. 


+ 


&, 1, ®, Où t souscrit ne se prononce pas, sont for- 
més de a, nt, ui. 

u suivi de x rend le son du Tr semblable : à celui de b- 
räurxay , pamban. 

y suivi de + dans un mot, donne au * le son de d: 
nävtres, pandès ; dans les autres cas, + conserve sa valeur. 


3 


a suivi de À,u, v» ps 6, y, 9, prend le son du #. 
Zpôpva ’ Zmyrna > etc. À la fin des mots, 0 produit le 
son du s final français : Àdyos, comme pathos. 

Pour prononcer Ÿ, on doit essayer de prononcer z . 
français, en appuyant la langue sur les dents supérieures. 

- Le son du 3 est un able à celui de © français pro- 
noncé , la langue appuyée sur les dents inférieures. 

Comme j'ai parlé suffisamment de la prononciation 
dans ma Calliope, je ne m'y arrêterai pas davantage. 


Épellation. | 


Les syllabes se forment , soit d’une voyelle , soit d'une 
diphthongue, ou seules, ou réunies avec les consonnes. 
Le second cas donne exactement la signification du mot 
syllabe , SvAÀ«ËN , de oùv, et de Àd6w, prendre ensemble. 

Pour séparer les syllabes en les prononcant, il faut : 

1° Que la consonne qui se trouve au milieu de deux 
voyelles se combine avec la suivante : Aéyo, Aé-yw didu, 
dd. 

9,60, 6À, 6p- yÀ, yv, yp° du, dv, pe EX, Gp a, 

XP 3 XT° UV "à, TV, TP, Nt- 06, a0, ax, ox, ou, ox, 
and, OT, TA; OP; 0p, pp CX° TD, TU, tp + PO, à, 
pp: X0, XÀ; XV: XP» se mettant au commencement des 
mots, doivent aussi se joindre à la voyelle suivante, 
lorsqu'ils se trouvent dans le corps d'un mot; ex. : &ypa- 
pos -+ épelez &-ypa-pos «+ car yp se trouve au commence- 
ment de ypapw, ypipos + ete. Dans tout autre cas, la pre- 
mière, ou les deux premières consonnes , vont avec la 
voyelle précédente, et l’autre avec la suivante : &\Âce, 
&X-hoç + ropOpôs, ropl-poc. 
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3° Les mots çomposés de la réunion d’autres mots, 
doivent se séparer : ouvrpéyu, ouv-tpéyw. Si quelque 
voyelle s'élide dans leur composition, la manière d’é- 
peler tombe dans le premier gas : rapéyw, na-pé-yu , 
de rapa et É4w. ù 

4° Si la voyelke finale d'un ot ‘s'élide par l'apos- | 
trophe , la consonne de ce mot $e joint à la voyelle du 
mot suivant : x«ÿ” #H&, xa-On-uôu. 


Consonnes redoublées. 


” À l’excerition de S,0, x, &, Ë, d, toutes les autres 
peuvent se redoubler au milieu d’un mot: 66, yy, d, 
xx, ÀÀ, Up, y, TM, Pb, co, %—, d'après les manières 
suivantes : | 

19 D'après l'usage recu par tradition, eomme dans les 
mots innoç, cheval; yAüoaa, langue, etc. ; 

29 La composition des mots oûv-vous, étiph=0nua; 

30 La dérivation Aus, AfGôuo-cx ; 

4° Le changement des consonnes, comme rt devant 
6,8,x,u, Tse change en ces mêmes lettres : x@60-6aie, 
xaÏ-06, NAM-LEÏD , HAE, AÉT-TÉGE, EÏC., POULE xÉT- 
Gaec , xat-08 , etc., ainsi que v devant y, 6, À,f4, p, o- 
auy-yivopar , Éd-deue , GÜ-uayos, aÛA-Àcyos, up-péw , 
CUS-GWU06, POUr OUv-ylyo-uat, etc. ; 

_ 5° L'augment temporel des verbes (j'en parlerai plus 
loin), péo , Éb-peov. 

6% Pour rendre longue uhe voyelle brève, ce qui a 
lieu dans la poésie: év-vene, Üt-t1, nô0-aov. Quelques 
grammairiens regardent ce cas comme un usage des an- 
ciens dialectes. 
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Remarque. 1°. y devant x, 6, x se change 6R } avy- 
xa}&, couplé, auy-xéw, pour cuwualà , our-Ééw, auv- 
Xéw- devant 6, *, 9, il devient y, éurBaudgs > FÉUTOY; 
etc. On le rejette devant 8, au-êù, pour auy-£w. 

2°. y euphonique. Îl s'ajoute aux 3° personnes en € et 
en 01 des verbes, aux datifs en des noms, et des parti- 
cipes, suivis d'une voyelle; les poètes, pour rendre €, 4, 
longs par position (Orthoph. p. 3), l’ajoutent lors même 
que les désinences sont suivies d'une consonne. 

3°. On l’emploie abssi pour un grand nombre de noms 
composés de x privatif, en le plaçant entre cett lettre 
et les mots, lorsqu'ils commengent par nne voyelle; 
eX. : &-VÉOTIO6 y SANS MAÏSQR ; d-VrAELOS, indigne, etc. 

4% #3 %) T, devant les mots marqués du signe d’as- 
piration ("), se changent en leurs aspirées correspon- 
dantes ©, x, 9 (Voir l'Orthophonie, p. 50, et Calliope, 
p. 61); ex. : am éautoÿ, dp éautod. Le p même, inter- 
calé dans la composition des mots, n'empêche pas que 
la tenue ne se change en aspirée; ex : tépennos, de 
tetpad=-inmnos. L'aspiration a même la force de changer 
deux consennes non aspirées en leurs aspirées corres- 
pondantes ; ex. ; éponupepés, composé de ëénté, #puov. 
ct pépos. (Calliope, p.62, où l’on trouvera plus de détails 
sur le changement des consonnes.) 


article. 
| nom. 
5 déclinables. 4 pronom. 
.$ 2. 11 y a 8 parties du verbe. 
discours. participe. 


| | préposition. 
3 indéclinables. daaverbe 
conjonction. 


+” 
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Nos grammairiens renferment l’interjection dans les 
adverbes (voyez Théorie de la Grammaire , chap. VIT). 
Le nom, le pronpm et le participe ont 


masculin, * 
féminin. 
neutre. 

é 
primuve. 
dérivative. 


3 genres. 


2 espèces. ; 


simple. 
| composée. 
tomposée et férivée. 


. Eu 


3 formes. 


3 nombres. duel 
pluriel 
nominatif, 
génitif. 

5 cas. datif. 

:__ Jaccusatif. 
vocatif. 


Le nominatif et le vocatif s'appellent cas droits ; le 
génitif, le datif et l’accusatif, cas obliques ; termes géo- 
métriques appliqués à la grammaire (Voy. Théor. de la 
gramm., ch. IE. ) 

L'article n’a que trois genres, 3 nombres et quatre 
cas. Nos grammairiens considèrent © comme adverbe. 


(V. ibid., cb. II. ) 


L 


C’est à tort que des hellénistes étrangers pensent que le vul- 
gaire ne connaît pas le datif, (V. 5bid., ch. I.). Il est vrai qu'à 
Chios le peuple en ignore l'usage ; mais il est connu sur tout le 
continent de la Grèce. - 
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CHAPITRE II. 
Déclinaison des Articles. 


SINGULIER. 


Masculin. Neutre. Féminin. 


Nom. Ô | +0 ñ 
Acc. . TOY a | TV 
8 . 
|| 
, PLURIËÈL. 
Non. ot ta _ ai 
Gén. ray = tv 
Dat. roù — Tais 
Acc. toUc ta tac 
DUEL. 
Nom. > ACC.) VOC., TU | tæ 
Gén., dat., Toiv | Taiy. 


Remarque 1°. J'ai placé le neutre après le masculin, 
pour ne pas répéter le génitif et le datif, qui sont les 
mêmes pour les deux genres. En général , les désinences 
du masculin et du neutre, dans ces deux cas, sont les 
mêmes dans les noms, les préoms et les participes. 


2°. Les désinences du pluriel et du duel de l'article 
féminin sont les mêmes pour les noms de la première 
déclinaison; en ajoutant $ à o, nomin. sing., pour les 
noms mäsc. et fém., &t v pour à neutres, on aura 
toutes les désinences de la 2° déclinaison, excepté les 


‘ 
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noms attiques, où ©, ou, «, se changent en w, et o 
en &. 


3. Les voyelles et les consonnes finales pour le nomi- 
Te | 

natif de tous les noms en général ,sont : æ,n,t,v,w,v, Ë, 

. s 0 * 

Ps 5» Ÿ 5 il suffit d'observer que les noms masculins se ter- 
minent par une de ces cinq dernières consonnes, ex- 
cepté quelques-uns dans Homère, dont la terminaison 
est en « , selon le dialecte éolien. 


4. Les articles suivis des particules nèy, dt, devien- 
‘nent des pronoms, comme Ô pëv, # mëv, à dE, #4 gi, ce- 
lui-ci, celui-là, etc., ou l’un, d'autre. | 


_ CHAPITRE Il. 
UN 
Déclinaisons des Noms. 

On admet quatre déclinaisons; denx pariéÿhabiques, 
qui ont le même nombre de syllabes danstousles cas; une 
imparisyIlabique, dont le nominatif singulier a une syl- 
labe emoiïns que les autres cas ; et ne contracte, qui, à 
la rigueur’, n’est que la derïière, maïs dont quelques 
cas se contractent. | | 


Ls L 
, « » « - …, 
° 
‘ 
A 
’ 


Les poëték ahciens, aidsi que le. vulgaire ; émplaiertt les 
articles à la place des pronoms démonstratifs où relatifs; + 
‘pour Toûtw, où aûr®, à lui, à Relui-ci, Le peuple dit ñ pour 
ai » TAç pour Ta, éolguement. | | 


# 
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La 
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Ô 1. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Des Nonis féminins en a et n, et masculins en as et ns. 


SINGULIER. 
Nom. Moùa a. Tu #. 
Gén. Moûa nç. Ti ce 
Dat. Moua n. Tip n. 
Acc Moùs œv. Tip nv. 
Voc. ! & Moïc «à. Ti 
. PLURIEL, 
Nom. Moùg œe : Tu ai. 
Gén. Moug &v. Tip üv. 
Dat. Mova aœç:(2) Tu aïe. 
Acc. Mova aç. Tip ds. 
Voc. © Moëg a. Tip ai. 
. DUEL. 
N.acc.voc. Mouc a Tip à 
Gén., dat. Moûs atv. Tip aœiv. 
Muse. ‘ ‘Honneur, . 


Aiveë ac. 
Aivei ov. 
Atveë a. 
Atveé av. 


Aves @ 


Âivet dr. 
Aiver dv. 
Aivel aœic. 
Atvel ag. 
Atvet at 


Aivel æ 
Avez aœuv. 


Ænée. 


Xpuc ns. 
Xpüa ou. (1) 
Xpuo KE 
XpU nv. 
Xpuon. 


® - 


Xpôs at. (3) 
Xpuc &v. 
Xpug ac. 
XpÜo aç. 
Xpôa a. 


Xpua œe 
XpÜo av. 
Chrysès. 


Remarque. 1° Les noms en a long, en « pur(une voyelle : 
s'appelle pure lorsque , précédée par une autre voyelle, 
elle se prononce toute seule ), et en dx, Sa, pa, con- 
servent & pour le génitif et le dâtif; ex. : uv&, pv&s, 
mine; xaxia, xaxlas, méchanceté; Añda, Añdas: Kio 
cai0a, Kicoaiügs (noms propres) fuépa , fuépas, jour; 
excepté &xav6a , dont le gén. fait éxdyÜnc , épine. 


2° Les dissyllabes masc. en as, et les noms doriens ont 


(1) Le vulgaire le fait en n, ypuon. 
(2) Au lieu de æ,on dit adsç; ex. : dsomoradse, pour decor. 
On confond par ignorance cette désinence avec celle des noms 


imparisyllabiques: 


(3) Les Éolieris confondaient les datifs en aç avec les accu- 
satifs en «ç, ce que fait encore le vulgaire, en disant ris, pour 


TO. 
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le gén. en &° Mnvdäc; Mrvä- Acuvidas, Aëuvida. Le langage 
vulgaire suit la même règle. 

30 Les noms en 1%, Xns, Îles nationaux, et les 
composés de TpBw, rwAd, uerpd, et de &ÿ, ont le 
vocatif en æ; ex. : ETTÉNS, iTTOTA, cavalier ; YEVSpYNS, 
.yewépxa , chef de tribu; Xépons, Iépoa, Persan ; nai- 
dorplôns , raudotpiba, gouverneur d’enfans ; Pi&horwAnç, 
BiÉAionwAx, libraire ; YEOUÉTPN , yewuétpx , géomètre ; 
XUYOTNG, KÜvWTX, visdge de chien (1), 

| | $ 2. secONDE Décriwaison. 


Des masc. et fém.en os, ws; et des neut. en ov, wv. 


SINGULIER. 
Nom. Aa de. Ac° Tage EUÀ ov. Eye uv. 
Gén. Aa où. As à. Eu ov. Eÿye «. 
Dat. Aa à. Âs à. El & 7 Eÿye w. 
ACC, © Aa 0v, ‘  Aë &v. EU) ov. Edye ov. 
Voc. Ax Oçré. À &ç. EUX Ov. EÙys œv. 
| PLURIEL. 
Nom. Ac oi.i _Àc 6. EUX &. Evye 0. 
Gén,  A«x &v. As àv. EvX œv..  Evys wv. 
Dat. Aa où. As &ç. ŒEvÀ oùtc. Etye oc. 
Acc. _ Aa où. Ac &ç. EUÀ «, Evys ©. 
Voc. Aa oi. Ac à. EvÀ «. EÙys &.: 

| NEUTRE. To 
Nom.ac.v. Aa de Ac Ge. EN À a). Eÿye Ode 
Gén. dat. Ax oùv. As @v. _ŒuÀ ot. Eye wmv. 
Peuple. Peuple. Bois. Fertile. 


Quielques noms en wç ne reçoivent pas v à l'accusauif : 
äôw, ÀAxyo , xéo, É&, dyñpo ; etc. 


. Règles générales. 
1° Tous les noms ont le vocatif semblable au nomi- 


(r) Chez le peuple, on fait ce votatif tantôt en «, et tantôt . 


en n° décrota, ou decrôrn, . 
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natif, pour le duel et. le pluriel; cette règle n'a lieu, 
pour le singulier, que chez les attiques. 

29. Les noms ueutres ont le nominatif, l’accusatif et 
le vocatif semblables pour tous les nombres. Ces cas se 
terminent au pluriel en « (1),etenn dans les noms con- 
tractes. 

3°. Tont datif doit Avoir « ou prononcé ou souscrit. 

4°. Si l’accusatif se termine en v, il doit avoir la 
voyelle finale du nominatif : pÜo ns, xpÜo nv, etc. . 

me nm h demon 

(1) Au lieu de «, les poètes anciens et le peuple ont parfois 
cette désinence en ata ; ex,: Tü TROCUE OV; Ta rposürata, pour Ta 
mpégura, figures , ce qui n’est qu’une confusion de. cette termi- 
naison avec celle des noms neutres imparisyllabiques. 

Tous les noms propres que lés honimes inatruits pronencent 
en uoç, chez le peuple onles fait en nç; ex. : l'eopycoc, T'eopynçe 
Âvacrécioc, Axacräong, etc., en les déelinant sur la °° déclinais. 

On retranche ov des noms neutres en t0v, pour les trois cas 
semblables du siagulier , en disant mædt pour rardiov, enfant, 
et épyxarñpt, boutique, pour épyasrprov. Mais il faut faire at- 
tention de ne pas c confondre cette désinence en « avec celle du 
datif singulier des noms imparisyllahes; car les phrases du 
peuple, sèré r& maudt v& &X6n dos r npudt va péyn, dis à 'en- 
fant de venir; dis à l'énfant de manger, demaudent le datif, 
| On sait, d’ailleurs, que le retranchement des syllabes était usité 

chez les poètes; on y trouve d&, xp, Arméllo, etc., popr düuz, 
xptôn, Arolowve, etc. Dans le langage valgaire, on doit remar- 
quer que la désinence du nom neutre n, to «spxln , est sem- 
blable à celle qu’on trouve dans Homère : vd käpn, la téte. 

Maintenant on décline attiquement le nom yépuv, vieillard ; 

: © yépws, Toù yépw , ainsi que les composés xa07E ps , maXaiys- 
porc, écyaroyspus" et Àde , Aœyus, Ko, Deüs, UTO WP } AVG 
JSsav;, AA TO YEDY , Xe To 


> à sn -* + Ni, n, =. æ D ee - . 
D 8 LS * ’ * 
. «2 
_e. # ein Sù Ÿ . 
4 
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5°. Le génitif pluriel se termine en &v pour toutes 
les déclinaisons. 

Les noms masculins et féminins en os etlesnoms neutres 
en oy forment la plus grande partie des noms dela langue - 
grecque. Les terminaisons en «& et en wy appartiennent 
au dialecte attique. 

7 $ 3. TrorsièME Déciinarson. 

| Imparisyllabique. | 
Les désinences de cette déclinäison étant différentes , 
nous en donnons le tableau suivant : 


| Pourlé masc.\ Pour le Jém. | Pour le masc. | Pourle masc. 
até—aty6s. et le fém. et le fém. , 


ne ges 0$ —07yüç. nom, gén. | nom. gén. ° 
° " æy jus ay Ë—ayaôçe A opoç- 
GYTOG- nv 
, nyE—n)y06. nvoc. @p {œpos. 
VyE—VYx 66: yË—tyy0ç. Lu —1Y0c. WPTOSe 
œË— DOS. GPE—apx0çe. | 0voç. pr : 
»p js a}Ë—ahxoc. OYTOS. Uaros. 
8poç. DAË—-w) 406. y < UVOg. eoc. 
tyç —1v00ç. QOÇ—ApTOç. Jaovroc. nvTos. 
nOCe Etp jeune wvog. evToc.. 
EUg À ES. np epoç. xy06. NTIC. _ 
goc. Op—0p0s. aË {aæxos. svoc. 
oTog. soc. axrog. suc : evroc. 
(3-3 [ue ee. r me avec. 
pi s doc, EXOC. “ be 
HUE IETE 
TOC. LVYOGe 1006: 
796: adoc. ty0G- tôoç. 
t60c. aç pare LE cx0c. Lvoc. 
ub {emoc. nos. Loge Loc. . 
po. œuç je UYÉ—vyy 06. £OÇ. . 
fr eus —et006.. uyos. EG 
up quros. ud'oc. UË Auxoc. 00€. 
Up06: 7 vs res UY0Se 000ç. 
° wŸ ques eh —c606. \ a gupec. OvTOS. 
T wT 06. oÿ—0omxos. &pTOÇ. OUVTOG. 
+ 
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Pour le masc. | Pour le neut.| Pour le neut.| Poux le neut. 
: et le fém. nom. gén. | nom. gén. ‘| nom. gén. 


axtoc, ævog. À nTOS. 
nom gén das. : devra | © pes 
VYTOS. aç—aréc. ty j avec. Op=—0p0ç. 
vpog. | gyroc. UP—Up0s. 
ve < 60c. EœÇ. 0Y%06. aToç. 
EU: «Jos. v oi ® de 
° UOge & Atbos. ouy jour eç— 60€. 
vyg—uvyboc. 106. OUVTOG.. aoç. 
alç—0)0c. , (ETOG. OY—WVT OS. aç fes 
| ë june £0ç. VY—UVTOC. , eaç. 
@A0C. y JaTes: | apos. ® jen 
wc que oupos. ap {|npoc. orage. 
00$. VOG. atoç. OUC—HTÔG. 


Le génitif singulier se termine en oç, le tlatif en «, 
l'accusatif en «. Les noms en 163 US) AUS, OS; EI , peu- 
vent changer encore ç en » pour l'accusatif : ëpuic, Gpuev, 
oiseau; Bérpus, Bérpuv, raisin; vaÿs, vaÿv, navire; Boÿs, 
Boëv, bœuf; xAcïs, xdetv, clé. Hood, Âréke , 0 sont 
formés par syncope de Ilocsdÿ-va, Neptune ; ÂATré\)w- 
va, Apollon; ua, dôme. : 

Les vocatifs sont semblables aux nominatifs, excepté 
les noms en «6, nç, v, np , pp, dont le vocatif est encore 
en av, EG, OV, Ep, 0p* Ceux en eus, 16, rejettent ç° rôds, 
rôk, bille. Basikeÿe Baorkeë, roi, ainsi que quelques- 
uns en us : Bérouc, Bérpu. Iluis fait aussi Tai enfant; et 
les composés de noûs , pied, font ou. OiXirous , Oidémov , 
OËE dipe. Ordinairement le vocatif rejette $ du nominatif, 


. même pour les déclinaisons parisyllabiques : Xpuons ; 


Xpôon, Chnysès ; veaviæs, veavia, adolescent. 

Le duel, en général , se termine en € et otv, et le no- 
minatif pluriel en eç. 

En ajoutant un « au nomin. sing. en&,#,ou «, on 


.? 


ns + Late de 7° + ' 
7 + - ‘ 


Rd 


’, L 


14 
forme le dat. du plar. : mipu, xrpuêt, héraut ; épab 
épaule, arabe ; n&s , näov, tout. Les loniens l ajoutaient à 
tous les datifs : Axoïot, poicaiot ) etc. 

Pour les noms en uv, si le génit. sing. fait ovros , le 
dat. pl. fait ouor: Aéwv, Aéovtos, Aout, lion. S'il fait 
wvos, wvtos, le dat. pl fait og : Ésvopéivros, Eevooüot, 
Xénophon; ai@vos , Hit, siècle. S'il est en ovos, le datif 
est o01° TPUyWV, TRUYÔVOs; tpuyÉe , tourterelle. 


Ceux ep p prennent «t, en conservant p, op, 
cwTñpat, sauveur, ou rejettent p : Héntup, fAApruot, 
témoin. Iatñp, père ; ump, mère; Quyærnp , fille; 

. 4TTAP » étoilé, font le dat. en act: ratpéor, etc. Xeip , 
main , fait” XEPGL. 

La formation du dat. plur. selon les poètes ) qui ajou- 
tent « au nom. plur., est plus commode: ravres , rayreor* 
xÜpaxEs , XopEOt , corbeaux , etc. 

Tous les neutres dont le génit. est en atos, font le dat. 
en æot : Bñua, Bruaor, pas ; ceux ent et v le font en cou, 
vat : prérarpt, puhordrpior: déxpu, Odxpuar, larmes. 
nai si leur gén. sing. est en €oç, ils gardent € devant 

C: A9Ùs, nos, ndéot, doux. = 

Les accusat. plur. de la +r° et de la 3° déclinaison 
se terminent en OS | 

Je donnerai plus bas des règles générales, pour qu'on 
” puisse distinguer les noms parisyllabiques d’avee les im- 
parysyllabiques, ét trouver la désinence de leur géaûif, 
qui, une fois connu, nous conduit à trouver les autres 
cas. 


“ 
A 
F chili …” °° = 
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Types imparisyllabiques. 
‘. MASCULIN, : | FÉMININ. 
Sing. “Plur. , Sidg. Plur. 
Alag. " Atavrsç. Tpuywy. | Tpuyôvec. 
Atavrac. Ataytov. -  Tpvyovo. Tpvy6vav. 
Atavre. . Aluar, Tpuyove. Tpvyôoe. 
:  Atavra. Alavraç. Tpuyiva. , Tpuyôvac. 
Atay. Atavteg. Tovyov. Tovyévec. 
NEUTRE, 
Bip. Bauata. Fpaar. pébavrsc. 
Bnpatos. BauäTov. Tpapavroc. Tpabävrv. 
Bhpare. Bipaot. Tpäfavre. Tpäfaar. 
DUEL. 
Atavte. |, Thuyéve. Bnuate. rpaÿavrs. 
Aldyrouy. Tpvyôvotr.  Bnuareuv. Tpæÿayrouv. 
Ajax. : Tourterelle. Pas. Ayant écrit. 


Remarque. Quelques acc. sing. du masc.se confondent 
avec les trois cas semblables du pl. du neutre. Ilévte peut 
être l’accus. de ré, ou le nomin., l'acqus., le voc. pl.’ 
de Täv ; mais, comme ce sont ordinairement des adject. 
ou des participes, on les distingue par leurs substantifs, 
ou par le verbe , dont ils sont le sujet ou Le régime. 


Le peuple conserve la même déclinaison pour un grand 
nombre de noms, mais il en est qui sont devenus parisyllabiques 
dans son larigage ; ex. : à aiüvaç, Toù aiüva, pour & œiuv, ro 
aiüvoc, siècle; 0 Env, roù Élnve, pour o ÉXdnv > TOÙ E)An- 
voc, Hellènei n TpuyÔVA, TS TPUVOVA, POUr n TPUYUV, TAÇ TPU= 
yovos, etc. 11 ne fait ainsi que confondre les accusatifs avec les 
nominatifs, confusion qui provient de ce que les désinences en 
0, æ, æ&, qui indiquent les cas obliquès de cette déclinaison, 
sont aussi celles da nomin. sing. dans les déclinaisons pari 
syllabiques. 
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Û 4. QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


e . 
Des Noms contractes. : 


Ces noms, sélon le dialecte ionien, ne sont que des 
noms imparisyllabiques, se déclinant dans tous leurs cas 
sur la 3 déclin. Les Attiques, qui n’aimaient pas la suc— 
cession du son de deux voyelles, ‘les contractaient, ce 


Cd 


qui a causé un changement notable dans les désinences , ” 


et ce qui a donné naissance aux noms, ainsi qu'aux 
verbes dits contractes. 

Il est à observer que la plupart des ‘cas des noms pa- 
risyllabiques sont aussi contractés des t“nciens noms em— 


ployés par les poètes de l'antiquité ; ex. : Épuñs pour 


Épuéns, Mercure ; ; IlnAniddou pour InAriddaxo , ou IIn- 
Ariddco , fils de Pélée ; Aéyou pour Aéyouo, parole, etc. 


EE 


| On sait ,; d'ailleurs, que les Ioniens disaient -péotupOZ, uæp- 
Tupou, pour HLApTUe, uéprupOX, témoin, et les poètes AnunTpA 
pour Anuñrne, Cérès; les noms &-ypénpatOZ, ignorant; guho- 
ypauuatOZ , ami des lettres, ayant la désinence du génit. neutre 
de la 5° déclinaison, yp&uuarOZ , deviennent des nom. de la 2e: 
&-ypäuparOS, &-ypapuérou. Le sänciens Doriens confondaient les 
accus. pl. avec les nom. du sing. : 0 taüpOZ, roùç TxvpOË, taureau 
(voy. ma Calliope, p.70 }), o deonorAZ, : robs desnôtAÏ; enfin, 
les noms masc. en aç de la prein. déclin. ont la même désinence 
pour le nomin. sing. et pour l’aceus. plur. à vexviAE, robç vex- 
viAZ, etc., ainsi que la plupart des noms contractes. 

Le peuple fait quelques noms neutres en poy pour pa; ex.: 
ypébnnov, ypobñuaros, écriture; méonuov, recnuaros, Chute ; 
véfmuov, veÿñuaroc, l’action de se laver les mains; mais on ne 
doit pas limiter. 


€ 
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Tableau des vo:yoèles ot des diphthongues contmctées. 


xpéad, ? 
dés , 


aa 


ris 
“} 


» del ne 


en 
on 


n de | cu 


su ded** 
ci 


ce 
tË 

s de { ta 
ÆŒ 


oë 
oo 
ot de( outc 
soc 
, on 
so 


o0v 


xpta, 
Uyea 
dirÀà, 
VEXATOY, 


xipa, 


vexs 


TN , 


TiuhvToe: 
paxlñe, 
din )à, 


VPSFA 5 
Baausts;, 
Basueë, 
dpets, 


Oûrt, 
cuyart, 
due, 
Anroë, 


- vof, 


Xpuaoïs , 
Xpvaot , 
Xpvaok, 
TELYOUE ; 
voÿ, 
VOUS» 
Apvaoÿ; 
YOU, 
Oro, 
voüv, 


ix00e, 


$ relyea, è | 
rTaigee, Ÿ 


vytéa, 
derdôa, 
YEXANTOY, 
xépaï, 
vixdee, l 


VAN » 


TIHNEVTOS, 
Hpaxlêne, 
der 07 [) 


YPapsat , 


Baathéag 
Baaudées ' 
Baaudsi, 


+ 
opus ; 


. Anroë, 


Oértt, 


" Oévénezx, 


Opus, 


vôck, 
XPvaoute, 


. Xpoceor, 
+ xXpuaoônç,. 


TeYE06) 


véov, è 
v00ç ;, 


| xpuréov 
vos, 


Onéets, 
vôæ , 


ja ; è 
… CixôUxe, 


viande. 


Sail 
double. 


vaincre. 
corne. 


‘vaincre. 


murailles. 


honorable. 
Hercule. ù 
double. 


écrire. 
roi. 


serpens. 
Th étis. 


. moutarde. 


serpeni. ‘ 


.. Latone. 


esprits. 
dorés. 


muraille. : 


esprit. 


. doré. 


nom propre de ville. 
esprit. 


poisson. 


3 
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ao HÉPO 3 xÉPXQÇ;. . COrne. 
ac) Mouoüv, ‘ - Moucduv,  Muses. 
Eu) TELASV ; TLYÉUY ; murailles. 
« de({ox .aidm, ‘ ‘  œidoæ, pudeur. 
00) vOV , : 7 ‘We, esprits 
| æov vero, - VEXAOU , Yaincrei 
on -  dydwxovræ,  oydonxovræ, quatre-vingl. 
d ques on, ‘| ‘&oton, chant. 
P Clos . : épruv, OpÉQV, .  $erpens.' : 


Remarques, 1° a, o ‘devant et, n, indiquent l'identité 
du son dense, 1, ot, et en mème temps ancienne 
mauière de les écrire, comme aï, si, où pour dsts et, 

on, ot, etc., d’après ce que j'ai dit dans ma Cakiope. 

2° Le son deæ,et, © devant & disparaît , et c'est une 
élision-de ces voyelles plutôt qu’une contraction. Il en 
est de même de o devant n, de e prétédé par n. 


Types dés Noms cohtrates en m6 és, 06, 16 el t. 


+ | SINGULIER. t 
masc. et fém. :. neut. :: maso. étfém.  nheut. 
an0nc. “ anOéc. A tsiyos. dre. . Site. 

- wii .muraille. serpent.  mdularde. 
dnboëe. — .  Telyous. ‘Opens.  : civmmécs 
dn0eun - — ri yet.  OpEts duinr Et. 
cAn0n. .. né. : tsiyoc. . 0per. wine. 
&hedéc.  e -  Opte 7 * 

| D l PAURIEL : . ee À | 
œanBee, Mn, ! cran. dpauxe cuvaTn. 
din; - CR SEL: > CD  spsov. ‘. ŒYNR EST. 
dAndéau "= Febysot.. opere: chine. 
Xnbete: non. <: 0ein. Rss. 1 awnmn. 
. « Ê PbEL. où ? oo N 
aXn0S. V  esiyn CALE GLVÉAN: 
” s É. 4 


0) nôotv o -'æacyér. opsuv. CUT ES, 
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Remarques. 1° Il y a des noms masc. dont le génit. 
ne se contracte pas; ex. : Apns , Apeuç ou Àpeos pour 
À pouc, Mars. 

2° Les Attiques font parfois l'accus. en nv, et le voc. 
en n pour les noms propres en n6, Zwxpdrnv, à Zuwxpd- 
n° et au plur. oi Zwxpdra, roùc Zuwxpdtac, d'après les 
noms de la première déclinaison. Lorsque ns du nomin. 
est pur, l'accus. est en «, VyEns » UV , sain; EUQUI ; 
eUquE , ingénieux. 


30 Il y a des noms neutres en 0ç, dont le gén. plur. 
ne se contracte pas: dvféuv, dpéuv, etc., de &vôoç, 
fleur, et de ëpos, montagne. 


4° Les noms en ns pur font encore éxç* supuéas pour 
l'accus. plur. , de evqurs. 


Types des Noms en evç, masc.; w, ns fém.; et neut. aç. 


SINGULIER, 


Basudsbs, roi. (1) Anrd.Laéone(r)aidwç, pudeur. »péa, viande, (3) 
Basudiwc. Antoÿc. æidoÙe, “pa. 

Baaidst, AnToi. œid'ot. xpéz. 

Baoihix. Anra, aid — 

Baarhsd. Anrtoï, aigot. — 


LD 


(x) Le peuple dit : Baushéas, Paoli, Baoudéx, Bacihéav, à 
Bastia. 

(2) 11 décline incorrectement quelques noms en ov; ex. : 
Épivoë, Épevods * Zaumsho, Zaurskoëe (noms propres ). 

(3) Le vulgaire dit : xpéxç, xpéatos® xpéxra, xpsätov, Au licu 
de a; , il décline quelques noms en atov, parisyllabiquement : 
.KÉDATOY, XEPATOU* RÉPATA, COMNCs 


Le 


” 
Pi 1 
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PLURIEL, ° 

Baouets. Antoc. aidot. XP Écte 

Baothéuy. Ant. aid@v. xpeüv. 
Bzrouevar. Anrotc. æidoïç. ApÉaG te. 
Baausis. Antoc. " aidoüç. 

, DUEL. 
Exous. Anto. æidc. xpéc. 
Baardéouv. Antoiy. æidoiv. xptSV, - 


Remarques. 1° I] y a très peu de noms en evç dont 
le génitif, chez les prosateurs, soit en éoc. / 

2° Si evç est pur, l'accus. sing., au lieu de ex, fait &. 
Ierpaedc, ITerpea, pour Ileupeéa. 

3° Les Attiques changent quelquefois etç, acc. plur., 
en ns , ou ils le prononcent éx, saus le contracter : Ba- 
ouf ou Pagihéac. | 


Types des Noms en ous et our. 


SINGULIER. 
masc. et fém. neutre. 
Boùc , bœuf. voùç, esprit.  arhoÿv, simple. ocoùv, os. 
Boo. vod, voëc. aroù. ocoÿ. 
Bot. vG, voi. ar. oc. 
Bo. YOUY , vo. axhoûv. oçoûv. 
b PLURIEL. 
Boûe , Bosc. VO. ana. oca&. 
Boüv. vo. ar av. ocav, Ôcéuvy. 
Bouci. , VOOLG, | an)oîce ôcotç, Océot. 
Boëç, Bouc. voÿç, VOX. ar). Ôç&. 


Les neutres composés de youç ne se Contractent pas 
au pluriel : t& roXüvoa, qui ont beaucoup d'esprit ; à 
ayxivoa, les ingénieux , etë., voi pour » véor , et vois pour 


véous sont presque inusités. 
Les Attiques préfèrent la désinence cuv à celle de ox 


+ 


at 
pour le sing. voüv, poëv écoulement; yoùv, terre. Ils en 
font autant pour les imparisyllabiques composés de roûç, 
pied ; wxÜTouy , TayUÜTouy, GéüTouy > etc. , pour wxüToda, 
aux pieds légers, etc. | 


Types des Noms an ve masc. et fém. ; et v neutre. 


SINGULIER. 


Gppôe , sourcil, #ptaëuc, vieillard. ndbs, doux.  ndv. 
dppuoc. æpécésos. hdéo. — 
oppui. rpécbes. ndst. — 
ppÜv. RpéaGuv. LU TA — 
éppôc. rpécév. nov. ndv. 
PLURIEL. 
dppÜc, 0ppéec. mpécéeec. * nds. Ada. 
OPPURY. mpédéeov. ! hdéov. _… 
dppÜat. rpéabsot. ndéde. _— 
ppôs, Oppuac. rpéaôec. NOtice NÉ 


Types des Noms en ac, 16, où, auc. 


SINGULISR. 

nas, clef.  0,nôpux, oiseau. D pObic, pois.  n vaÿc. 
xed0ç. GpvBos. g8oidos, esp. de vec. 
xÀe1di. opyebu. pOcidt. gdteau. vai. 
xhsidx, xAetv. Opueôa, Opvev.  pOdida, ploiv.  vaüv. 

vaisseau. 
PLURIEL. 

xheidee, xheic. Opvebaç, pris.  pOoïdec, pois.  vüec, vauc. 
xhe do. ôpvifov. pOotdev. ve y. 
zhstoi. opvuor. péoias. vaugé, 
xdeidac, nheïe. Opviôas, opris.  phoidas, pOoi. via, vac. 


Remarque, Dans xAciv, xAciç, &prus, pBoiv, ooïc, il 
faut voir une syncope de dx, de, Sa, Se, plutôt qu'une 
contraction. 11 en est de même dans les types suivans : 
geigova, syncope peioæ, contraction peièw* melgoves, 
peidoes , HEiSous. 
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Types dès Noms en wv, masc. et fém., et en oy neutres. 


L 


| Sing. Plur. 

peitwv, plus grand, usitov.  ‘ueitoveé, peitauc prie. 
msiboyoc. plus grande. — HeubOvuv, — 

peibove. — hsétoar. — —— se 


eibova;  peibu,  petbov.' Hédovas » eitouc” peibova, pleibes. 


Noms.en np , déclinés par syneope. 


D 


| SINGULIER. 

o avnp,homme. natnp, père. pATNp mére, Juyarnp, fille. 
avdo6s. TaTpÔç. pnTpôs. SJvyarpos. 
avOpi. TaTpi. untpie Suyarpi. 
&yOpa. TATÉDA.. pntépa. Juyarépa. 

© &ep. \ TATEP. uATEp. Juyarep. 

_ PLURIEL. 
aype. TaTÉDEe, pntépse. Joyaripes. 
avdp@v. TATÉPUV. | HNTÉPUY. Svyatéowy. 
avopaat. TaTpxot. parpier. Svyarpaar. 
dydpas. (1)  matéane. pntépac. Juyatépag. 


Pour ratépos , untépos, Suyatépos, etc., d entre dans 

aydpos, et das les autres cas, par enphonie. En élidant 

e de dépos, le génitif devient &vpôs, et àvOpôs, pour 
éviter la dissonance de y joint à p. 


Noms qui changent de déclinaison. 


Un grand nombre de noms changent de déclinaison , 
ou dans tous leurs cas, , ou dans quelques-uns ; ex.: viôs, 
viol, vis , etc., fils, prend la désinence eus ; et devient 


CD nm ie ue em ee ne anne 


(tr) Le peuple dit : 0 Ava , 0 KATÉPAÇ, N MATÉPA) À Suyatipa, 
d’après ce que j'ai dit page 15. 


! 


23 
nom contracte, vieuc, vidéos, viet, vies” viéuv, etc. Il en 
est de mème de Fopy, L'opyos, ou lopyaw, T'opyévos ) 
Gorgone; xd, xehdoës, ou xeMdav, xelidévos > hi- 
rondelle; &\ws, &u, ou &Auy, éluvo, aire; Ado , À, 
ou AGuv ; AGuvog, . .le mont -Athos; Mivws, Mi et 
Mwwo6, Minos;ydus ) yékwta et yÜur, rire ; Gvepov , 
OVEpOU et dvan ; velpatos, réve ; dénpy , ddxpuaç, et 
déxpuoy , Paxpiov ; larme ; ; dévdpov, dat. plur. dévdpoig et 
dévdpear, arbre, etc..Il en est de même des noms suivans : 


» " . -  MNGULIBA. 

: fém. : masè.. I rase. D. 
CJUVRS “mous. #0ù5. péyec. péye. 
Yuvatxog. 7" molloÿ. — peyahou., — 
JOVauRÉ. mo). — eye. — 
YUIRÈR ES rod. . : cv, . péyar. péyæ 
V'LELIE _oe, : 

__ (PEURIEL 

YUVALREE. | roddoi. . mo  .  peyädlo  peyile 
wuvarmäv,  rONAG. — Bayer — 

. quiubt. mOdDI..  — peyéerc,  — 

+ Juvcluac.. maldove. . maddé., .  juydlox. peyéla. 
Jemme. plusieurs. | .. grand, 


Remarque, Seù ave, At, Ale » ® Zu, J'upiter, 
entre dans .cette classe. Pes Toniens, au lien de moAde ; 
rokv, disaient ronde, ou #égulièrement, 


© Noms qui changent de genre. 


sing : Mon. ot 
F déc e 1 TS. draps, + . des liens. , 
“0 $oyoc. Ta &vyd , le joug. 
0 voroç. Ta VOTE," -_ les épaules, 
- 6 2vxdO. , ‘.v4 mue, - :' les cercles. 
0 nâoÿros, Ta HAUTS. les richesses. 
0 æpôvoss tk ppêve, ” les années. 


è 
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Quelques-uns ont les deux genres; ex. : 6 deirvoç, To 

deirvov, le souper; 6 otédtoç, tô otadiov., le stade , etc. 
Noms défectueux. - 

J'entends par noms défectueux , ceux qui n'ont pas 
tous les cas, et ceux qui n’en ont que dans un seul 
nombre, comme rap, vision; %doç, délices; ôpelos , 
avantage ; \ëraçs, rocher; aé6as, respect; ira, huile ; 
Bpétas, statue ; déras , coupe ; xpéws, devoir, Les prosa- 
teurs les emploient seulement comme nomin. ou comme 
accusatifs ; mais les poètes font dérai, déne, dendeor, et 
Aire pour le datif; Bpéreos, génitif ; et Bpéen pour le 
pluriel. Les Attiques disent to à xpéwe yet rà xpéa pour le 
pluriel. 

Apvôc, dpvi, &pva; pl. äpvss dat. Apydot, ACC. äpvas » 
agneau, est sans nomin. sing. 

Q rav, 6 mon ami, ne se dit qu’au vocatif. 

J'ai dit, däns ma Calliope, que les vingt-quatre lettres 
regardées comme indéclinables ,. soïit décliiées par 
quelques écrivains; ex. : #paros, dératos, aiypara, etce 

Éynata, entrailles; érnola, vents annuels; duouai, 
le couchant , ninsi, que les noms des fêtes : Kpôwea, Sa- 
turnales' Auovéoix, Bacchunales., etc. , se déclinent au 
plur. seulement :. té #yxagu., Tüv éyrärev + où était, 
Tüy étnotwy + œi tdvaai, > TV Svopär - T& à Kpéna » Tüv Kpo- 
vioy , etc. | 

Plusieurs noms propres de villes n'ont qu’un seul 
nombre, le sing. ou le plur. : : ro Bubdvruv, Bysance; 
ai ÀGïvar, Athènes. 

Les noms propres d'hommes déclinés au pluriel atta— 
chent à la personne qu'ils désignent une grande consi- 
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dération : of ITAdroves, oi Anuocdéveis , les Platons, les 
Démosthènes, etc. C’est pourquei on ne se et pas en 


Grèce, en parlant de soj, d'employer le nomhre plu- 
riel : nous, par exemple, poar moi. | 
Remarque. Tout nom étranger qui n’a pas une dési- 


nence conforme à celle des types que nous venons de 


présenter, est indéclinable : à ÂAaGid, toù Aa6id, à Mey- 
péT T0 Maxpér, ete. Cependant , des éérivains en ont 
décliné quelques-nns ; Aabid-ns , Asie çue Mexnic-ne, 
Mgr et Mean | 
NN &. DES soeurs RS DES ADJECTIFS. 


On peut diviser les noms d' après leur signification de 
substantif ou d'adijeetif, d'après leur son dérivatif ou 
primitif, Nous parlerons ici des premiers. 

Les substantifs qui arquéfit les espèces des êtres vi- 
vêns, et qui sont nôminésapellatifs, n'ont ordinairement 
qu'en e désinence ; ex.: 6, &vôporos , r bomme ; 42% 
Bosc, le bœuf; 6, ñ Veroc , Le cheval, et on les distingue 
par l’article 6 ou ÿ: À y'en a qui ne reçoivent qu'un seul 
article pour les déux sexes : 6 deroc, l'aigle; à Xe, 
l'hirondelle ; ñ &wnné, le renard, ete.s mais d’autres 
ont deux désinences : 6 Aéwv., # Aéave, ls fon ; la linne; 
Ô Aüxoc à mm AÜuquyt, de loup, la louve ; pay; ; pédox » Pi- 
geon; duvès, apvis > AgREAU ; "Jet, Set, où Séuve, 


se = me 


dieu, déesse. vip , komme ; yuvi , femme, diffèrent 
entre eux totalement. | 


Les substantifs ahstraits nant qu'un seul genre: ” 
xaxia, la méchanceté; à \dyog, la parole; il en est de 


4 


en = Me. 


nn mu me" UT file 
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mème de ceux qui indiquent des choses inanimées : Ô 
Atos , uierre, n 7épupa, le pont. 


L'article change quelquefois la signification du sub 
stantif; ex. : % Innos , la cavalerie ; ÿ Mÿos, la pierre pre- 
cieuse. ‘ 

Des Adjectifs. 


» à 
+ 


- Les adjectifs ont une ; deux ou trois désinences. Les 
premiers indiquent le masc. comme yépov (1Ÿ, vieillard ; 
yevvddas, courageux ; ovixs, solitaire, etc.; ou le masc. 


€ 


et le fém., ex.: 6, ñ puyds, exilé; 0, ñ &ras, sans en- 
fant; ô,.napñMé , avancé en âge; 6, à &yvdc, inconnu; 
9 


et + quelques : autres, dont le nentre n existe pas. 
.i , à “4. Hs rt, 


z Aijectifs à de deus. ‘genres. Fra 
Quand le masc. _se. Kermine en nç» on. forme le fém. 
de sept manières : en . y TPS TPiæs GX, YA, 0% 
epa TPOPÉENE ; npopiris (2) ; prophète ; “abAnrs ab 
tpis, OÙ abMirpta , joueur de Îlaie; ; dEandmne, désron, 
maîtresse ; BiBuordne, BERG have x libraire; mévns. > 
révase pauvre; j (dôrns, détetpa,. donateur. 


» masc. .. - féms © out. t VA. 
NP EPR OO GUEND, ‘. GÉTEPZ, SauPeu Fr n 
ap, cupa. —péxap, . pékapx, heureux, poëtique.: 
VS, a Epa, — mpécôvs,  mpécôa, xpéaésipz, vieillard, .. - 


+ . 


(x) Le peuple dit pour ke fém. yepévria Ta 


(2) Le peuple dit rpovñricex comme Pzciace ; la désinence 


+ooxest la plus commune dans son langage , quoiqu'il emploie 
souvent celle de œvæ, ova, tpex,' 
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av, stpa, gr ) mistpa, dont le neutre est iap (poét.), gras. 
œuvaæ, ÊTEXTUY,  TÉXT&IVA, MAÇON. 
dyagoa, roi, reine. 
suç,toox, (Baarsuc, Baolliaan, Baaikesx, Baariç, roi, reine ; 
CRETE 1 icpsbs, tépera, prétresse. 
G y LÇe — VEUVEXS ; vedvtç, Jeune homme, jeune fille. 


aË, acax. — ävaë, 


Remarque. À Yexception de tiwv, dont le neutre est 
en oy chez les prosateurs, les autres n’en ont point. 
Quelques grammairiens pensent que paxap, äpraë, ex- 


priment les trois geñres. 


Noms adjectifs des peuples. 


Ces noms n’ont que deux genres, le masculin et le 


féminin. | 
| mas. fém. . , 
Nnoumene (1),  Nnotre, Insulaire. 
"63 (61 JIléponç, . Nepois, Persan. 
go }ZaxvOnc, Zxvbts, Scythe. 
Kpne, us Kpñnoca, Crétois. 
nv, 1çe — Env ) EXdmvie, _ Grec. 
… SPoxeuc, Doxic, Phocéen. 
sv (6e ÂeËavOpeuc (1) ; AlsEavopie , _Ælerandrin. 
Doivé, dolvesox, Phénicien. 
té) (au. es — Phrygien. 
aË, açou.—Opaë, Opasaa, Thrace. 
æŸ, Lau. À 0 ) Apifuasa ) Arabe. 
Uç, voqa.—Ai6us, AlGuaca, Lybien. 
2 1008) Éaïsioy, Ant” jAhiopien, 


mms aentq ges” 


(1) Le fém. est en cocx , vnawwriosx. 
la) De -Gccaahoebs, le peuple fait'@ecaxhovissex ; mais il 
accentue l'ultième : Ssaaahowzstè , de Salonkjue. ”-: 


+ 
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1: (Scoæxdos, Oeosähi, Theïsalien. 
Zcxs)0ç, Sexshte, Sicilien. 
06, tÇ: Tékhoç , Fark, | Français. 
| Àyyhoc > Ayyhis ) Anglais, 
Iræhog irait, Italien. 


Quelques féminins sont employés substantivement : 
Hepoic, Doxic, la terre dès Perses , des Phocéens. 
Les adjectifs en vos et'en xos, qui en déïivent, oùt 
une désinence pour chaque geñrè. 
Adjectifs de deux terminaisons. 


communs. neutres. 


MG, 66e — 0, EÙVEUNG To SUYEVES, noble. 
y t—0,% pelémaTpus,  Tb puorarpe, celui qui ane la 
patrie. 
UÇ y Ve —0,n m0)UdaxpUs, vo roXüdaxpu, déplorable. 
aug, Ouv.— 0; À JR VU, ro dimouv, . bipède. 
WVy OV. — 0, 7 YOMLRV, TÔ voñuov, prüdént. 
WP, Op. —0,h ŒUATUP, - TO Aurop, sans mère. 
Ç3 Wy.—0, seu ) TO EUVENY A fertile. 
0) OV. —0, à AXAXOG, rod ŒXAXOY, sans malice. 


Kemarque. à agpnv > OU | épanv , ne 8 ‘emploie qau masc. 
et fait, au neutre » 4ppev ; ou &pev, mâle ; peytvis, > Apt 
yéveux, qui enfante l'Arère, est poétique, aiñsi que 
TPOPPOY » TEÉDpxTIR. 

RèceLe. Lès composés en oc ont le genre commun : 
6, ñ» éypéupatos, etc., & moins que leur désinencé 
ne soit en xôç. 

Cette règle peut s'appliquer à un grand nombre de 
noms composés ; car, à l'exception de voiuev , tous les 
autres paradigmes présentés ci-deseus: sont dés noms 
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. a9 | 
composés; mis les poètes ne l'observent pas toujours; 
ils disent édu#n, indomptable ; &favarn ; immortel , pour 
ädunros , dfdveros (1). 


Adÿectifs dé trois términaisons. 


masc. fém. neut. 
. a ) pédaev,  pélatvx, noir. 
ac oo (ne Fay, ’ rack, tout. 
. y pété , yÉpæ) ; Jhdboca : , ayant écrit. 


sou; ELq, e«, &v, ctoa, désinemces des aor. 
[C2 tæ, des part. passifs. 

A6) NV, NOGA—TIBNE , La LP , TIUNOËE , honorable. 

AV) 8 Ed téonv, répér,  réptiva, ferdre. 


sc, €, a xaptev, * yapietoz, gracieux, 


.Wy VU, y, gi, #dŸ, NOR, doux: 
eux, voa. À ç, uy, vaa , désinence des part. aclfs. 
pehertroüc, pelerroëv, paerroücoa , raielleux. 
ou» ,. 
Pane n. dpyvpoës(2}, dpyvpoUt, apyupä, argènté. 


XPUS Obs,  Ypbzoër, XPVOñ doré. 


(x) Le peuple suit ordinairement cette licence poétique, en 
disant déaxoç, &xaxev, &iaun; mais le rhode d’aecentuatiôn ont 
il se sert pour un grand nombre de noms féminins , est con- 
traire aux règles de la grammaire. J'ai dit, dans mon Ortho- 
phonie, que l’ultième étant n, l’accent ne peut être placé sur 
l'añtépénéltième. 

(2) Le peuple domne la désineñce vocos à uh grand wémbre 
d'adjectifs : apyupévotoc, dpyupévosov, dpyupivbtu poluébuucs , 
de plomb ; uapuapivoros, de marbre; oidnpévotos, de fer, etc. 
Cette terminaison est-elle une formation du grec, qu’on ap- 
pelle moderne? ou » plutôt, n'est-ce pas apyvpéorec sans v, no- 
minatif de &pyupéoo Broïo dans Homère? et comment la dési- 
néhicé théssaliënne oco, du génitif sing., était-elle formée di- 
rectement de or, 'où telles de ‘xo éolienne ;‘et de ce fonienme, de 
26? Nous en parierons plus bes. 


30. 


&Y,0Y,OUY, GY, j® ) ov,ououy, ovoæ, désinentce des partie. 
OVT&X , WU. v, OX « actifs. 
oÙToç, Toÿto, aÿrn, ceci. | 
| gopos, copoy, copn, savant, - 
OS y 0V,@e €» 1 . 
dyLoç, toy, œyix, Sain.. 
*xaÜapos, xoapoy , xa@apx , pur. 
GG, 06, VX 0, vta , ‘6 désinence du parf. actif. 


7 


Remarque. 19 Les poètes font communs un grand 
nombre. de masc. Homère dit xlurôc Irrodaueta, l’il- 
lustre Hippodamie, pour xhutn: deuwÿ Seùc, terrible 
déesse,'pour Sea- H00ç dürur, douce vapeur, pour deta' 
éÀoratoc 6dux , dangereuse odeur, pour éAowtatn, etc. 

20 Les prosateurs en font autant pour oc6aopuac , vé- 
nérable ; rérpuoc , paternel ; fou yo , tranquille , et 
autres. | 

3° On ne doit pas confondre quelques substantifs fém. 
avec leurs adjectifs. Les substantifs qua , amitié; ÉhEU- 
Oepia, liberté, sont aussi des adjectifs de pêuos ) éleubé- 
pros, etc. ” 

4° Le neutre des adjectifs s' emploie souvent à la place 
des substantifs abstraits, comme vo eboe6és , pour N-EUTÉ = 
Éeux, la piéte. 

5° Il est étonnant que tous les hellénistes aient négligé 
de distinguer dans leurs éditions , et dans leurs diction- 
naires, l'adjectif avèpeie, courageuse , d'avec dvdpiæv 
courage, 

Rècere. Les masc. en oç pur, pos , poos, ou en pous 
contracté de peos , fant le fém. en «&: &yioc, &ytov , &yiæ, 
suin; Opocëpos, ÔposEpoy, dposepà » frais ; pyvpos, &p- 
Jupoby , apyvp&, argenlé; excepté. ceux. en 006, dont Je 
fém. est en n : #ydoos, dydén, huitième; énhéos , axhévy , 
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am)én, contraction, érAoûs, drhoûv, än, sÿple. Tous 
les autres sont en oc, ov, n° xæxôç, xax0v os Xaxn, mé 
chant. 


Les adjectifs péyas, uéya, mEyaAn, grand; roÀùs, rov, 
rolÂr,.sont irréguliers ; pour ueydhos; peydoy, peyéAn° 
moÂAôç,.moAÂèv, #éÂAn, dont se servent les poètes 

ainsi que le vulgaire. 


Formation du neutre. 


Des noms masculins on forme Île neutre de trois ma- 
nières: - Do 

19 En retranchant %°taybs, tayd, rupide ; péyas ; 
"née , grand; éxeîvos , éxetyo , celui-là (1). 

2° En changeant $ en v° nä&ç, nav, tout ; xaxôc, XO= 
xGv° Yapies, Xapiev’ detxvds; duxvÜv, montrant. 

5° Si la désinence du masc. est en £tç, is, wv, ce qui 
a lieu. pour les noms imparisyllabiques et contractes , le 
neutre les change en .ev, ec, 0v, lorsque ces voyelles 
longues se changent au géuiif du masc. en leurs voyelles 
correspondantes : Xapiers > Xapievtos, xapieh, gracieux ; 
mette, psfeovos, ueîèou, plus grand; &hnôns, æAndéos, 
&Anbës , vrai. . 


4 
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(1) Dans la langue éçrite, aëro, éxetvo, cela ; roûro, ceci ; 

"Mo, autre; rocodro , ‘aussi grand , sont Sans » , tandis que le 

peuple fait en o presque tous tes adjectifs quise terminent en ov. 
, # , ‘ , . ‘ ‘ ‘ 


_ nt 
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"© Types des adjectifs. 
SINGULIER. 

oO 7%, TONY, NTAC. :0Ypapsls, TO YPAPEV, M Ypapeioæ. 
tout. pute. écrit. 
HAVTOS»s —— TA. YPAPÉVE EE » — Ypapeians. 
ravtl, —"  mäéon. YPapévre , — Jpapeion. 
RÉTA, THAV,  NATAV. ‘JPAPÉVTA,  YRAPEV,  Ypapsiaav. 

PLURIEL, | | 
TAVTES, THAVTA, TACUL. YPayÉvTEs y Jhapévræ  ypaprioar. 
RAVTUY y — TATEVe 7RAPÉVTEY, — YPaPE GUY. 
rie, —  TAGas. Ypaptiot >” uns Vpapstodig. 
RAVTAÇ, TAVTA) TMATAÇ. ‘YPAPÉYTAG, ‘YPAPEVTA, ‘PAPAS. 


» 
LI 


Au lieu de 410g, le féminin est quelquefois ep egoa, 


eganç, etc. 


SINGUKIER. 

D aopoç, To aopè, Hpoph.  ,h sufaipen, 
copoÿ, — TOPhEe sddxipovos, 
cop, ‘— copñ. ebdæiuovt, 
popsv Æ0R9Ys  Japay. . südainove, 

} L PLURTEL, 

‘gopol, cop, ‘  copxé, Ebdxipovec, 

… FRA à — — freres | 
gopois, — — ebdaiuost, 
copoys, savant, savante. SUdA LOVE , | 


Les adjectifs commans en ns; ex. : eboe6nç, pieux ; 


3 sVJamov. 
s0dœuor. 


"ebdæinovæ. 
— 


heureux. 


Dychs , ‘sain, etc., se déclinent sur &An0ñç, et les neutres 
| en es sur @AN0 NS à ceux ER Us, Sur YOU, où sur Ex 0ÿs. 
Les féminins en a pur et en p« conservent & pour le sin- 


gulier (p. 9). 
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Û 
NOMS DE NOMBRE, 


Cardinaux. 
SIMPLES, SINGULIER. COMPOSEN 

Mmasc, meut. fém. masc. peut. fém, 
eiç. br. pi. roÙdtés. oUdEv. où Dspaices 
évôç. — ua. oudevoe, — . Ur: 
dvt e —— pr. oùvdrvé. nn oùdeura. 
éva. êv. péav. ovdÉvAs oùdév. ovdEmiav. 

un. une aucun. aucune. 


* 


On dit encore pndeis, pndëv, undepia; dans la mème 
signification, mot à mot, pas méme un. Oùdels et undci 
*se déclinent au pluriel : obdéves , oùdévuv, obdéar, oùdE- 
vas” undêves , undéva , undËar, undévas. 

Pour le neutre , on dit encore o0ëv, unôëv , ainsi que 
bUOËva pour l'accus. masc. ; serait-ce ici une composition 
de oÿte Êv, oÙt’ dv et oùbiv, ou bien le d se change-t-il 
en ?, comme daus TTpopndeds\ Promethee, qui dérive 
de road? Le sens de oùre me fait pencher pour la 
dernière explication. . 

Ovdauos , oUdauor" undau dc » IMTauoi ; prepa ap- 
partiennent aux auteurs ioniens. 


‘Au lieu de iç, le peuple dit évaç, évds , évt, £vaæ. Pour dv neutre, 
il dit quelquefois £va; au lieu de oùdeic, undsic, pndeuix, il em- 
ploie ordingirement xav sls, ou xäv £væs, mot-ù-mot, du moius 
un, et xäv pix, ou xäupuix, du moins une, pour le féminin. 11 re- 
dauble parfois xav : x4v xüv êvaç, xäv a@pule; et, comme y dc- 
vant x se change.en y, on l'entend dire: xäyxavivxc, 447 
AU pAÈC 

5 


mt. 
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DUEL. 


Ado, deux , 6” pour tous les genres, et pour tous les 
cas du duel et du pluriel dans Homère, qui dit encore 
dou (1 }s À 

Aÿo, nomin. , accus. et voc. dLoiy et dveiy, gén. et dat. 
attiquement pour le nombre duel. 

Auoi, dat. plur., est plus usité cher les écrivains io- 
mens. 

Appo ; génit. et dat. augoiv, tous Les deux , se dit des 
personnes, ou des choses déja cennues; il en est de 
même de gupétepov, et cuyaupétepoy au sing. , et de au= 
pétepor ;. aupotépuy ; aupetépoi, upotépouc au pluriel. 


LT 


PLURIEL, 
m. f. n. _mf b. 
pets. rpla , trois. y.  Técoæpec (3) : récoapa, quatre, Ÿ. 
Tprav. es ; TG pue —. 
TRUG — Tésoapats — 
TPEG. Tpi, TÉGTRPAG. | TÉCEapa.. 


Les Attiqués qui changent 00 en tt, et souvent même 
cent, disent.Tétepes, tétcepæ, pour Téaoapes, etc. 
Les autres noms de nombre jusqu’à cent sont indé- 


clinables, excepté les composés de spsïs et de técoapss., 
qui se déclingnt : 


J 


(1) Le peuple, emploie doté pour tous les genres et pour tous, 
les cas du pluriel. 

(2) IL dit réacense, téoacpa. ioniguement pour véasapec, rés 
capa, elc. ‘ . 
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mévre, cinq, Ë. dtxa-Téoaapee ou TegSapee-al- 


& (1 ),siæ, ç. tex, quatorze, nà . 
énca, sepl, £. Fdexa-mévre, ou mevre-xai-dixa, 


quinze, 16. 


xd, huit, % d'exa#t ou êx-vui-den, seize, 1e. 
évvéa, neuf, F. drxx-énré, où éTra-xai-dexa , 
déra, dix, i. dix-sept , ë, 

Ev-0sxæ, onse, t&. À dsxa-oxt ,. ou éero-sat-êrxs, 


deux , dvo-dexx , douze , 6. |  dir-huit » dix-neuf, 
dee-tpié, ou pi = sai = Peuz., | dexc-svvée, où ‘évvsa-xxi-dexa, 
treise. 1y. . | dix-neuf, 13. 


On dit éx-xéi-dexe par euphonie pour 6£-xai-Jruc. 


sCeoot; vurgt *. chidmdvræ, etc. ; érenée ; ete., *. 

cixoctv-êv:, vingi-uR, «x. Teacapanoyte, ete, guaranie , 

sixoat-0Uo , vingt-deux, #6. . .ete., pu: 

cinost- pts, on, sixoot = rpla, rite ete., oirquante, 
vingt-trois, *Ÿ . etc.;v. 

cixogt-TÉGOAPEÇ ; OÙ sixogt-Téo- ésxovea, etc., soixante,etc., Ë. 
gapz, vingt-qualre, «d' 7 “#6doprmevra, etc., soixante-dix, 

sirogi-TévTe , vingt-cinq , TA @LCe ; 0e 

gixoctv-6é x vingl-Six , Re. ‘ Tévrevhrovre, etc., quatre-vingt- 

SiLOOEET TE , vingt-sept, RQ « dix, etc. 

aixOGLV-ORTO , vingl-huit, *n. ExaTdy, etc., cent, etc. , p . 


ekrootw-svvÉx, vingt-neuf 29. 


Les écrivains metwent plus souvent le petit nombre 


avant le grand, avec les prépositions mpôç ou éni; mais 
Rpôs exige toujours l'artiele roë; ou rais : do, rpôç trois , 


Cr) &n, épra, oyra, sivveæ Lorsque # se trouve devant +, 
le vulgaire le change en p, ainsi que x en y: xAëgrnç, pour 
2kértnç, voleur ; xpäyrnç pour xpaxtnç, crieur. 


Au lieu de tpréxovra , elc., le peuple dit par syncope rptévra; 
cxpévra, mevñvra, éEñvta, #60ouñvtx, dydorvra, par contraction, 
dydavte , ÉvysvhuTa. 
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Jéra , ou io éni déxa pour dwdexa, etc. Il est élégant de 
dire voi dedvrou elxoot, vingt moins deux, pour dexx- 
OxTO; TUDV OEOVTUY TEVTYHXAVTS ; cinquante | mains trois, 
pOur TECCAPAXOVTR-ERTS. 


masc. , neut. :  fém. 
dtaxôauer, draxodtx , duxxomiar. 
dtaxodicv, —  : — ° 
diaxoctots, ” — * +  dihxociærc. 
, û \ » 9 
diarogiouç, - dtæxo dix, dtaxoqiag, deux cents j'a. 


rpuaxogtot ,&, at, trois cents, <. xtot , &, «c , Mille, œ. 

TETPAAOGLOL,&, QU, ‘quatre cents, Ue Bs-xduoe , a, at , deux mille, 6, 
TEYTAXOGLOE, AL, cinq cents, p. rpue-yütot, 2, &, trois mille, V2 
ééaxOGLOL , a, qu, Six Cents, y. |Teroaxt - yÜeot, &, æ, quatre 


ExTaxÔGLOL, a, at , sept cents, Ÿ . mille , “de : 
CATaXÔGAOE, a, a, huit cents, 4. lniutants - yduoe, &, œ,; cinq 
veaadouot, &y A neufceris;  - mille, #5 etc. 


t LL 


On di encore subatantivement : eva, . povdÿos , po- 
var, etc., unité; das, TPIdGr TETPAS TEVTAS y égas » ÊT- 
tas ) OATAS ; ÉUVERS , ÉexAÇ, EÉLOUAS OU'EËLOGTU, vinglaine; 


, 


Après yüto, le peuple dit dou yueadec, tpsic yuheadec, réc- 
capes ythudes, etc. , pour diç-yüros 'rprc-yéliot, etc. Au hèu de 
duac , rpuas, etc., il dit dudpæ, tpuipa, recctpäipa, maveéo, éEdpe, 
énräpa, éyrépæ, évrcdpa, dexäpa , ééxoaäpa, vinglainex TpuxvTrapa , 
trentaine; cacozvrioz , quarantaine ; revnyrdpa , CtRQUuantaine ; 
ÉxaTOUTAPX, centaine. l 

Il emploie dans la même signification le genre neutre dotx- 
peov, Tpuipiov, mevtäouov, ébéprov | dexdpiov, etc., en retranchant 
souvent ov : Tpiapt, mevrapt, OLC. | 

Ou l'entend souvent dire : resrapea, dexapra, ELxOgapLX | TptXv- 
taot& dapavéapix , TEVNVTADLX , ÉXATOYTOQUX , xOtadxpa, etc.» 
d'une manière indéclinable ;, et dans un sens indéfini, c’est=ù : 
dire, à-peu-près cinq, à peu-près dix, à-peu-près mille , etc. 


_ Ÿ 
Tpiaxovras où Tpiaxds, trentaine; tEaGapanovtäs, Tevrn- 
xovtas, ÉEnxovtas , ÉÉDounxovtac , GYOONXOVTAS ; ÉVVEyMxOe 
TA) ÉLATOUTAG OÙ ÉKATOOTUG, cemdaine; ji, ur mille ; 
prpuxs, myriade > ete, 


Ordinau 2 


€ 
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Ces noms sont des adjectifs qui : se terminent en 06, 
ov, n, et qui dérivent, des noms cardihaux. 


pÈTOc ; TPÈTOY, FPOTR , premier. 

deürepos ; deürspov, dvurépx, second (le seul dont le féminin se 
termine en pa). 

rpéros, tpitov, vRitn, troisième. 

térapro, réraprov, terdptn, quatrième. 

TÉprTOG FÉARTeV, RÉUTTA , Cinquième. 

ÉXTOG, ÉXTOV, EXTN; sirième, 

&6dopo5, E600u0v, i6dquy , sepliome. - 

éydo0s ; 6ydoov, dyd6n, huilième. 

Evvatos, Esvaros, évvätn, neuvième. 

déxatos, Jéxxrov, dexäre, dirième. 


éydéraroc, onsième. d'énaroc oydooç , dix-huitième. 
dudiræros .ou dvodérare, dou- déxxrog EVVATOf , dir-neuvième. 


sième. sixooTOc ) vénglième. 
rpionaidéraroc ou ÉxaToc rpévok, roumootos , trentième. 
treizième. TEGTARXADAT 0 ; quarantième. 
Tiarapesc xat CÉKATOS OÙ déxaTos TEVTNXCOTUE ; cinquantième, etc. 
Técraproc, qualorsième, Téxaros roc, centième. 
TUVTS XAMOÉMATOS OÙ Jéxaro dax ogLOQ TAC, doux-centième , 
RÉURTOS, quinzième. etc. 
éxxadixaTog ou déxxros êuroc , | xttooToç, millième. 
seisième. | dte-yuhiooros, deux-millième. 


d'éxaroç #6domoçc, dix-septième. Vuvprogoc, dix-millième , etc. 


Il y a d'autres adjectifs qui dérivent de ceux-ci, et 
qui, avec la personne, ou avec l'objet, marquent en 
même tems le nombre des jours, des semaines ou des 
mois, qui se sont écoulés, ou qui dpivent s'écouler; 


\ 
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teurs désinentes soht eh aeoç,‘æcov , æta : Oevrepatos , de 
deux jours, eù dans deux jours; tmratos, de trois ow 
dans trois jours; Téttapraios, Teuntaius, éxtaiuc , ÉGd0- 
paios (d’une ou dans une semaine), 8y0oxtor , Ésvuruies ; 
dexataios, etc. ; pnvuaios ( d’un où dans deux mois). 

Les adjectifs, dont les terminaisons sont en ouç, ouy, 
n° où eh dvios, doroÿ , avix ‘sônt appelés &vahoyixd > 
analogiques ; quélques gfammaïriens es nomment nom- 
bres multiples ; ex. : | 


émdoë ; éxdoûy, érkf, s simple. oo _ 


dirhodc, dnlods, denñ, ou demhäoues, enigior Berhanix , 
double. , _. 


Tptrhoëç, où TpexAdacos * ‘rerpaxdoïe, où TerparAatoc" mevra- 
Aoû, ou revramhdatoc dsxum} br, OÙ dexarhäoeog" éxATOvTA— 
AÀOÙÇ , Où éxatovrTar)agto; » etc. 


H ya encore ‘une autre terminaison des noms mul 
tiples en 1wv , roy : Serkaoïun, rpirhasiy, terparhanior 
revraractuy, etc. Quélques écrivains les emploient dans 
la même acéeption que les adjectifs précédens , tandis 
qué les mathématiciens tels que Diophante , Archimède, 
Euclide, s’en servent pour désigner le muliple des car- 
rés, des cubes, stc. . 


Le Lt _ 2 DS 
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CHAPI TRE I. 
DES, PRONOMS. 


Les pronoms tiennent la place des;noms propres, en 
mous les démontrant, où en, nous les: rappelant. On les 


divise ordinairement en primitifs, possessifs » démon 
stratifs , relatifs et composés, , 


$ r. Primitifs sans distinction du genre. 


SINGULIER. 
1" personne. 2°. 34, 
n. éyù, je ou moi. où, lu ou toi. : 
g  éuoè, pou. où, bu. 00, où; de soi, se. 
d. épo,. pot got, ot. oi, oi, à soi , se. 
acc. êpeé ; 6: G£y The. y 6 SOi, 
‘ e 
‘PLURYED 

D. duicy nONSI dutic, vous. chsis, eux. 
Œg Apûve. __ dure ___ dpi. 
d. ‘piv. Vpive cpiot, ape. 
acc. npÜÇe VpAÇ. pc, TPE. 

DURL,. | , 
N, ACC, VAE; Vode aa) cp. cpni, pa. 

&: dat. VOL , ve cpoiv, Cpave cpuiv. .- à 
Æ 
SINGULIER. 
yo, LOU, pot, pee, ébè où épévæ, 1° pers. 

PLURIELe 


n. npéiç° acc. mue, OU.ux, Rarementle peuple ‘faiut-il'usege: 
de mpüv et de suiv. 


SINÇGULIER, 


a, ou éau° aoù, cou° doi, œot° ce, éaE, éci-va, 20 pers. 
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Nos grammairrens nous donnent ? pour nomina- 
tif de la 3° personné; mais, eomme les anciens poètes s’en 
servaient rarement, et que les prosateurs n'en faisaient 
aucuu usage , il m'a paru inutile de le mettre à la place 
du nominatif. Les prosateurs, excepté Platon, emploient 
rarement les autres cas du sing. de ka 3° personne, 
tandis que es poètes en font un grand usage, à l’excep- 
tion de oÙ, ob, qu'Homère n’emploie jamais. 


Platon et Thucydide se servent quelquefois de oœe, 


PLURIEL.  , 

D. Géige . .. ACC: CG) Cage _ 

ua est ajouté à éuë selon l'usage des Doriens. J’en ai parlé 
dans mon Orthophonie, p. 133. Bans éov et êcë, s'est-il ajouté 
comme à é-wsivos pour xeivaç, où bien xsivoç, où , ont-ils rejeté 
e? Le peuple ignorant, en disant Soi, aurait-il conservé une 
plus grande analogie avec les, premières personnes y, èuoù., 

‘ etc., et avec les troisièmes £o, ëde., etc., qui commencent toutes 

par «?. | 

Dans les écoles de la Grèce, on considère oeïç et oäç dans le 
langage du psuple, comme vosis, ap& de la troisième personne 
mal prononcés ; car nous observons , dans les anciens poètes, 
ka seconde et la troisième personne bien souvent confondues. 
Homère dit © rœdoç énoç pour ræd0ç cov, enfant de toi; Hésiode: 
CpÉTEpOY TaTépe pour üpérspov, votre père ; Callimaque : rea x 
dea pour éx, ses tristesses; et Alcman : cpei yoûvata pour tea, 
tes genoux. ot 

Le peuple, pour Auov, dit pa, syncope de ñu&ç; et pour 
uv, dus, ON opas; mais ‘on sous-entend la préposition xat&, 
qui, actompagnée d’un accusatif, remplace souvent le génitif 
pluriel ; ra xx0° nuäç rpayparx est presque la même chose que 
TA AUGV KPAYUUTL - 


_— ntm re ARR. . a—. = 


&x 
même pour le singulier; gels, Spy cpiot » Spés sont 
employés par tous les écrivains. Zpué, aow , à la 3e pers. 
du nombre duel, sont à l’accusatif seulement. 

J'ai indiqué, dans mon Orthophônie, la différence de 
éuoÿ accentué d'avec pou sans accent, ainsi que des au- 
tres personnes et des autres cas.. | | 

Les ÂAttiques ajoutent ye, en disant éyw-ye, éuot-ye, 
ue-yE ; CUVE, etc., mais au commencement d’une 
phrase, dans les réponse) qu'on fait avec ces pronoms, 


ou däns le sens de moi-même, toi-même. y” 


Je ne vois pas pourquoi quelques hellénistes, dans 
leurs grammaires, ajoutent à la 3° pers, coéx pour le 
neutre, tandis que les grammairiens grecs, et l'usage 
des poètes prouveht jusqu'à l'évidence que ces pronoms 
ne distinguent pas le genre. Zpet est un pronom pos- 
sessif. 


°( 2. Possessifs. 

Ces pronoms présentent deux idées , celle du posses- 
seur et celle de l'objet possédé. Ils ont les trois genres, 
et ils se déclinent sur les types des adjectifs, p. 32. . 


- 


SINGULIER, 


Première personne. 


masc. neut. fém. 
nom. éuôs, mien. . épOv. iun, mienne. 
gén. épo. | —. CPC TEE 
dat. éu. ° ‘ ——— | DE 
acc. éuov, etc. | épov, etc.  épnv, etc. 
nom. AUÉTEPOÇ; . ApÉTEpOY, duerépa, notre. 
gén. nperépou, etc. — _ ApsTépag , etc. 


met 


6 


4a 


masc. uent, fém. 
nom. viTepos , WOTEDOY , voirépa, tle nous deux. 
gén. vuëirépou, etc. — . voirépac, etc. 


T Deuxième personne. 


nôm. où6, lien, eov. ch tionne. 
œoÿ, etc. — ons, etc. 
a ‘ ee 
nom. ÜUÉTEPOS ; ULLÉTEPOY , Üaevios, votre. 
gén. vpscépou, etc. — dpetépag, etc 
nom. gpaitépos , dpoitepor,  cpairéox, de vous deux 
gén. apnitipou, elc. — paires, otc. 


Troisième personne. 


nom. é60ç, Ou dç, sien. ‘Ebv ) ê. Env, dv, sine. 
gén. éoù, où, etc. — és: 16 etc 


nom. apérepoc, le leur.  opétepav. cpstépa, la leur. 
gén. aœpstépou, etc. — . opetépas, etc. 

La re pers. éu0ç dérive de éuoÿ primitif; la 2°, cës, 
de aoû; la 3°, édç, de où ; vufrepos, de v&v; cpuirepos, de 
cpév;huérepos, de fu; dpÉTepos, de judv; et opérepoc, de 
pv. C’est pour cela-qu'en grec les pronoms possessifs 
peuvent être remplacés par les génitifs des primitifs : 
éuôs d6Ûlos, mon domestique; doU6S pou, domestique de 
moi, etc. 


On trouve souvent l’article. joint aux pronoms posses- 


_sifs, de la même mahière qu'il se joint aux adjectifs. 


#" 


venem.: 
___ ne _. D . Lo _ | 


(Woy. Théor. de la Gramm., ch. IL). - 


Ces pronoms ne perdent jamaïs leur accent, ce qui 
arrive quelquefois : aux cas obliques dea pronoms pri- 
mitifs. 


_ .. a 
; . 


5 
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Le sing. de la 3° pers. n'est pas en usage chez les pro- : 
sateurs , qui le remplacent par aÿtoÿ, lorsque la personne 
du verbe qui peut se trouver dans une phrase n’est pas 
la même que celle du pronom possessif; et par aUtoÿ, 
lorsque ce pronom et le verdie ont la mème personne. 


(Voir l'Oghoph. y P- 30.) 


Je’ viens de dire que les pronoms possessifs sont souvent 
remplacés par les primitifs éuoç otxoç, ma maison; oixôç uov, 
maison de moi. Le peuple, qui ne connaît pas la grammaire , se 
sert des génitifs" des prononis primitifs : Biéhioy Lou, Tpäyu 
pov,etc., pour épuov Buéhioy, mon livre; énov xpäyux, mon af- 
Jaire , etc. 

Le vulgaire emploie encore, à la place des possessifs, l'ad- 
jectif tdtac , idiov, idla,. propre, avec les Los des pronoms 
primitifs : 
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ro Ediôv pov BiBov, Le propré de moi livre, 0 
ro Ldu0v œou Bu6Atoy, le propre de toi livre. 
To L16v sug Bi6Aov, le propre de lui, ou d'elle livre, 
to Ldtôv pas Bl6iov, le propre de nous livre. 

ro dt6v gag BuSXioy, le propre de vous livre. 

to 1dtôv To B6Aéoy, le propre d’eur ou d’elles livre. 


Pour mon livre, lon livre, etc. Toù est pour aroÿ, où avroÿ, 
TÂç pour adtnç, Ou xÜTñç, et Tov pOur alto, OU draw 

Il se sert encore de l'adjectif times, eidexn, sidixov, spécial, 
qu’il prononce quelquefois édexüç, édixn, édexôv; ex. : © sidtade 
pov pos, le spécial de moi ami; di sidixôr pac pilou, les spéciaux 
de nous arais; ça mixzuov raudi, les spéciaux de moë enfans ; 
Ta skdixt rnç maudix, les spéciaux d'elle errfans. 
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$ 3. Démonstratifs. 


SINGULIER, 
masc. neut. fém. 
nom. oùroç, celui-ci. ToUTO. . œbtn, celle-ci. 
gén. Toutou. — Tautnç, de celle-ci. 
dat. Toute. — _ tadrn, delle-ci. 
272 L è ” C2 4 . 
acc. Toÿrov. Todro. Tatrny, celle-ci. | 
PLURIEL, 
ù | 
nom. oÿrot. tata aÿraL. 
gén. ToUutTuv. — — 
dat. zovrotc. — ‘TAÛTAL. 
aCC. TOUTOU. Tata. TAYTAS. 
| DUEL. 
nom. acc. TOUTE. TAUTA 
gén. dat. TOUTOLV. : TAUTAY, 


Les nomin. du masc. et du fém: tant pour le sing. que 
pour le plup-, commencent par une voyelle comme l’ar- 
ticle , tandis que les autres cas etle neutre ont + pour 
lettre initiale. 

Ces pronoms s’emploient pour la 2 et pour la 3° pers. 


et désignent des objets prochains; c'est pourquoi l'on 


dit au vocatif : & oUtoç, © aÙtn, 6 toi. 
SINGULIER. 
mom. éxeévos, celui-là.  éxetvo, celà.  ëxeivn, cellstla. 
gén. éxeivou. — éxsévnç. 
‘dat.  éxeiv. — éxeivn. 
aCC.  ÉXECVOY. : Sxetvo. axELynVv. 
: PLURIEL. 
nom. éxeivor, ete . éxsiva, etc.  éxeivat, etc. 


L 


Ce pronom est de la 3° personne, et désigne desob- 
- jets éloignés. 
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Les Attiques, pour rendre la démonstration plus frap- 
pante, ajoutent & : oÙTogi, ou oùtoaiy, avec y euphonique, 
Toutoi, etC.; Toutot, et par syncope, touti, etc.; pluriel, 
tautat , et tavti. Pout le neutre, on dit encore toi, 
Toutoyi, Ta et Tautayt pour tautis Pour le féminin : aù 
Tnt, Taurnoi, tautnt, tautrvt, etc. Il en est de même de 
Éxeuvyooi, éxevout, etc. - 

J'ai dit, p. 8, que les articles &, #, rô, suivis des con- 
jonctions pév, dë,.ont la signification des pronoms ; 
mais, quand ils sont employés comme pronoms démon- 
* stratifs , la particule de perd son accent, et elle devient 
une partie inhérente des articles : 69e, roùde, tüde, ce- 
lui-ci; ou Téde, roùde, ceci; fe, vhs9e , etc., celle-ci, 


de celle-ci 


°‘  SINÉULIER, 
masc.. peut. ‘ fém. | ° 
© détv, ou détya. T0 Osiva. ñ ditva, un tel, une telle. 
rod deivog, detvaroc. * — The Jeivoc. 
TO détve, Oéévatt. .  — Th dstve. 
Tov deiye, Jsivæ. To rive, TAv dstvae 
PLURIEL. ” 
ot detvec. Ta Jeiva. - at Jstvec. 
Toy dsivav. — * | — 


Au lieu de édetv, les auteurs attiques disent 60detvæ, et 
ils emploient quelquefois toù diva pour Toù deivos. : 


Ce " 


Le peuple, par rapport à oûtoç, suit l'usage des Doriens, qui 
disaient plus régulièrement : toùros, roûrou, celui-ci, etc.; 
rodro, soûtou, ceci, etc. Il ajoute quelquefuis & : éroütos, éToù- 
ro, éroürn, et v& à l’açcusatif : rourov-væ,.ou érourov-væ, érou- 
anv-va; éastvov-va ; éxesvnwv&. Les habitans des îles Ioniennes 
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$ #4 Relatifs. 


SINGULIER, ' 


nom. aüroç, ü, lui. aëvo, il, lui, abrn, elle. 
gén. avroi. r | &vThç. \ 
dat, aura. . — œUTN. 
acc. aurov, ec. autp, etc. aùTH » etc. 


Aùroç sé joint quelquefois aux protoms primikfs, 
ainsi qu'aux démoustratifs ; lorsqu'on vêut donner plus 

| L _—— ns __——— 
ajoutent ve à la.fin de l’accusetif : devurov-vé, Érourns-vi txer- 
VAv—VE. 

Quelques professeurs pensent que ce n’est pas vs que les in- 
sulaires ajoutent à ces pronoms, mais bien vai, oui, partieule 
affirmative. 

Les articles roù, cù, Tov, To, tñç, Tüv, Toiç, robç, Tâc, etc. , 
devant les verbes, sont employés comme pronoms démonstra- 
ti& dans le langage du peuple ; ce qu’on voit aussi partout dans 
Homère. 

Au lieu de » diivæ, le peuple dit drives e TOÙ deive, etc. ; mais 
il émploie plus souvent réds, nomin. plur. de tôds, avec les ar- 
ticles, pour distinguer thaque genre : 6 rade, roû réde, ri rad» 
roy rade, etc.; ro Téde, roù rade, ec. ; à tüde, tÂc réde , etc. ; 
._plur. oi rédt, Ta Téde, ai Tdde , ete. 

a 

Dans le laugage du peuple , adroç est relatif ou démonstratif, 
Lorsque dass les écrivains ä signiée lui-même, ou lui seul, alors 
le vulgaire, rétranchant à, ajowte lès génit. mov > TOŸ, TOU ! AT 
mou, moi-même, moi seul ; grôç cov, toi-même; àtôoç vou, lui- 
méme ; adtol tuv, eux-mêmes, etc. 

Aù génit. avrob, le peuple ajoute la particule vuy däns lé sens 
Aémonstratif ; mais il en‘déniture la prononciation, en disant : 


avréivod pour adtovobv, et à l'acèus. ve : adrôv-ve, a«dTO-vax, aü— . 


rûv-vx, ét mère aüTôv-&v, ndravsdy 5 il ut prendré gaïde 
de coïfondre cette désinente uveclà partitule conditionnelle &v. 
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de force à la démonstration; alors «bros, abrd, «ri, 
etc., équivalent à méme: éy® abrèç, moi-même, c'est 
moimémeé ; dù aëtos, loi-même, c'est loi-méme; éxetyps 
AUTOCs lui-même, c'est lui-même, lui en personne. 

Quelquefois éy®, ob, éxaives sont soûs-entendus dans 
adrèc, qui, dans £e casrla, exprime la 1%, la 2° ou Îa 
3° personne. | 

Atos, dans certins cas , ajoute à l'idée de la personne 
celle d'isolement : a«ÿtos Odvaoeds, U Lysse sé ; précédé 
de l'article, il signifie le même, la méme , 6 «to » À 
aÿtn, etc. \ ct 


SINGULIER. 


nom. 06. ' 0. h, qui, que. 

gén. . où. : oi ç. 

dat. ©. — LE 

acc. Ov. d. : AV 

PLURIEL, ‘ 
L + 

nom. of. de ._. a 

gén. &v. — | — 

dat. og, .— are. 

acc. OÙ. | . & . ; dçs : / , 4 
Ce pronom est toujours c d'un pronom dé- 


monstratif, exprimé ou sous-ent u. J'ai donné plus 


À la place de ee progom, le. pouple ersploie 0 où pour tous 
les genres et pour tous les cas. Q@elqués Grecs, dans leur cor 
respandanos , pour. le distinguer de l'adverbe érov, où, mettent 
la virgule entre $ et sev, en Fécrivant 6,rov. Le penple met 
l'accent roë.: à reù; où l'entend spavent dire à oû, sans 
distinction de genre ni de nombre scette accentuation ost con 
foxme à l’idiome des Doriens ,:qui disaient rourd pour réÿrou. 


Dans Homère, à exprime seülement le masc. et le neutre, 


> 
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de développemeus à cette règle dans la Théorie de la 
Gramra. » ch. IL , + 
Homère emploie souvent 65 dans un sens: démonstre | 
dif ,et notre grammairien ApoHonius regarde obtos, et 
89e commedérivés de ôs; parmi les prosateurs, Platon 
seul. l'emploie. coname démonstratif dans la locution ñ? 
ôc, dit celui-ci. 


” 


. 5. Cémposés y OÙ réfléchis. 


SINGULIBR (point de nominatif )- 


Première personne. 
,masc. | neut. fém. . 
gén. épauro. — épavrhe, de moi-même. 
dat. emavré., : —— ÉLAUT 
acc. EuXUTOv. * ” re épauthy. 


Seconde personne. 


gén. csauTo, Ou cauToi. — CEuThs, OU cautç,de loi- 
dat. GEavTé, ou azur. — ceaur, cxuth.. méme. 


acC. GEaUTOY, ou bauréy. GEXUTO, GæUTO. TEXUTNV, CXYTAV. 


tandis que le vulgaire l’emploie, mais à tort, dans. le genre fé- 
minin, Les  Écriqains classiques.le font suivre de la particule xp: 
OTEp ; 5! Mais #0 ef at aussi une particule qui équivaut à à fep. ‘ 
?‘Lhabile ‘ grammairien Néophyte, qui, dans le dix-septième 
siècle, a professé avec distinction dans l’école du Mont Athos, 
a voulu Je remplacer, dans le langage fgmülier, par © æoïoc, 0 
roïoy, 0 roi, adjectifs indéfimis,.en les regardant comme défi- 
pis, par l'addition des articles © , #, +0; mais le peuple se sert 
de o TOL06 dlans un. SENS indéfini ; aussi , en employ À 6,70 , 
fra, etc., n’anrait-on pas à craindre de- n'être poi compris 
par le peuple. Luintrs à NS 

Le peuple fait encore nsage ide:ois et de rois, comme je l'ai 
dit dans mon Grthophoæie, p. 133. 
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Troisième-personne: 


gén. éauroÿ, avroÿ, de lui-  — éaurnç , aUtAç , delle- 
dat. Saut abté, méme. — .  éauTh, autñ. méme, 
acc. éavrov, aUTOy. auto, abré. éaurhv,aÜrav. 


t 


Pluriel pour la tnoisième personne. 


gén. éavrüv, avrüv, d'euz- — — d'elles-mêmes, 
dat. éavrois,  aroïs, méme. —" éxuTaiç, AUTAG, . 
aCC, ÉAUTOUS, AUTOU. BAUTA,AUTAÉs ÉŒUTAG , AÜTÉS. 


Homère ne se sert jamais de ces composés; il les em- 
ploie séparés : êué aûtov, aë aÜrov > À œÜtoy, etc. Plus 
tard, on les composà de êue, cè, à, et des gr obliques 
de. abrôs. | « 9 

Épaved , à l’accusatif reutre* , D existé ps. Euripide 


dit une settle fois : : dEauto à à l'accusatif pour la:2e pers, 


Le pluriel pour la première ét. pour. l& seconde per- 
sonne , ne se trouve pas aonmpôsé x AS en. se sert, pour 


la première personne, dé: CT our or 
1 N ,  ) vs. A OT O4: 
masc. fém. | 
AUSv adTEv, . ‘— :-""" - de nous-mêmes: 
pv æbToic, . net AUTAS ; à nous-mêmes. 
NAS AUTOUS; MUAÇ AÛTA » nous-mêmes. 


| à 


Pour la seconde, de : 


e … > | , À 
VUGVY RÜTOY ; di de vous-mêmes. 
Upiv adrois, div adTaic, à vous-mémes: 
Ua autoUs, UUA adTac, | vous-mêmes. 


On dit encore , pour la troisième personne : ; 


Van 


cpüv A y d'eux- ,  — d'elles-mémes 
cpidivautois, mémes. Gpiotvaëtaic, | etc. 
pas aUTOU. cas AUTAS, * | 


5o 


Le nominatif a«rèç ne peut pas se combiner avec les 


accusatifs êué, aë, Ë, etc.; on ne dit pas épautos. Les 


comédiens Phérécrate et Platon l'ont employé une 
seule fois pour extiter le rire de leurs auditeurs. On ne 
combine pas non plus éyd avee aürôs poûr dire éyaurèc. 

H est à remarquer que les- “écrivains venus après Ho- 
mère se servent de épaurob ; ete. , dans le sens réfléchi : 
TUTO épautoy ,je me frappe moi-même ; ils ne disent pas 
TUTTEL ÉUAUTOV, mais bien tÜrte Êué aUto» » c’est moi- 
méme qu'il frappe. ee 

Comme le pronom autac s'emploie avéc les autres 
pronoms pour leur donner plus d'expression, les gram- 
mairiens l'appellent émitéypatun, adjoint. Il entre. aussi 
dans la composition des autres noms, comme éléihent : 


Le peuple ajoute encore à $es pronoms, poy, ‘dou, row, et 


l'article: roù spaurou pov,de noi-ntéme.; vob Exutod oov , au lieu 
de csavrod, de toi-méme ; où éautob tou, de soi-même. 


. Pluriel de la 1° personne. | 
roÙ havre pas, de nous-mémes ; tv Épaurôv pas, nous-mérmes. 
De la 9°. 
rod éauro cas; de vous-mémes ; Tov'iavtüv ouç, vous-mémes. 
| Dela 


roû.éavroÿ rw, d'eux-mêmes ;. Toy Éautôv ruv, eux-méme. 


Au lieu de rev, le vulgaire ajoute vovç à la 3° personne : 10» 
gavrév twv,ou vouç. ILse sert de favroù même pour la 1° pers., 
en disant éxuroÿ HR » ÉXUTOY pas. Quelques écrivassierè qui vi- 
‘vaient du tems d'Apellonius, employaient aussi éaurov pour 
épavtov, Ce que : n "approuvé ‘pas cet habile grammairien. 
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initial : «Utévouos, autonome, etc. ; excepté pélautos ; les 
poètes doriens le redoublent quelquefois ; aÿrœutos, 


lui-même. 
‘ $ 6. anrrcrirs PRONOMINAUX. 
Indéfinis. 

masc. ‘ veut. fém. 
&Aos; æo, &\1n, autre. 
æ&)hov, .— *  &Xne.- 
&& , —, ° -. &Mn. 
æ)dov, elc. . &do, , etc. Sn, etc. 


Les adjectifs neutres composés de DXE reçoivent. y : 
To &À Aorpécakkoy , 'nconstant , etc. 


Compasés de &)\Xvc point de nominatif. 


. PLURIEL. 
gén. almlov, — les uns des autres. 
dat. æ\rdo, — dhAnlatç, les uns aux autres. 
acc. dou,  &Xnlæ dXlmaç, les uns les autres. 
DUEL. a 
accus. .: flo. | - nd, , 
gén. dat.  aXnho. ahÀnzev. 


* SINGULIER. 


m. f. n, à masc. neut. fém. 
ri. ion, quel- ‘ 51 0ç su. 0,7. , n Tuç. 
Tv, — qu'un SÂoû TtVof QTOU,. — … À6 Tevoc. 
TU,  — B otiwe,0Tu,  — À Tue. 
t , =] v e na 
TEVae  T. © Jovtevx (1).  6,te NY tive. 
@. N 
e. PLURIEL, 
€ 
TUVÉ TVA, ATrTe, À eve et, TTC, 14 
TLVÉC. )ATTR À of TLVEG. &TLye, RTTOh  @Ë vives, 
TEVOY,  — e* dv TL Y OT Y, — — 
e v ! v 
TIGE, — sel oÙs Teot,oTou, — ag TLGL, 
, L L°] LD CN 
TIVAG. TLVX, ATTA, OÙG TLVAG. ATIVR, ŒTTU. ÀÇ FIVE 


oo 
(1) Le peuple dit &tvz; il emploie aassi le dat. pl. roc. 


Vo 
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DUEL, 


. LA . v ; £ 
n. acc.ttvé. gén. dat: tevoiv' @ teve, oÙv Tevotv” & tevs, als tevocv. 


Lorsque «4 reçoit l'accent aigu sur ti, il est interro— 
gatif : tic, tiva, ti, etc., qui? quel? quelle? 

Tov sans accent a la même signification que tivôç, et 
TU équivaut, à TLVÉ. : 

Le sens de 65 rs, ô;te, frs » qui que ce soit, quelle 
que ce soit, est indéfini ; ; mais, lorsque ce pronom est 
corrélatif de oÙtag, ToÏTO, aÿen, il équivaut à ôs relatif (1). 
| Étepos, ÉTEpOY , étépa , autre, est indéfini ; lorsqu'il est 
accompagné de l’article, il signifie l'un des deux, et se 


décline ainsi pâr contraction, : + , 
e 
SINGULIER. . 
mase. ° neut. ‘ fém. 
nom. dT800$, pour. .0 &T6pos, Jäétepov.  Grépa, pour 9 étépæ, 
gén. Sarépou, elc, — TAG ÉTÉpAS. etc. 
dat. Sartépe, —  .  Sarioas 
acc. Jaärepor. | Jäteoqv. TNv ÉTÉOAY. 
PLURIEL. 
nom. drspot » pour Où éTEpot, Jétepa. dTeoau pour &t êtTe- 
gén. Tov érépov, eLC. — — par, etc. 
dat. æoïs étéootç, : — _Tas éTéparc. 
aCC. TOUS éTÉDOUE. Jatepr. , TAG ETÉPAS. 
DUEL." | 

nom. acc. Satépu. » JaTépz. 
gén. dat. TOY Etéputv. . Tai STépXLV. 


É22070 £ KESTOW (2), € ÉAÂTTN ; chacun, chacune. . 
EAATEpOs, éxäTepov , éxatéoa, l'un et l'autre. 
qe 
(1) Lé peuple s’en sert aussi dans ces deux acceptions. 
(2) Pour éxxates, il dit: xag’êv siç, un chacun, x20° évoç, 
ab Eva. Le fém. za9'év prix, pat” dv pas est très incorrect. 


e 
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Œvtot, via, ve, quelques-uns, unes, est au pl. seulement, 
UE — TT . 

évÉOIÇ, —— Eviaes. 

s 9 rd 3 +. 

éviouç, Evix, Evixç. 


On le trouve plus souvent analysé dans les écrivains, 


e Li + L 4 3 e ï 
lorsque le singulier ôç, où, ete. , suit le verbe éat, équi- 


valant à éve: éatuy Os, éatun où, Éotiy 0v* pluriel, Éctt 
ss Vo Tr ° 
ot, ou évr ot Éotiy @Y  Êve y * Édriy ofs, ÉGTIY oÙs. 


| . JT nterrogatifs. 


moto ; Toto, moix, qui, quel? 

RÔTEPOS, TÔTEPOV , rorépaVequel de deux ? 

® modar os ; rodarov, rodarn, de qüel pays ? 
TÜGTOS, FÉGTOV, RüGTn, de quel quantième ? 
rôdog, Tmôcov, xoon, combien ?P 

TOCTALOE , Rootaiov » Toctaix, dans combien de tems ? 
rnÂëxos , rnhixov, rrkixn, combien grand ? 


Fndéfinis. 
Tou06, quelconque. .* 
omüTepos, qui que ce soit des deux. 
Om OÛaT bÇ , de quelque pays qu’il'soit. 
omGaTes, de quelque quantième quil soit. 
oxûdos, de quelque quantité que ce soit. 
orogtaioc , dans combien de tems que ce soit. 
rnAtxoç, de quelque grandeur que ce soit. 


Li 
+ 


L'interrogation, faite avec tts, se rapporte à la sub- 
stance ; avec moëos ; à la qualité : tés avép ; quel homme ? 
Iére , Platon; roïos Mhdtur ; quel Platon ? 6 xwpuxos, 
le poète comique. os 

Quand on interroge par Toanos, la réponse affémative 
est : uedands, buedards, apedanèc, de notre pays , de 
votre, etc. Relativement à réatatos, voyez page 38. 

De même que « ajouté. aux pronoms démonstratifs 
donne de la force au sens de oÿtooi, ékervooi, ainsi les 


e 
\ 


— 


e 
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particules ouv, dirote, ajoutées aux. adjectifs indéfinis, 
en augmentent l'expression : Ogtiçoüy , oUtivoçoüy, évri— 
vaobv, etc.; Omoçobv, Omooovoby; etc. ; Omoteposoly , 
Onotepouoby, etc. Awnote se joint encore aux adjectifs 
relatifs, et les rend alors indéfinis : dsoçôñrote, quelque 
grand qu’il soit ; oiosdirere , quel qu’il soit, etc. - 

Il est à remarquer que la particule orv dans’ émoçsor, 
etc., ainsi que la particule : dans obtouoi, etc., attirent 
l'accent sur elles, tandis que 7e, dans les pronoms pri- 
mitifs, le demande sur l'antépénukième : : ÉV® y ÊVWYE” 


épot , .ÉHLOUYE » etc. ° 
® n 
Démonstratifs. *  Relatifs. 
TOC 0ç , TOTOY , TON, AUSSZ grand. | 
rocade, Toadvds ; TOURS, 0c0çg,0cov, On, que. 


TOGOÜTOS y TOOUTOY, TOSXUTN , . 
, / 
enhËxos, TnAërov, nain, aussi grañd, } 


Tax Ôo0e , Tnhrxôvde , nude, + nhixOs, HAxOv, nhian, que. 
znAceodTog, rnLxaUTN , TNALXOUTOY, ° 


TOioS , Totoy, Toix, tel. ° 
, , +.» A v La , . 4 

Totoode, Toudvdr , Totxoe , oioç, oioy , OÙx, que. 

TOLOÏTOS , TOLOÜTOV, TOUXÜM, | | 


TUVYOS, TuwyoUTos, Si pelit. 


Ces adjectifs, indéfinis, démonstratifs on relatifs, ac— 
compagnés de l’article | deviennent tous définis. 

Les anciens grammairiens ont longtems agité la ques- 
tion de savoir si ces adjectifs doivent être considérés 
comme des pronoms, on comme des noms. Il paraît que 
le pronom soit personnel] , soit démonstratif, ou welatif, 
est défini de sa nature, puisqu'il tient la place de per- 
sonnes ou de choses déjà connues, et qu’on ne pent, sans 
contradiction, ranger dans la classe des pronoms des 


* ss + AR | 
ay D. =. = a . _ . . : LE tnt A 
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formes indéfinies ou interrogatives, qui expriment une 
idée que la réponse doit définir. ( Voir aussi l'Orthopho- 
nie, p. 22.) 
Remarque. On ne doit pas régarder 6 dans les adjec- 
tifs indéfinis , Oméaoç, Oômétepos, eto., comme article, 
mails comte une 1e particule qui'se joint à 70806, etc. 


CHAPITRE V. 
DU VERBE , 


Le verbe est actif, on neutre, lorsque la première 
pérsonne du présent de l'indicatif est en w ou en es il 
est passif, moyen ou déponent, quand la désinence est 
en pat. 

J'ai développé la signification et l'emploi des verbes 
moyens et déponens dañs la Théorie de la Grammaire, 
par un grand nombre d'exemples tirés des poètes et des 
prosateurs classiques. J'aurai l’occasion d'en parler aussi 
dans la Syntaxe. 


indicatif, : +unrre, je frappe. 


impératif. rÜnse,  Jfrappe-toi. 
subjonctif. TÜT TU que je frappe. 
Hya6modes ge  . crrout, je désire frapper. 
infinitif. stUntstv, frapper. 
participe. TÜRTuV, frappant 
primitive, TUTO | 
2 espèces. dérivative. , rvnrén, l je frappe, 
3 formes, «composée. éntTUxTe, 


comp. et dériv. émirurtéu Ÿ e frappe sur. 


singulier. TÜRTO Je frappe. : 
duel. .TÜRESTOY, vousfrappestous deux. 
plariel. rémcouoiv, ils frappent. 


3 nombres. . 


{ ple.. . TÜrtw, Je frappe. 
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première, 4Ur TO , je frappe: 
3 personnes. sonde TORTEKG, 4 frappes. 
troisième. Turtet, il frappe. 
6 tems dont 5 présent. rümtw, je frappe. 
primiti ÿ. futar. TUÿe, _ Je frapperai. 
parfait. té-rupz; je viens de frapper. 
et 3 traparfait Aa. ë-rurtov, je frappais. 
secondaires. À Piusque-parfai é-Térupery ; Je venais defrapper: 
aoriste. é-rupz, … je frappai. 
barytonne. TUr To. 
5 conjugaisons. circonflexe, . TUR TN 
en pu. TÜT Fr. 


Remarque. Tout mot qui reçoit l'accent sur la pénul- 
tième s'appelle baryton. (Voir, Orthoph. p. 5. ) 
, Examinons maintenant quelques-unes des propriétés 
du verbe qui, jusqu'a ce jour , n'ont peut-être pas été. 
assez expliquées. | | 


e 


Mopes. 


A la rigueur, il ya que trois modes, l'iridicatif, 
l'impératif et 1 ’optatif. Dans le premier cas, nous affc— 
mons nous-mêmes ce que nous pensons ; dans le second, 
nous adressons anx autres personnes nos affirmations; 
et dans le troisième, nous exprimons un souhait. 
Or, comme le subjonctif et l’infinitif dépendent de ces 
trois modes, ils sont, en quelque sorte, comme la con- 
séquence de notre volonté, ou le but vers lequel les af- 
fections de l’âme se dirigent. 

L'impératif et Toptatif se rapportent aux actions fu- 
tures; on ordonne pour une chose qui n'est pas faite ; 
on souhaite ce qu’on ne possède pas ; le subjonctif dé- 
pendant des modes qui expriment une volenté, ou des 
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particules qui supposérit une action future , entre dans la 
catégorie de l'impératif et de l’optatif. 
Nous développerdns plus clairement ces idées dans la 
Syntaxe, ainsi que les cas où quelques-uns des modes 
changent de valeur. 


( r. TEMS DE L'INDICATIF, 


, … Présent. 
é 


Ce tems, lorsqu'on l'emploie, marque une action 
qu’on fait, sans l'achever : tuntw, je frappe. 


Parfait. 


Le parfait, dans le moment où l'on en faittusage, in- 
_diqué une action qui vient d’être finie; par conséquent; 


" A] 


il désigne l'accomplissement du présent. C’est pourquoi 


nous l’appelons rapaxciuevou, placé près du présent : 
ainsi Tétuqa peut sé rendre exactement ‘= francais par je’ 
viens de frapper. 

On congçoit par là facilement pourquoi le parfait tient 
souvent la place dü présent, et surtout dans les vérbes qui 
n’en ont pas. Dans les autres modes, ce tems est confondu 
avec le plusque-parfait. 

Le parfait moyen où. sécond à plus souvent là signifi- 
cation passive : ainsi té-turx exprime je viens de fre 


per, ou je viens d'être frappé. 


Premier aoriste. . 


Ce tems désigne une action qui est déja tout-à-fait 


finie , sans qne le tems écoulé soit défini; c'est pourquoi: 
les Grecs l’appellent &épiotov, indé éfini. On peut l’em— 


g 


eme 
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C4 
ployer pour marquer une action qui est faite avant une 
heure , avant un jour, avant un mois, avant un an, etc. 
Voilà ce que étuda signifie. . 


Imparfait. 
L'imparfait désigne 1°.une actüon non achevée, que 
l'on faisait dans un tems passé } 2° l'intention qu’une per- 


sonne avait de faire quelque chose : étuntoy, je frappais, 
j'avais intention de frapper, j'allais frapper. 


Plusque-parfait. 


Ce tems marque l'accomplissement de l’action de 
l'imparfait : éreruüperv, je venais de frapper; or, le plus- 
que-parfait est pour l'imparfait ce qué le parfait est pour 
le présent. 


} e 


Second aoriste. 


Le second aoriste, qui a la même signification que le 
premier, est confondu avec ce tems dans plusieurs 
verbes, et surtout chez les poètes. Nos grammairiens ont 
agité longtems la question de savoir si ce tems n'était 
‘pas moins indéfini que le premier ; il suffira d'observer 
ici qu'il se rapporte plus souvent aux phrases qui ont 
le plusque-parfait. ; 

On emploie souvent l’aoriste pour le présent et même 
pour le futur, lorsqu'on a Ja ceititude que la chose dont 
on parle arrivera. 


Le peuple ne fait usage ni du parfait, ni du plusque-parfait; 
“il les remplace par les aoristes accompagnés de quelques ad- 
verbes, ou de quelques locutions qui peuvgnt leur donxer le 
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Futur. 

Nous avons deux futurs pour la voix active, et trois 
pour la passive. Le premier indique une action qu'on 
doit faire, d'une manière absolue, à l'avenir: tüdw, je 
frapperaï; ; le second marque une action qui se rap* 
proche du présent : tur®, je vais frapper; le troisième 
est nommé per” Ayov péAlor, paulopost futur: Teruÿo= 
pat, je vais aussitôt frapper (1). 

Les verbes qui n'ont pas ces trois férmes de futur, 
ajoutent, à celles dont ils conservent l'emploi, des parti- 
cles qui en modifient le sens ; ex. : kéËw, je dirai, av- 
tira ÀéËw, je vais dire, ete. 


sens du parfait ou du plusque-parfait : xpo &Aiyou éypæha, il y a 
peu de tems que j'ai écrit; rpo roXlob, ou méar éypxÿa, depuis 
longtems j'ai écrit, pour yéypapz, je viens d'écrire ; yeypäperv, je 
venais d'écrire: Apollonius affirme que la particule ra jointe 
aux aorisies, leur. donne la force du Pre Pr réa 
anéfave, il venait de mourir. .. 

Les parfaits que quelques grecs ont composés : Era ypébse, 
j'ai il écrira; ou ‘êy® ypaberv, J'ai devoir écrire, pour yé- 
, ypape je viens d écrire, sont incomnus au peuple. IT en est de 
même des plusque-parfaits : cyov ypéet, j'avais el écrira; ou 
stxov ypéberv, j'avais devoir écrire, poür éyeypdpsiv. Fai dé- 
montré l’absurdité de ces temps, ainsi que des futurs composés, 
dans la Théorie de la Grammaire. 

(:1} Le vulgaire ajoute la particule Sax devant le premier fu.. 
tur actif: Sa rüÿo, Ja ypabe , je frapperai, j'écrirai. Ignorant 
le futur de quelques verbes, il joint aussi au présent 92, pour 
désigner ce tems : 3a }éyo, pour Àé£w, je parlerai, ou au second 
aoriste du subjonctif 94 Eu, pour éksbcouar, je viendrai. Xl ne 
connaît pas les futurs ridicules : Sélw rüÿee, jé veux il frapperas 
ou Jélw rüÿe, je veux devoir frapper. 


Go 


ù LA 
$ 2. DES TEMPS DE L'IMPÉRATIF. 


Ce tems exprime une action que l'on doit faire conti- 
nuellement , sans marquer le tems où elle doit cesser : 
FUTTTE signifie frappe-toi toujours. 


“Parfait. 


Le parfait marque une action que l'on doit achever 
aussitôt : térupe ; finissez d'écrire. La troisiènre personne 
renferme engore le plusqne-parfait, qui , par extension, 
se rapporte alors au passé : rouaüca eipnisdw, soient telles 


les choses que je viens de dire. 
: Aoriste. 


Ce tems exprime une action que l’on doit faire une 
fais : rüŸov, frappe une fois. On ‘l’emploie” aussi lors- 
qu'on ordonne on qn'on demande à quelqu’an d’accom- 
plir aussitôt une action imparfaite : ypéhov 0h tv ypa- 
gr , achève donc d'écrire la lettre (1). 


(1) Le valg. ignore Pusage de ka 3e pers. de Pimpér. actif ; 
äl la remplace par celle du subjonctif, précédé de la particule 
"&ç; OX. : de TUNTU Pour TurTéto ; &ç Vpdÿn pour Tape : cepén- 
dant il dit bien écarte, soit, 

Xl rie connait pas non plus le parfait de l'impératif actif qui, 
au reste, est très rare, même chez les anciens écrivains. 

1] se plaît à employer les aoristes moyens pour la 2° personne 
à la place des aoristes actifs : ypädae pour ypabov. Cependant, 
tous les professeurs de la Grèce ne seraient pas de notre avis; 
car, comme le dialecte ionien employait l’infinitif pour l’impé- 
ratif, il est possible que le peuple ait conservé cet usage. 


Gr 


+ 


$ 3. nes rEws DE L'orranir. 


Türrous équivaut à eVxogar rÜünreu : je soxhaite ou 
je désire frapper. 
rérüporut, je désire aller aussitôt frapper. 
tüÿa, je désire frapper une fois. . 
«tüpomr, je désirerais frapper. 
ruroïue, je désirerais frapper aussitôt. 


$ 4. fems Des sussoncrrrs ve DE L'inrinrnir. 


La signification des terms que nous verions de présenter 
pour les aütres modes est aussi applicable à ceux du subi. 
et del’infin.Cedernier modeparaît avoir été expliqué d'une 
manière moins satisfaisahte , par les grammaäiriens étran- 
gers. Ils rendent, en effet, par ex. la locution S£ rÜdar, 
par celle-ci : je veux avoir frappé. Cependant, tüÿai ex- 
prime ici une action que l’on ne doit faire qu’une fois , à 
l'avenir ; il serait plus exact de dire : je veux frapper une 
fois. Nous verrons, dans la Syntaxe, les autres modifica- 


s  Optatif. 

Le peuple ne connaît que la 5° pers. du prés. et de l’aoriste, 
qu'il accompagne des particules &v sot’ &v; il exprime aussi le 
désir per l’imparfait-de l'indicatif, en y joigramt les mêmes par- 
ticules : äv nor” &v 6A0ou, àv not” &v Sypxyr, plit à Dieu qu'il 
vint, ou qu’ écrivit ! Pour le dernier &v il nret souvent và : &v 
TOTE_V& YpayoL | 

Subjonctf. 

1 fait usage de toutes les personnes du présent, et des a0- 
ristes du subjonctif, qu'il emploie souvent à la place des infini- 
tifs, lorsque ceux-ci dépendent de verbes qui expriment la 
volonté : Jûe \éyetv, 3 iva Léyo, ou File ’va Aéyu. 


} 6a 

tions que ce mode reçoit par rapport aux verbes qui le . 
précèdent, 

Remarque x 


", Les temps primitifs de l'indicatif et les 
tems du subjonctif n'ont qu'une terminaison pour la 2° : 
et pour la 3° pers. du duel, à l'actif et au passif, La voix 
passive a seule, au duel, la première personne. Les tems 
secondaires, l'impératif et l'optatif actifs , ont deux per- 
sonnes et deux terminaisons, et les mêmes tems, au 
passif, en ont trois , et.trois personnes (1 .. | 

2°. J'ai cru devoir joindre les aoristes et les futurs 
moyens à li conjugaison passive , parce que tous les au- 
tres tems de la voix moyenne sont semblables à ceux du 
passif. Il est certain, au reste, que le présent et l’impar- 
fait passifs peuvent avoir une signification moyenne, et 
que Les Attiques emploient souvent les tems moyens (voir 
Théor. de la Gramm.) dans un sens passif; pourquoi donc 
les séparer ? 

La langue grecque n’a pas de verbes auxiliaires , ex 
cepté dans quelques parfaits passifs ou moyens. Ce der- 
nier cas nous oblige à présenter d’abord la conjugaison 
du verbe substantif etpt, étre, bien qu’elle soit irrégu-— 
hère. 


(1) Le peuple ne fait pas usage du duel à l'actif; et, quoi- 
qu’il ait la connaissance de la 1° personne du duel au passif, 
Ja confond avec la première du pluriel. On sait aussi, et tous nos 
grammairiens s'accordent à le dire, que les Eoliens ignoraient 
l'usage du duel. 
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$ 5. Conjugaison du verbe éort. 


- SINGULIER, 


indicat. prés. : impératif. -subjonct.  optatif..  infinitif. 


1'siui,Jesuis.| * soit. &, que ja|stny, je désire 
a et, 6tç. s éco, ou tadu. nc. sois.[einc. étre. | 
3 écré (7)? |éoc, qu'il soit. |ÿ. sin. , jpasc. 
‘ OV, 0vTos, etc. 
PLURIEL, 
fous * se rt PET neuf. 
1 SOpév. WHSV. - |sinpeve 4, à 7 [ov, Ovros, etc. 
2 égté. arte. TE. EUNTE. étrt. - 
9 etai(v). . fécragav,égrov.|bor, max s els. fém. 
. + # 
oUdæ , où 
. ‘ °9 
2 éaTov. EgTov. ntov.  |sinrov. étant, 
3 — ÉGTuV. — inTny. 
SINGULIER. 
imparf, et aor. 2. 
1Av, j'ais, jefus. ou fumv. forme moyenne, employée 
LA «_. . 
2 nç) n00a, Ngo. seulement par les écrivains 
+ + . 
A NV. Aro. postérieurs à Platon, et à 
pLugrez laquelle ils donnaient sou- 
1 Huy Guca vent la mgrifcation du 
* ° usque-parfait, \ 
2 At. naûe, P'Usqne-pa 
v 
3 Nozv, 7. nvro. 


x n 
2 Atoy. 
LA 
3 fra, Où Xorny. 


futur moyen. 
1 écouar, je serai, 
2 êon. 
3 écerat, égrai. 


1 Écouaôe. 
+ 

3 £ceche. 
Écovtae. 


N 


dore. 


7e0 0. 

+ 
_noov. . 

230%. 


SINGULIENR,. 


iroëunv, je désirerais étre. 


égoto. masc. 
égotro, icôpevos. 
PLURIEL, tcoba gouevou, etc. 
éooineOx. ? neut. 
Écotabs. | devoir écoueEvoY. 
Égorvto. étre. icouévou, etc. 
| DUBL, fém 
Écoiueov. écopévn. 
Scorcôov écopévec À etc. 
écoigäny. devant étre. 


CIN 
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Dans toutes les éditions des auteurs grecs, ets, tu 
es , d’ailleurs peu usité, est marqué de l'accent ciréon- 
flexe ; mais quelques-uns de nos grammairiens l'écrivent 
avec le grave ou l'aigu: ete; cette accentuation est analogue 
a celle de ons, tu dis, et de xpn, il faut; sur eëc, de 
etui, je vais, tous mettent le circonflexe. 

Notre grammairien Hérodien observe que Yon ne 
voit que dans ce verbe une seule. terminaison exprimer 
trois formes diverses du même tems; ex. : #v, j'étais, il 
etait, ils étaient, Dans les autres verbes, en effet, la 
première personge du sing. et la 3° du plur. sent seule- 
ment confondues à l'imparfait.. 


Présent, us, ou tuue, tocs, ive, , ou éeri. Plur, tuusaÜev, taôe, 
ie. / 


Amparf. et aor. a, fpunv, hoov, nrov. Plur, fu:adov, ouMiusobev,: 
No0e , NFAY, OU NCA. 


Futur. Sa pe, Ja tacs, Sa ive, etc., en ajoutant 3x au pré- 
sent ; impérat. #00, éotu, ou &; ty plur. & to0e, &ç ive* infin. 
prés. vas et etvqu” fut. Sa eivx, ou Sa ur” partic. GvTa, OVTOG, 
Ovte, etc. 


Dans les écoles de'la Grèce, on regarde îupe, ioce, ve, 
comme une mélathèse de épi, égai, êve, parce que le peuplé 


fait souvent cette transposition de lettres : éd pour de, ic; 
vx pour dv. | 


Quelques grecs écrivent eux, eo, etva* plur. eiu:ba, 
stade, cvau* pour le subjonct. fuat, not, hvæ* plur. 4uc0x, 
Yode, hvar° et, pour le futur, Sélu etoôxr, Déherc etobar, Jédet 
sida, etc., ce que le peuple ignore. (F. Orthophonie, p4 69, 
p. 180 jusqu’à 135.) Au resté, ce verbe est très irrégulier, 
même dans les anciens dialectes, comme nous le vorrons dans 
la 4° partie. 


ç 6. TABLEAU 
| DES TERMPNAISONS DE LA VOIX ACTIVE.. 


IMPÉRAIIF.(SUBIONCTIF.| OPTATIF. | INFINITIF..| PARTICIPE, 


INDICATIF. 


présent et futur. 


a. 


2 


3 arnv 
nanas romanes Lepemenmmasan 


OfLEVe 
êve, . 
ov, 

ETOv. 
ÉTNY. 


aUEv. 

aTEe 
avetæct(v). 
atov À ou 


Sato. 


plusque parfait. 


Euv. 

LC, 

Et. 

ELpL6V. 

EUTE. 

stOY , ET 
ELTOY. 

séTnv. 


prés. parf, 
aor. 2. 


n. 


GREY. 


ÉTOe 


ete , S 
éTHERY, Av- 


ET OŸ ro 
ÉTes' v 


taor, 1°”. 


, + 
L 


OVe , 
> 
AT O) « 


arts. 
ATuGay. 
aToy. 
ATOYe 


TE | 
we (v). . 


nTov. * 


MG y EUX. 
xt, ELE. 


prés. fut. 
mas. 


@Vy OVTOG. 
neut. 
0, oyToc. 


fém. 
Ovga oüqne 


aor. 3. 


masc. 
@v, OvToc. 


neut. 
4 ’ 
CV OVTOS. 


fém. 
oUda,oUonç 


aor. 1°". 


-|ae, MYTOS. 


heët. 


fém. 


AC, GNSe 


parf. et 
plusq. parf. 
&Ç 0TOÇ,OU 
üç, TO. 
neut. 
06, ÔTOS, OU 
&Ç . DTOG. 
fém. 
Via, viaç,OÙ 
oga, oonç. 
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Tous les verbes non contractes peuvent se conjuguer 
sur ce tableau. Le présent et l'imparfait sont les seuls 


tems qui reçoivent la contraction. Le futur second est . 
une forme contractée. 


‘En changeant en et, € qui se trouve dans la première 
colonne tantôt à l’ultième, tantôt à la pénultième du 
présent et de l’imparfait, ainsi que o en ou, vous aurez 
les désinences des verbes contractes en éw. 


En changeant et et s en &, o et ou en w (et « en 
w pour les mêmes tems de l’optatif }, vous avez celles 
des verbes en &w. | 

En changeant er et n en &,0 ete en ov, vous aurez 
_celles des verbes en éw. | | 

Le présent de l’optatif des verbes contractes en ew et 
en 6w, a encore une désinence éolienne en oinv , oins ; 
"oën" ofnpLev , ONTE, oinoav , ou oey, qui change o& en 
pour les verbes en do, et en éw : anv, &nç, don, etc. 

La désinence évruv de l'impératif appartient au pré- 
sent, selon les Attiques; elle se change en oùyrwv dans . 
.des verbes en éo, et en wvrwv pour les verbes en do. 
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$ 7. T'ABLEAU 
DES TERMINAISONS DE LA VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 


indicatif présent impératif, subjonc.| optatif. linfinit.| partie. prés. 


etfaturs x", | lprésent | prés. et [prés. fut. ]pr. fut. Ep. etaor. 2 
scriste 3/aor.moy.jet aor, àlet'aor. moy. 
moyery . moy. {2 moy. 
I opat. œpas. Nolan. masc. 
sing LE octo. 
3 ‘era. nrau octo. ôpevog, etc. 
1 Op60a. dutôa. loipeGx. Lou. neut. 
pl. {2 eabs. noûs.  |occôe , 
3 oytas. wvtat: |ocyre. Opevov, etc. 
L ôuebov. p60ov. loiueov. . fém. 
duel$ 2 sabov. nodov. Jocahoy. A 
3 —— . — on. _[ouéivn, etc. 


imp. etaor. 2 moy. 


r 
sing, à a. ” ou En faisant les mêmes change- 
D etc. éc0 mens que nous avons indiqués 
703 . dans le tableau actif pour & et:o 
d opeba. |% : qui sout les premières voyelles 
pl, 92 soûe. Veoôs. des terminaisons du présent et 
3 ovro. |écwaa. | de l'imparfait, vous obtiendrez 
‘ ci ôuebov. | * les désinences des verbes passifs 
duel. $ 2 s300v. |sabov. contractes en &w, éw, 0u, . 
3 écônr. 0. ‘ 
Le 
aor. 1°° moy. 
1 épunv. * dduny. éuevos. 
ing. Ÿ2 dou, de, du.lozt, Eau, pat.luo, 
are. acte. — |lœro. duevov. 
1 äp60a. — laius6a, | aoû. 
p£. 42 ac 0e. ace. atcûe. apévn. 
3 avro. Owgav.— Javto. 
j. äue0ov. — laiucBov. 
duel.92 «a0ov. aaGov. — xecbov. 
3 asônv. agdev. — Exisônv. 


4 


MT 
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Aoristes passifs. 


masc. 
els, évroç, etc. 


* I 
sing. )2 
3 nTo. 
neuf. 

ç 1 np. nvau | . , L 
pl. RE rte [nTe. EV, EVTOG , ElC. 
5 noav.|nrwcav. | fém. 
duel. 92,770% rev. | À : tax, eions, etc. 

3" Try ATV. | 


Parfait. 


I pat. 
sing. $2 oœ, bat, a. 
TO LTALp TT SI gag. 


ï pe0a. î ," 
pl. 42 oûe, xee; pôe. 
3 vtœ, yarat, para, ‘Jarat, 


80 ov. 
duel.)2 à Pos. X00v, pBov. 
3 


LA 
ass se ‘ge Ÿ : 


Plusque-parfait. 


+ CI. pnv. 
sing. Ÿ2 co, &o, ÿos 


(3 +o, xto, rte, oto. 


1 preûa.. 
pl. 42 oûe, yôe, pe. 
3 vro; yaro, pare, dure. 


1 peov. 

duel. PE pv, x00v, plos. 
3 côwv, 8", ponv. 

Si la 3° pers. sing. du parf. est en otœ, xtœt, Tau, 
alors la 3° pers. plur. ne peut recevoir v devant deux 
consonnes, et change © en dæ, x en xx, x en x, ensorte 
que la désinence est dati, patai, ouxatæ, pour le parf., 
et dato, pato, ou xaro pour le plusque-parf. ; ou bien l’on 


# 


“ + 
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se sert du participe pluriel du même parfait avec eo, 
ils sont, pour le parfait: tetupuévor eioi, ils viennent 
d'étre frappés, et Aoav, ils étaient, pour le plus- 
que-parfait : tetuuuévor no&v, ils venaient d'être frap-" 
pés. Le même partitipe, accompagné du subjonctif et : 
de l’optatif du verbe éoti, remplit le. rôle du parfait 
pour ces deux modes du passif dans les verbes barytons: 
rerupuévos ©, etc. , Tecupuévos eïnv, etc. Pour le subjonc- 
tif des verbes contracteg en & et en dw, là désinence du 
parfait est celle du présent. Dans les verbes en éw, le 
parfait se termine , au suHjonctif, en ua, &, ütæ, et 
en @umy, @o, &to à l'aptatif, tandis que dans les verbes 
en £o et dw, la désinénce de ce tems est “ny, ÿo, sito. 

Pour faciliter l'intelligence de la formation du par- 
fait, do plusque-parfait et de l’aoriste moyen, j'ai donné 
ici le tableau de leurs désinences, accompagnées des 
‘consonnes caractéristiques , dont les règles trouveront 


plus bas leur développement. 


( 8. DES CONSONNES CARACHÉRISTIQUES. 


On entend par consonne caractéristique. celle qui se 
trouve dans l’ultième syllabe des tems de la voix active, 
et qui, pour la voix passive, entre dâns la pénultième 
de quelques tems. 


Chaque tems secondaire doit avoir la même consonne 
caractéristique que le tems primitif d’où il dérive, ex- 
cepté quelques aoristes seconds, dont la figurative est 
empruntée au présent ou au parfait second. Le tableau 
suivant les présente avec toutes leurs modifications. 
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présent. futur. . parfait. 


6. Aei6o. Asie. Aélstpa, faire des liba- 
7. HéÉUTa. ÿ réuYu. Téroppa , envoyer.{tions. 
pe yoapu. ypebe. Yéypapz, écrire. 
HT. TUTTO. TÜuÿu. TéTUga, frapper. 
y. Xéyo. AEo. \éleya, dire. 
%. Téte,. E. { rhéo. X réreya, tresser. 
X. Gpéye. Gpé£c. Féspexe > tremper. 
, à ar aoo. fra, chanter. 
Ts TANGO. rh ex ,  abonder. 
Te AVUT@. » » 
» cou Ë dvUow.  youx nyuxx , achever. 
Tr. OpUTTU. _ 
0, OpUEG. Spa; déterrer. 
goe SPURGR. xTico ÉxTexa bétir 
&. Xtilu. ° ° ° 
À. Yale. À. ali. | (épadex »  Chanter. 
Le  véuo. pe. vepo. , vevéunxx, partager. 
p.  omeipa. pe  omcpü. " Véonapxa, semer. 
v. xpiva. ve  xpevd. XEXPIXU, juger. 


On ne peut, à la rigueur, regarder comme consonne 
caractéristique du futur, qe 0; parce que Ÿ représente 
no, etë, «a. Or, le futur de Às{6w est Ae{6auw; celui de 
ypépo est ypépow; celui de Aéyo ,'éyow , et tpéyow, de 
TpéXa ; mais, comme 6, y, 9, x ne se trouvent pas de- 
vanto;6,p,se changent enr, et, x en x; et les fu- 
turs de ces verbes sont Àcirow, ypénaw,éxow et Tpéxow, 
ou Aciÿo, ypdÿo , AfËw, TPÉE 

Lorsque le présent a xtw, nto, le futur doit être 
xTOW, TTOW; mails 1l n’est point de mot grec qui aitt 
entre x eto, ou entre r et 5. On rejette donc t et les 
consonnes du futur restent xo, et ra, ou Ë, ÿ. 

C’est par la même raison que les verbes en pw, vw, ne 
pouvant avoir pour futur uow, vow, le font en p&, vu. 
C'est ce qu’on appelle futur second, tems qui n'est ja- 
mais caractérisé par 0. 

Quant aux verbes en Àw , pw, ils pouvaient peut-être 


L 
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former le futur en Ào6, pou ; parce que 6 se trouve dans 
plusieurs mots après À, p; et que, même dans le dialecte 
éolien, il y a des futurs qui ont cette terminaison; ex. 
xéÀO& ; Gpaui, etc., de xéw, avancer, et de ëppw, ex- 
citer. Mais, les Attiques l'avaient rejeté par euphonie, et 
avaient donné, aux futurs de ces verbes, les ‘terminai- 
sons AG, f&. 

Lorsque le présent se termine en w pur, les voyelles 
et les diphthongues qui précèdent w doivent être «,v, 
&t, EU, AU) OU, Et, Ou bien do , éw , 6. Dans le premier 
cas, les voyelles et les diphthongues ne pouvant se con- 
tracter , le-verbe reste baryton; dans le second cas, il 
admet la contraction et recoit le nom de verbe contracte, 
ou circonflexe. Mais, dans les deux cas, le futur a le o, 
et le parfait le x, comme: 


présent. futur. parfait. 

xvAlo, | xulicw, xexüdixaæ, rouler. 
avôw , avUco , WYUxa , achever. 
raloie, raalso, LUS IUT LR lutter. 
douheto , douksüce , dedouheuxx, servir. 
axolava, arolaüsw, œærolékauxæ, jouir. 
axoVe , äxoudu , XOUX& , chanter. 
21Ztlo , | xuYeico , xexÉyeuxa , trouver. 


Les verbes en dw et &w ont le futur en ñdw; cepen- 
dant, quelques-uns de ces verbes l'ont en &cw, ou en 
écw , et le parfait en axa et exe. Ceux en éw font, en gé- 
néral, dow pour le futur et wxe pour le parfait. 

Ceux qui, se terminant en Àw, n’ont qu'un À, font le 
futur en ow, u#lo, ue]ñaw , avoir soin; Sélw, Sehñow, 
vouloir; ëplw, doAñao, devoir. Il en est de même des 
verbes, du reste, très rares, qui ont au présent &, Ÿ: 
dhé£w, àkcËñaw , secourir; bu, ébñow ; cuire. 


* 
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Ÿ 9. DE L'AUGMENT. 


On entend. par augment dans les vérbes, une addition 
de syllabe ou de quantité au radical. Il y a donc deux 
sortes d'augments : l'augment temporel et l’augment syl- 
labique. | 

De l’augment temporel. 
Les verbes qui, au présent et au futur , commencent 


par une voyelle brève, doivent la changer en sa longue 
correspondante : «, € en n, eto en w, pour les tems 


“passés. Dans le cas où, quoique brève, elle n’est pas sus- 


ceptible de changement, telle que , v , on la regarde 
comme longue; n et w restent les mêmes dans tous les 
tems de'l'indicatif. Ex. : 

dyar& ; WYATOY, aimer. LXETEUG , LNÉTEUOY, Supplier. 
é}e, nAëouy, avoir pitié. 6pitw , V@prbov', outrager: 


ôvouatow, &vouaïor, nommer.  nyo0uar, nyo0pnv, guider. 
@0&, wôovy, pousser. 


Les verbes suivans ont conservé l’ancienne ortho- 


graphe, et ént et au lieti de n. 


ÉLu, Etyov, avoirs épro, eipTov, ramper. 

érw , elrov, dire. éprole , ébnugor, rahper. 

Do, cos, prendre, 7 Eu, bros, entraîner, 

égTixe, elorhxetv, se tenir. éAxüw, stavov, entraîner. 
Eropor, sirôpnv, suivre. bpüu, élpuby, arrêter. . 
ë, élov, laisser. édiéo) srboŸ, accoutmer. 
cort&, eLaTiuy, faire un festin. &0w, etwôa, S’accoutumer. 

éw, eluar, revétir. épyétopeu, etpyaounv, travailler. 


On a conservé et dans quelques-uns de cès mots; pour 
he pas les confondre avec d’autres : #y6y, écrit avec », 
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exprime le son, ainsi eflov diffère de %Aov, clou, et 
etpuoy de #puoy, imparfait de api , puiser. 

Le verbe aïw , &iov, écouter, ne change pas « en n. 
On évite ainsi de le confondre avec xicy, aller. Andto- 
pat , déplaire , fait à l'imparfait éndiéduer; nue, souffler, 
&Âpny, pour éviter la dissonance que produirait la répé- 
tition den: #nd86pnv , #funv. | 

Lorsque le verbe commence par les di phthongues æt, 
au, ev, ot, elles se changent en n, nv, «. 


air®, ftouv, demander. + aÿ}&, fulouv, jouer de la flte. 


sdas6& , nüaéGouv, fe pieux.  oixteipw, Sxrerpov, avoir pitié. 


Daus plusieurs verbes , ed reste invariable. 

o dans les verbes composés de olotpos, olwyOG, on, 
ne se change pas; dans ofu&, oiv5, oidaivw , oixoup& , la 
diphthongue recoit ou ne reçoit pas ce changement. 

L'augment temporel, que recoit, l’imparfait, comme 


, w, est le même pour tous les autres tems passés : . 


ayopièw , acheter; %-yépaëov, n-yépaxx, n-yopaxerv, 
F-yépaaa + voué , nommer; D-vOuæËov » D-VOUAXE , 
G-VOUARELV ; W-VOUATC. 

Remarque. n, qui est regardé comme la contraction 
de £e, ou de ex, a fait croire à quelques grammairiens 
que l’'augment temporel est le même que l'augment syl- 
labique , € ajouté à l'imparfait; ils ont peut-ètre senti 


se fortifier leur: conviction, à cet égard, en voyant que 


0 . | e * 
e se’ trouve aussi devant quelques yerbes qui commen- 


cent par æ;.&, Et; ex: 4m, é-aù, plaite; dou, 


 é-etaato, ressembler; d\ioxo,. éd, fire pris; @9w, 
10 


er 


sJ 


-00x, repousser; &youat, 
é-wynmua, étre acheté. 


-dyn, étre brisé ; @VbDUaL , 


Cependant, on ne peut tirer de celie observation une 
Le applicable aux verbes qui commencent par 4, 0 et 
e jointao ne se contracte pas eu w; placé devant til 
et eu, et devant €, ev, Placer € après t Ou v, pour arri- 
ver à œtte conclusior que : et u, considérés comiie 
‘augméht temporel, sort formés par la contractidn d'e, 
ve, serait blesser les principes de l’augment, que rien 
n'autorise à intercaler entre la voyelle initiale et la con- 
sonne initiale du radical. Nous Hsons Rien rés et Gérpus 
| pour mÔÂEG , ÉGTpvEs ; mais c’est-là “une élision plutôt 
qu'une contraction, comme je l'ai prouvé dans ma 
Calliope. Du reste , il serait impossible de inontrer >. 
même dans les anciens poètes, un seül verbe qui eût, 
aux tems passés, LE, VE, 0€, Où €o pour augment. 


Les Attiques ajoutäient €. à quelques verhes qui tom- 
mencent par 0, & ; OL, OU; ex. : 0PG, E-WpeY ,'POUr peu, 
voir; Éoptééu) , é-dpraboy, pour prob) ; 3 Gpraboy: , celé— 
brer une fête; ; WvoluaL, é-QVAUX, pOur vnpeu , acheter; 
oivoY9G , é-wvoy6ouv, verser du vin; oÙùpù, é-0Upouy, 
uriner; Ce qui n’est qu'un double augment employé 
quelquefois par euphonie, et plus souvent pour éviter 
la confusiou de quelques verbes homonymes : muet 
de ovoüua, signifie acheter ; mais il peut venir aussi de 
Gvapu, tirer avantage, tandis que éwynuor signifie seu- 
lement acheter. — . 


Les verbes qui commencent par «, en prose, con— 


e 
serveñt et potir to es tems, excepté excès, qui fai 
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sait, chez les Altiques, fxabov, fxaopai, pour é-étxaoy, 
contraction de ect en n. 
s La mesure de la poésie oblige souvent de retrancher 
l’'augment; quelquefois, par pléonasme , au lieu d’un , 
on en met deux : eldw, savoir; fade, pour Éede, ainsi 
que celoety , dev ; elpw, etpe, lier; le changement de 
et en », Ou en ri, est plus fréquent chez les poètes : éfoxw, 
fioxov, ressembler; sw, #iov, on ñov, je vais. Au reste, 
les poètes changent, souvent les voyelles brèves en lon- 
gues , même pour le présent : &cpédw, nepéôw, ras- 
sembler. 


De l'augment syllabique. 


* Les verbes qui commencent par -une ou deux con- 
sonnes reçoivent £ à l'imparfait; c'est ce qu'on appelle 
augment syllabique : rünte, é-runrov; ypapu ; £-ypagor. 

H n'y a que péllo, Givau , Boon, et le composé 
&roAdvw qui aient n selon les Ajtiques : fueAAov, ndbycuny, : 
xéou}GUNv, énAavoy, pour Éuehdo, devoir; éduvaunv, 
pouvoir ; ÉGouhéprv , vouloir; &réhavoy , jouir, Le verbe 
_Sédo se dit encore égélw, vouloir; dans le premier cas, 
1} fait édeAov , et dans le second , #0eAov (1). 

L'augment syllabique (e) à l'imparfait, devant deux 
consonnes muettes, on devant une consonne double , se 
conserve à tous les tems passés; alors l’âugment est long 
par position : pÜetow, &-pBepoy, É-pÜapna, é-pÜciprer, 

® un 


(1) Dans quelquesiles de la Grèce, on emploie n au lieu d’e 
pour augment, dans d'autres verbes : #-puysv , pour &-ouysv, 
Juir ; -paye, pour égoye, manger; %-durs pour £-dw:, donner. 


+ 


.e 


? 
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é-pOetpa, détruire; YékAw , E-bæhhe, é-ÿaha, Edékuew, 
ë- na, chanter. 
Redoublemert du parfait. 


> . 
Si € de l’imparfait .est suivi d’une consonne, ou de 
deux, dont la seconde soit une liquide : ë.runtoy, &-ypa- 


poy; au parfait, on redouble la consonne initiale du pré- 


sent : t-é-tupa, y-é-ypapa. C'est ce qu'on appelle redou- : 
blement du parfait. 

Le futur de la voix passive , nommé paulopost , prend 
comme le parfait dont il est formé, le redoublement : 
T-E-TUYouc. ° L 

Les poètes se servent du redoublement même pour 
les aoristes : }:-kéÜovto, oublier ; et pour les futurs : xe- 
ru0io® , convaincre. 

‘ Le redoublement se trouve mème au présent, comme 
dans df- dope, donner; ti-0mu, poser; puvioxw, se rap 
peler; rixpüorw, blesser; tépope devenir ; BiEpar , 
manger. 

Les verbes qui commencent par yÀ ‘: ypr, yvo, 
quoique la seconde consonne soit une liquide; ne pren- 
nent pas de redoublement au parfait, pour éviter la dis- 
sonnañce : yApw, ë-yAupa, graver; ypnyopà ; ë-ypny6- 
pnre , éveiller; yvopi£w, &-yvopsua, connaître. 

I} faut remarquer ré-nrtoxx, Te-nrhatar, Te-Ntn@s , 
dont le présent commence par AT : NTÔW , tomber, et 


-nt#osw , frapper. Dans ré-wrapai, on regarde le second 


* comme intercalé par pléonasme dans rérauor, voler. 
Ké-xtmua fait encore régulièrement Ê - XTNUA SANS 
redoublement, de xtézar, posséder. 
Le parfait des verbes qui commencent par uv, peut 
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recevoir le redoublement: pé-pynua, de pvaw, rappeler. 

Comme la liquide p se redouble entre deux voyelles, 
dans la composition, le par@it des verbes qui commen- 
cent par p ne reçoit pas d'autre redoublement ; ainsi , 
irrw, jeter, imp. p-bentov, parf. #b-bipa; Pspurwgéve, 
parfait employé par Homère, .est regardé comme nne 
métathèse de p : éppurwpéva, soailler. 

M. Butman, dans éupope, EAlaËe , Éuuaôe, semble re- 
connaître un augment de même nature quo celui de 
ëb-pipx, en se fondant sur ce que À, a sont aussi des 
liquides; mais A aGer, Épuope, sont pour ëv-Aa6ev, Émope, 
comme je l'ai dit page 4 , ou bien, simplement par une 
métathèse depépope, ÂË-Aa6e , etc.; tandis que, dans £j- 
prrtoy, ce n'est pas la préposition év dont la consonne 
est changée par attraction, c’est p qui se redouble par 
un principe de composition dont nous trouvons l'appli- 
cation dans les noms analogues : sñpa, énppnpa ; ainsi 
péuw, Éppeov , etc. « 

Le parfait des verbes qui commencent par 3,6, x, 
change ces consonnes én t, x, #, au redoublement, 
_pour éviter de commencer deux syllabes de suite . par 
les mêmes aspirées : | 

Stopà , Ti-Jsopnxa, voir. 


povsde, Ts-géveuxa louer. 
. Xovmbw, xa-üveuxa, digérer. 


# 


D'après le même principe , dans tOnu, étuÜnv, S cst 
aussi changé en + pour ne pas dire S1-0mu, éb68nv. 


Redoublement du parfait attique. 


Lorsque le verbe commence par une voyellé Brève, 
les Auiques ajoutent au parfait les deux leures initiales 
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du présent : yep4x, Ey-nyepau, de cyeipw, éveiller; 
npag, &A-imua , de &À& ,'s’égarer; dgnua , Ppéprea y 
de ôp® , voir, ec. . 
Lorsque le parfait commence par. Às, où ue, les At- 
tiques changent ces syllalies en er: Añ6w ; Àé-Anpæ, eï- 
Anpa, prendre; eipouas pé-uapuat, él-papuar, être 


destine. 


A ugment des verbes composés des pr'épositions ou des. 
particules dus, eu. 


Les verbes composés de quelque ,prépositibn, si le 
verbe primitif est usité, prennent l’augment après la 
préposition : xota=}Ëÿo, xat-é-hcyoy; le primitif Àëyo, 
dire, est usité. La dernière voyelle: de la préposition s'é- 
lidg , ‘excepté dans ept. 

Exceptez de cette règle : x40-gipw, -xd0-aipoy, net- 
toyer ; xaÿ-6000w, =-xd0-Evdoy, s'éndôrmir. On évite ainsi 
de les confondre avec xab-ñpov, détruire, et avec x40- 
modoy, parler. Exceptez encore énendeto, éneridevoy , 
dont le primitif n'existe pas. * ? 

Si le verbe primitif n’est pas usité , l'augment se place 
_ avant la préposition &vri-60Àw, nyti-66)ou, prier ; 
aupi-06me , *upi-cétréur , disputer (+). 

Il y a des verbes qui reçoivent laugm. avant et après la 
préposition : éy-0yAG, fv-wyhouv, importuner ; àv-op0, 

iv-cplour , redresser; &v-Éxôuat, %y-eryéunv , supporter; 
map-ouvé), é-rap-wv-ouv, dont le parfait est TE-Tapavnt a, 


L 


(r).Le, peuple place ordinairement cet augment avant la 
préposilion : nept-n4@r& , é- —Répt-mérouy ; OUT mépi-s-mATouv. 


e 


» 
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insulter dans l'ivresse ; Mat, é-M-rirouv, mettre au 
régime. 

Dans des verbes qui commencent par due, si cette 
particule est suivie de z, dec, ou de 0, l'atgment se 
place après dus; ex. : dLc-apeot@, duc- -npérouv, dé- 
plaire n si dus est suivi d’une voyelle invariable , ou 
d’une consonne, on place l'angment avant duc: duc- 
ruxQ ; É-Jbe-TÜxouv, dus-nuege é-duc-nnépouy, étre mal- 
heureux. 

Dans les verbes composés de ev, si cette particule est 
suivie d’une voyelle brève, l’augment se met après ev: 
ed-epyeté, EU-npyétouy, faire du bien; si elle est suivie 
d’une voyelle invariable ou d'une consonne , le verbe ne 
prend pas l'augment : eù-nuep, eu-quépouv; el-ruyo , | 
eù-tÜygouv ; cependant, les Attiques changeaient ev en nv : 
nù-tÜyouv, étre heureux. ° 

Les verbes composés d'un nom; d’un adjectif on 
d’un adverbe, prennent l’augment en dehors : dopuoopt, 
édopupépauy ; deuvardOw , édevondbouv; a)avdxto , fyavdx- 
touv, Quelques verbes prenneïit le redoublemrent en de- 
dans : 6domot@, wdomoiouv, 6donenoinxe. 


s Plusque- parfait. 


Lorsque le parfait commence par une consonne, le 
plusque-parfait reçoit &, outre le redoublement du par- 
fait: tetupd, é-te-rupeu; s'il commence par «, e; 0, 
vayelles brèves, elles se changent au plusque-parfait, en 
leurs longues correspondanes ") ©: dmixoc, nXNROEL ; 
écouter ; OPUPUYA »' DpupÜxetwv, déterrer ; excepté EN 
Auôæ , EAnAUGew, arriver; Edndoua, ÉMoomeiv,* manger. 


Bo 


e du parfait suivi de o, fait exception à cette règle ; 
mais alors o se change en 5: ÉoÂra, émAreiv espérer ; 
éopya, éwpyew, faire. La raison en est que n ne peut 
se trouver devant o sans blesser les principes de là gram- 
maire régulière; c’est-à-dire, abstraction faite des dia- 
lectes; car les Eoliens disaient %64 ponr #%@, aurore. 

Lorsque le: parfait commence par ec, le plusque 
parfait change eo en € , d'après le même principe qui 
régit l'e du parfait; ex. : Éctxa , éwxeiv, ressembler. : 

L’aoriste 1°7, dans quelques verbes, recoit le redou- 
blement et l'augment du parfait ou du plusque-parfait : 
Éwya, Éwéa, de oiyo, OUPTIT ; ÉXE-XPAYEU y é-XÉ-xpaËx, de 
| pis, crier. 

Les poëtes, suivant le dialecte ionien, retranchpnt 
souvent l’augment et le redoublement tant pour les 
verbes simples que potr les $omposés : Aéyw, Aéyoy, 
pour é-Aeyov, dire; ëx-pépo, Ëx-pepoy, pour éé-é-pepoy , 
déporter (1). 

Règles. Le parfait conserve l'augment dans tous les 
modes, tandis que celui des autres tems } passés n'a lieu 
que pour l'indicatif. 

Le parfait cida , savoêr, change ( ot en et au participe : 
eds, de eldw, savoir, ou voir. Etdoy, voir, aoriste 2, 
selon Hérodien, s'emploie au ‘commencement ‘d’une 
phrase , jaudis que {d0y se met au milieu. 

ke redoublement se conserve dans tous les modes. 
a 

(x) Le peuple, dans les verbes composés, usurpe souvent 
cette licence poétique : rpopôdve , xpiplass, pour rpoëphace, 
prévenir, etc. ? 
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6 10. vERBES BARYTONS. 


indicatif. impératif. subjonctif. ! 
1 TÜT TU, jefrappe;! TURT®@, que je 

sing. {a TÜümrets. etc. türtnçe. frappe 
© 3 ténre.. TumTn. loujours.. 
g U TÜRTOpEV. … frorrouer. 
8 \plur.{a rünrere. TURTNTS. 
ON 3 rürrovua (y). TÜn Too t (v). 

duel. go TURTETAV. TURTATOY. 


é-tur toy ,jefrap- frappe toujours. 

é-vurtes.  pais ,|ronte. * 

ë-rurre (v). etc. ru réto. 

i-rÜRTopEv. * 

é-rÜntere. TURTETE. 

ÉTUr Toy. TURTÉTUIRY, OÙ 
TURTOYTUY. 

duel. É-TURTETOY. TUTTETOY. 


| F é-Turréenvs TURTÉTOV, 


| 
| 
plur. | 


Li 
2 
3 
I 
2 
5 


‘repredan 


I D je frappe- 
sing. {2 Tube. rai etc. 
3 rébu, 


Tr cuÿouev. 
Xplur. {a rudes. 


‘el NN} 


" 9 Tüupovai (y). 
duel. 35 rüperov. 
is 


l'é-rupa,jefrappai ou, que jefrap- 
sing. {2 &-rubaçs.une fois,|rubov, frappeunelrüÿnc. peune fois. 


3 &-rube(v}..ete(: tupére. Sois. roÿr. 


Li 


1 é-tcudausy. tÜupapev. 
olur. à é-rüpare. . Frépare.' rhÿnte. 


“wi ps 


3 &-rupas. ruboruazv,, ‘ [ru (v). 
duel, $2 é-TUuÿarov. TUÿaroy. TÜübnroy. 


3 &-rubarny. Tuÿätov. 


1 Turope. mot foujours , exprime seulement 
2 tuneire. que l’action est déjà accomplie. 
 rurodat (v). 

2 TUrEtTOv. 


*,t nn} 


plur. 


1 Turd, je vais 
sing. {2 Tureic. frapper, 

3 ture. etc. (r) Le mot une fois, opposé au 
duel. Es 


participe. 
masc e 


rürtav, frappant. 
TUTTOYTOÇ, elC: 


neul. ; - 
TU TOY: 
TUrTovTos, etc. 
féro. 
UT Touge. | 
TUTTOUGNE ; etc. 


- 


m, tuÿuv, devant frap- 


Trubovros, etc. per. 


n:-tuÿov, : 
tupavros, etc. 


f, ruÿoucx, 
tubouonc, etc. 
m, vVYÿac, ayant frappé. 


Tuyavres » etc. 


n. rübar, 
Tubavros, etc, : \ 
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VOIX ACTIVE. 
optatif. infinitif. 

rünroint, je désire TÜRTEU ) 
TÜR TOI. | frapper. 
rUnTOL. frapper toujours. 
TÜTTOUHREV. 
TUTTOITE. 
TÜT TOLEV. 
TÜR TOUT OV. 
TU TOTAY. , 

. 
rübomut, je désire- vba, ! 
rüperc. rai frap- | eoir frapper. 
rüÿot. per. 
tuboumev. 

Tuboute. 

tÜbousv. 

Tuÿorrov. 

tuhoirnv. 

rÜbauue. (1) sobu, 

rübous, TÜberox. os 

TÜÿa, qÜÿers E). avoir P nPPe ” 
v: - 

sépare frapper une fois 


Toÿaure. 
rÜÿoass, rÜerav, 
rÜpeutov. | 


Tubairnv. : 


à l'avenir. 


rumoïiue, je désire-| *. Tuner, 


TU oc. l'ai er 
TUT ns nr devoir frapper 
. aussitôt. 

TUROULEV. 
TUTOITE. 
TUROLEV. 
TUROÎTOV. 
TUroEnV. 


(1) je désire frapper une fois. 


f. rüpasa, 

ruÿaons, elc. , 

m. rurûv , devant frapper 
ruroüvros,.etc. aussitôt, 


D. TUroUv;, 
rumouvros, elc. 


f. sumouda, 
turouon , elC. 


“reed ‘T 9151108 


ne 


°t ‘Jiëd 


+ ‘Joed'jd 


indicatif. 
I Erurov, je frap- 
sing. a É-cureç, pai,etc. 


3 Erure (v). 


1 ë-TÜT ou. 


plur.4 2 &-rûrere. 
3 é-rurov. 


É-TUTETOV. 
duel. É é-TUrÉTNv. 
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impératif. 


TUTÉTE, 
TUTÉTUARY. 
TÜTETOY. 
TURÉTUV. 


Ÿ 


subjonctif. 


rappe une fois. |rèrw, quejefrap- 
runs. 


pe une 
TÜrn. Jois. 
TÜTULEV. 

TURNTE. 

TÜr wat (v). 


, IrürnTov. 


T-E-TÜpe y que je 


3 T-É-Tups (v). per.|te-rupéru. aussi- T-é-rÜpne aussitôt. 


L T-E-TUPAUEV. 
duel. {2 s-rüpare. 

3 t-e-Tüpaat (v). 
dudl. {2 T-E-TUPATOV, 


tôt. 
TE TUPETE. - 
TE TUPÉTUIRV, 
T-E-TÜPETOY, 
T-E-TUPÉTUY. 


I T-é-rua, je viens 
_Asing.{2 TÉ-Tupas. defrap- T-é-rupe , frappe T-E-TÜpNÇ. frappe 


1 ET-E-T dpsty,j6 ve- 
sing. 2 é-T-s- rÜpets, nais 


3 é-t-s-vuque. 


t éc-e-végerueyfrap- 
plur. {à é-r-s-cÜpuure. per. 
3 é-T-s-TÜpaigav,ou 


L T-É-TUTA. 
a TÉ-TURAS.- 


egav. 
2 ET-E-TÜPELT OV. 
duel. {3 EeTeE-TUPEÉTNV. 


TÉTURE. 


je viens de frapper] etc. 
ou détre frappé. | frappe , ou sois\que je frappe, ou 


D É-T-E-TUITELY, 
2 É-T-E-TUTELC. 
aug. 3 ê-r-c-tôrse, etc. 


frappé aussitôt. 


Jevenaisde frapper 


E 3 +-érune (v) etc.[r-e-rurére. 


ou d’étre frappé. 


F 
# 


# 


T-E-TÜPULEY. 
T6 TÜPNTS. 
T-e-TÜpwot (v). 


T-E-TÜPNTOV. 


T-E-TÜR 

TL TURN. 

T-E-TÜRN. 
etc. 


que. je. sois 
frappéaussitéé. 
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optatif. infinitif. 
TÜrouu, je désire TUTy , 
Tüxou. frapper _. 
Ténou une fois.] “VOW frappé , 
TUTOULEV. ue . 
rémours. frapper une fois 
Roue à l'avenir. 
TÜR OT Ov. 
TU OLTNY. 
s-s-tÜporpe, je dé-|  +-e-ruyiva, 
T-s-TÜpolg. sire 
T-e-rüpos, frapper venir de frapper. 
T-8-rÜporuev. aus- : 
T-s-TÜpoure. sitôt, 
TE TÜPOLEY. 
T—E-TÜPOLTOY. 
T-E-TUYOiTN y, 
T-8-TÜR ou T-E-TURÉVAL, 
T-E-TÜR Os. 
T-6-TÜT OL. venir de frapper 9 
etc. 
 d'étre “frappé. 
je. désire frapper, 
ou 
étre frappé \ \ 
aussitôt, | 


participe. 
M. +vrov, ayant frappé. 


TUROVTOS , etc. 


n, TUrÔv, 
Tutos, etc. 


F. ruroëca, 
TUTOUINE, Etc. 


M. T-6-Tupüc, veñant de 
T-5-TUY0T0ç, elc: frapper. 
n, T-Ee-TUgoc, 
T-£-TUPOTOS, ClC. 
f. re ruquix, 
T--TUpoixs 


M, T-6-TUTUE , 
“E-TUTÔTOS, EC. 


0. T-£-TURO, 
T-e-rur êtes; etc. 


Ê v-c-runuix ) - 
T-e-Tumuia, etc. 


venant de frapper, ou 
d’être frappé. 
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En prenant turto pour modèle de la conjugaison des 
verbes barytons, j j'ai suivi l'exemple de nos -grammai- 
riens, qui -avaient choisi ce. verbe comme: offrant l'En- 


semble complet de. ton) les terne: .. 
Les désinences de 'aoristè à ‘sont les mêmes. que 
celles de l’imparfait; hais les consonnes caractéristiques 
ne sont pas toujours ‘Îes mèmes pour ces deux.tems : 
E-6allov, E-6akov; Éturtov, Étunov; même l’aoriste à 
change souvent les voyelles de la pénultième : éstepvov , 
Ë-tauoy , etc.; c'est ce qui m'a obligé d'en donner, un 
paradigme. | É 
Le parfait second n'est jamais caractérisé par la mème 


consonne que l'antre forme de parfait. Dans les verbes 


J’ai indiqué plus haut les tems dont le peuple fait usage. Je 
dois faire observer ici que l'infinitif rumree est rendu dans son 
langage par Ôte Tûmtet, où par va rürxen, et par élision *va 
rônm; TÜÿa, par ôte érube, ou par ‘va Téÿn; tuer par or Sax 
rüVer, et c-e-rupévac par Ove étube #po OÀiyou. 

Il rend rérruy participe par TÜmrovtas, TumTovros, elc., en 
confondant les accusatifs pluriels avec les nominatifs du singu- 
lier ; ou bien il Panalyse par Otav, ôte, ôre, émetd, ét TÜmm, 


selon la signification du participe, signification qui trouvera 


son développement dans la Syntaxe. Lorsque le participe est 
précédé de l'article : © TURTUY, © TÜpas, etc. , il les remplace 
par éxeivoç, oçreç rune; éxeivos, grec étubs, ete., celui qui 
Srappe, celui qui frappa, etc. 1] en fait autant pour la voix pas- 
sive. Le grammairien Héraclide remarque que les Grecs de l’Asie 
mineure ne connaïissaiént pas la terminaison ov de l’imparfait 
et de l’aoriste second; ils disaient £gxyx pobr épayov, é6xhz 
pour #6aov, étpuya pour érpuyor. Cet usage s'est conservé 
dans le langage vulgaire. 


ES .Îfammanem — -. Ve L —m_ — - ee me te 
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qui ont les deux formes , la signification n’en est pas la 
même, comme on le voit dans le tableau. 

Le futur second, quise retrouve dans plusieurs verbes 
réguliers ou irréguliers, est surtout usité dans les verbes 
en À6, uw, vw, po, et dans ceux en 1w qui ont plus de 
deux syllabès et le futur premier en 100, les Attiques 
en faisaient un futur circonflexe en 16 : voxi$w, vou{ow et 
vou, Croire ; vopiqoue, vopoUprar. 

L'impératif n’a pas de première personne. Nous em- 
ployons celle du subjonctif , dans la voix passive comme 
dans la voix active, lorsque nous voulons nous intimer 
un ordre; ex..: Xéyopey s.siRoueY, disons-nous ; mais, 
devant cette phrase impérativé, nous sôus-entendons 
celle-ci : Boÿler iva, peux-tu que? ou dùç va, permets 
que; ainsi la phrase complète est d0ç iva héyoey, per- 
mets que nons disions, etc. | 

Les participes du parfait, qui se forment par syncope, 
gardent o pour les cas obliques, pour le neutre et pour 
le féminin : à yeya, ToÙ yeyütos; T0 yeys , ToÙ yeyütoc 
À yey@ca, phs yeydans, syncopés de yeyaix, yeyadtoc.. 
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Û 11. VERBES BARYTONS. 


iadicatif. impératif. 
t TUR TOR. 
2 TUxTY. 
3 rénrerar. 
[1 TurTouebx. 
2 Tunrescûe, 
3 rurrovraæ. 
1 TurTouebov. 
duel.< 2 rurtecbov. 
je suis frappé, ou 
je me frappe. 


. + ‘quosaud 
= 2.7 
[=] 
5. 
PR, ae, 


, , CA 
I 6€-TUR TOUNVe 


SINg. { 2 €-TUr Trou. TURTOU. 
3 é-rümrero. Tur TE Our 
. 1 é-Turrouebe. * 
plur.{ 2 é-rûnreoûe. rurrece. 
1 é-rurrôuebov. * [run réchu. 


3 é-rortovro. TuxtécÜuoav, ou 


“ueptedut 


9 ? 


duel. / 2 ë&-corrss0ov. TUr tel ov. 
3 é-runrésOnv. Turn té OS. 


J'étais frappé, ou] sois frappé, ou | 


Je me frappais. frappe-toi. 


1 Tupouas. Les Âttiques 
og. 2 cup. donnaient sou- 
=. 3 über. vent aux futurs 
= 1 tuÿopueôe. moyens la signi- 
à Jplur.)2 rüÿscôe. fication passive : 
= 3 tüpovru. ‘ |rüdouæ, je serai 
Ë I TubopeGov. rappé. 
a duel, ja TÜYsd0 0. 


es 


je me frapperai. 


2 ve-rupn. 
3 re-roperar. etc. 


je vais me frapper ou étre frappé. 


r Te-tubou. 
sing. { 


doned’in} 


subjonctif. 
TÜR TOLUL. 
TÜTRTN, 
TURTNTAL. 
TURToUeDa. 
TÜurTrobe. 
TURTOYTAL, ù 
TU THE OV. 
TurimMabov. 
que je soisfrappé, 
que je me frappe. 


as exac- 
ie ; nous 


frappais, ne réfient 
qui est rarement réfléchi ; 
us conformer à l’usage établi en. France. 
de la signification moyenne, v. T'héor, de la Gr. 


rappe, je me 
du vécpe moyen, 
; pour nous co 


pement 


essions , je me f 
ment la signification 
les avons conservées 


Pour le dévelop 


Ces ebr 


te 


4 
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VOIX PASSIVE ET. MOYENNE. 


optatif, infitif, participé 
TuRToluav. | rÜrTecôe, masç. 
TURTOLO. TURTOUÉVOG 
TURTOLTO, être appé, rvrropivou etc‘ | 
rurtolusôe. $e Jrapper. nèut. 
TÜrrosobs.. " frurréusor, _ 
FUTTOIVTOe Tuxvopévou, ete. 
ruxrolusfov. F er. 
TÜn Togo. 1. r ° 
rurtoiaôny. 7 [TT be et 
jedésire étrefrappél. FORTORAUNE 3 CLS À 
je désire mefrappe frappé, # frhppant. 


BA opor, Goûlu, vouloir; otoua, oee, penser ; Oops See, 
voir, ont « à la 26 personne du singulier, Les Attiques préfè- 
rent ct à 9 dans L 2° persoune du présent et des futurs; leurs 
poètes en ‘offrent de nombreux exemples. 

La corsonne caractéristique du duel, dans la voix active, 
est r, tandis que le duel et le pluriel du passif ont $ ; l’acriste 
et le futur 1° passifs sont toujours caractérisés par la syllabe 
Sn. 


tuboiuay. Tubecôte, ‘+ ‘  ‘masé. 


æüupoto. rubdpesüe, our | = 
x pal : -" [devoir sa frapper. rubéphréu ; mèl S % 
rubolueba. peuf, Lt. . 
Taues | rvféunigs, CUS 
subolneter, . Arupopévov, etc! 
’ . . fém. 
tubotéôby, b 
rupolsén. | rupopéve, | 
je désirerai me rubopévic ; etc. d 
frapper. debar se féppper.| 
Ti-Tuÿolunv, rt-rubecbac, de Fofépevoc, run 
Tt-TUŸ 010. | devoir se frapper |re-rubouévou, etc. 
Te-tÜbouro. ou étre frappé \devant se frapper aussfée 


/ aussitôt. "ou éfre frappé, 
| 14 


\ 


indicatif. 
1 é-cubaunv. 
2 é-Tuÿo. 
3 &-rouparo. 
1 é-ruÿaue0a. 
2 é-Tupaobe. 
3 &-rupavto. 
1 é-rubauefov. 


sing. 


a 
vom 
s 
ss 


sérTue er 


‘uo out & 9151108 
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impératif. subjonctif. 
* TUpoua. 
TU as. Toÿn. . 
tuÿao0e. rÜdnras. — 
* Tue. 
rÜbacbs. ‘,  ! |rüÿnobe.” 
ruharhæca. TÜbovrae. 
, Irupopue0ov. 


duel. à é-Tuÿaabov. ” * frappe-toi une \rvnader. 
DS s-robidônv. -: fois. tL — 
. je me frappai, _ [que je me frappe 
, ' une ois. 
t TÜroUuaxL. | YU 
sing: 2 Turn. |: : os 
_ Ê TUTELTAL. 
S À: 1 Turoype0a. s 
S per. tureto0e. n ne 
(7 : -[3 roroëvrau RE 
BE): . fx Turoupebov: ot. 
E a. Turéetabov. ;: Vu . 
"E - 3 — _ Lee € 
: si | Je vais me frappér: NS ’, E | L 
Me Lot og PE TE 
1 #-TUTOpNV. TOTAL. 
sing. {2 é-rérou. TUroÙ. JRy. 
A ° Ë é-tvurero, etc. Irurécôu. TUrNTAL. ‘ 
= L é-Turope0a.  * TU GLEÎLe 
œ pr.Ÿe é-tuneoûs. …:  |TÜweabs. | leürneée. 
w 3 ÉPTURONTON «. yrécémaes © [rürevras.. 
3 1 é-TÜuueo0ov." + TurbE0 0. | 
<< fduel. Ju i-romecbou. !  |rümecéo. TuregËov. ;‘, 
BU 3 1! [eréger. | — 
je me frappe. frappe-toi uné |que je me à frappe 
i fois. une fois. 
ï rupbhaopas” : CSS 
sing. J 2 ruo0ñon. oo hour er 
) vid 4 Tugônaëtar.  : es 


ny 


1 TupOnoopmeElx. . 
2 rupônaecbe. 
3 rupOñoovreu. : 
1 rupÜnoous0ov. 
1.02 Tupünaeaboy. 
je serai frappé. 


3 


tssed. j,1 4m 
s 
T et 
: [= 
"+ 
PT um, 


optatif. 

tupaiunv. 
Tao. 
TÜairo. 
Tupaluea, 
Tuÿacôe. 
TUYatvTo, 
Tuÿaluebov. 
TÜbatcOov. 
TuYaisOny. 

je désire me 
frapper une fois. 
TUrOÏUNV. . _ 
TUROO. 
TUTOITO. 
Tuuoiue0a. 
Trurotode. 
TUTOLUTO. 
ruroiuebov. 
ruroiaboy. 
turoiaôny. 
je désirerai me 
frapper aussiôt. 


Tux oirNnv. 
TÜR OL. 
TÜROUTO. 
Turolueôa. 
Tr ouabs. 
TU OLVTO. 
Tu oi e6ov. 
tTurousÜov. , ” 
tunotaôn. 

je désire me 


* frapper une fois. 


TupÜnaoipny. 
TupOngoLo. 
tupônaouTo. 
TupOnaoliusôc. 
TupOnao:cbs. 
TupOnaoevTos 
Tuyôngokue0ov. 
Tupbäcousbov. 
TupÜnaoicäny. 

jc désirerai être 


Jrappé. 


". [devoir se’ frappe 
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infinitif. , 


participe. 
Tubacôa, raasc. 
Tuÿaaevos , 


s’étre frappé unelruhautvov *@œ. 
fo is ? t | 


ou neut. 
de se frapper une rupépevor, 
fois (à l’avenir.) rupapévou, ete. 
rubauévn, 
rubauévne, etc. = 
s'étant frappéune fois. . 
masc. 
TUTOULEVOÉ ; 
TUFOUUÉVOU, etc. 


TUrsidüa, 
x ‘ 


aussitôt, : 
neut. 


TUTOÜLEVOY, 
TUTOVuéÉVOU, etc. 
fére. 
TUROULÉN, 
TUToUpÉVNE , etc. 
devant se frapper aussitôt. 


ou 


masc. 
TURÔLEVOS) 
s’étre frappé unelrunomivov, ete. 
is. 


Turécôar, 


neut. 
TUTOLEUOY ; 
Tuæquévou , etc. 

fém. 
TUTORÈVN, 
TUKOÉME, lc. 


. S’élant frappé une fois. 


masc. 
 [rupOnodmevos, 
ATupOnaouévou , etc. 
rupOncseûcs, 
devoir étre 


frappé. 


neut. 
TupOndéuesvoy, 
Tupünaouévou, etc. 
fé. 
TupÜnaouÉve , 
tupOnaopévne, etc. 
devant étre frappé. 


dr‘ 


| 


‘nssed 1 ‘106 


‘drxiou 


3 
E 


a étupônr. 
cm (5 © 
plur. 
Jauel. 

Jois. 
{ 


indicatif. 


. I TUMNODUAL. 
sing gyaicr , ete. 


2 é-roüpône. 
é-cüpôn. 


1 é-Tüpônpev. 
a é-rupOnte. 
3 é-rüpÜnaa. 
I em 

Ê é-rüpOnTov. 


3 é-rupOutnv. 


4 


rüpônee. 


rupÜñte. 


rupônTe. 


TupÜnruvav. 


mpenrer. 
hr eY. 


rupOGuEv. 
rupoñre, 
tupage. 


Tuphntov. 


je fus frappé -une| sois frappé une |que je sois frap- 
fou. 


J é-TÜrav. 
Paie) » etc. 


2 Té-ruÿar. 
3 té-runreu. 
1 re-roppueba. 
\iur. 2 vérugle. , 


sing. 


3 Ti-ruppéues cict 


etc. 


1 te-rüupueber. (v) 


2 ve-rupé ov. 


duel]. 


: je viens d'étre 
é. 


DE 
É r ré-tuppar. 
| 
Ë 


D éte-TÜppar. 
m 2 étré-ruo. 
S é-Té-Turro. 
Ë . é-re-tÜuus0. 
plur. {a é-rs-ruple. 


Té-Tuÿo. 


ts-TÜpÜQ. 


réruple. 


3 é-re-vuuuéyornoav|re-ruphuaar. 


a é-té-vupbov, 

3 é-te-rÜpOnv. 
je venais d'étre 
frappé. 


4 


éce-ropusdov. 
duel. 


rérruphov. 
rs-tuphuv. 


oïs frappi 


… aussitôt. 


pé une fois. 


TUTO 
TUrñÇy CC. 


TE-TUJARÉVOS » Ge 
T6-Tupjaves } àc. 
TA-TURYÉVOS 2 n. 
TE-TULLLÉVOL apev. 
TE-TULLÉVOL N nt. 
Te-Tupévot Qoe. 


T6-TUUUÉVE FTOv. 
que je sois frappé 
aussitôt. 


+ 


optatif: infinitif, _ participe. 
rurnaolunv. rurñascûae. jurmaéperes , 
zurñaeotp , EC. srngopévov , GLC. 
Tupbeinv. | masc. 
ruybeins. , ep, . 
TypOsin, evphävas ruyhévrac, etc. 
rupheinpev. ’ ent ; 
rupbeinte. avoir été frappé b 
TupÜsinaav. : tvpbbv 
une fois. tuphévros, etc. 
TupOsintov. ! _ fém. 
TupOsmrenv. euposies, 
je désire étre | tupbciens , :etc. 
frappé une fois. l. ayant élé frappé une fois. 
eursim, | tunävéa ‘  Jrurek, 
runsine , etc. Îruwévaos , etc. 


Biqus avons dit, p. 66, que lorsque la désisence ra de la 
3° pers. eing. n'est pas précédée de x, #, au, le plur. est en 
VE : Mvre, dura. _fependant on ernploie toujours le 
partic. du parf. avec & , ñ6 à, pour le subjonctif, et avec inv; 
cinç, sin, pour l'optatif des Ÿérbes barytons. 

Les futurs et les avristes passifs reçoivent la signification 
moyenne dans plusieurs verbes. 


’ 


rt-Tupuévoc elnv. masc. 
sp ea . CO FUMREVOS , ” 
me sie | et pas, TR TYRHENON , PCs 
TE-TULUÉYOL ENLEV, 
27 sinre. 
avoir dté frappé es-tu évos 
= caca. aussüôt. ares etc. 
é-rup ire \éinrov. | … fém. 
AATAY. TE-TUHAON s 
e ; désire étre Te-Tuppéne, Etc. 
fe rappé aussitôt  \ayant été frappéaussilôt. 
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On ne peut former, daus.les verbes en ebu, ew, ni. 
parfait ni plusque-parfait second, ni aoristes seconds 
passifs ou moyens : Bacikeüo, xpatetw, rade , Aoûe , 
etc., excepté &xñxox de æxouu. | 

Les verbes en 56, qui ont plus de deux syllabes, n’ont 
ni parfait, nirplusque- parfait, ni aoriste second passif ou 
moyen, comme après ; loges. 

6 13. Dès Vrnses CIRCONFLEXES. 


C4 . . 
Les verbes eirconflexes , envisagés comme non-con- 


tractes, péuvent tous se conjuguer sur les types précèé- 
dens des verbes barytons, en observant les désinences 
que nous avons indiquées (p. 79), pour leurs futurs, 
parfaits et aoristes. Ainsi vexdo , vexdets, vuxdEL; .TOLË , 
mouËeis, Rouet; XPUGÜR , YpUOÉELG, XPUSÉEL, se conjuguent 
sur TÜRTU, TUTTEL , Tônrer 5 t VURÉOUAL , VLRAN > VLXÉETO j 
ToLÉOpAL, HOLËN , MOLÉETAL. ; XPUTÉOUEL, xpvaën, xpuoerar, 
sur TUÜRTOUAL, TÜTTN , TUTTETEL. est pourquoi je les pré- 


sente dans les conjugaisons suivantes sous leur forme 


contracte, ou circonflexe, tant pour la, voix active que 
pour la voix passive; car ce n’est que dans leur forme 
contracte qu'ils diffèrent des verbes baryton. 

Les parfaits moyens et les aoristes seconds, très rares 
dans les verbes circonflexes, se renconfrent quelquefois 
dans les verbes en é. comme Jfdoura, Anxe ; Apaprov, 


Expasspoy, &Aoy, sopor. ——. he 


Dans le langage du peuple > la 2° pers. du prés. de l’indic. 
est en sax : TÜntsoat, désinence éolienne, d’où les loniens ont 


fait ex, et les Attiques, par’ contraction, 1; elle est aussi en 


eco : érünteco, pour l’imparfait qui, ioniquement , fait 50, et 
attiquement ov. | 
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Le parfait et le plusque-parfait, pour tous les verbes , sont 
formés du participe du même parfait, tantôt avec, tntét sans 
le redou blement, et accompagné de t tve, ou de Pinfinitif & svt , 
et de ñ7o pou. le plusque-parfait : dpaupivoc gives, où 7TO; 7 u- 
pévos ëtvar,' où fiaav. Ceux qui admettent l'infiniti£ cèse, rekar- 
dent ypæupévos slva, comme une locution elliptique, dont le 
verbe est svüs-entendu : : qaiveres; Xéyeræs, ou Bebaroïta (sus 
psévog civac. \ 

Les aoristes passifs se terminenh quelquefois en xx, ec, dv: 
étupOn-ua , rÜpôn-xcc, érÜpOn-xev ; mais, comme dans % langue 
écrite il n’y a que les aoristes actifs éme, Fyeyxa, Édoxa qui se 
terminent en x, et que x n’est j jarnais consonne caractéristique 
pour la voix passive, dans quelques écoles dé la Grèce, onjre- 
garde xa, xeç, xev comme des particules éoliennes 'et dorienkes, 
dont les poètes font un grand ‘Usage ; surtout dans le sens çon- 
ditionnel; les prosateurs les Fr par la particule &, .! 

._ Le vulgaire remplace le‘fotür passif par l'roriste da subjonc- 
tif précédé de Sa; ex, : Sa rupô& , etc. É 

Pour les trois f pers, de Fimpér. il emploie cellés du subjonct. 
précédées de &e : rünrov, &ç rÜümmmrai » pour ‘le prés.; rÜo, &c 
civar TUÈVOS ; ‘pour le parf.; rupboÿ, &s rupeñ pour l’aoriste, La 
désinence en où est une confusion, de l’aoriste pass. avec laor.. 2 
moyen. , L vi D 

Pour Poptabf, il emploià Te ‘subjoncts précédé de db rot v& ; 
ex.: &v more vx rmru, ou bien les té passés: de l'indidatif 
avec ces mêmes particules : ay WOTs va iruntere, ou ‘av ro® &v 
‘étÜnrero. 
L'analyse de” l'infinitif et a “partitipe est: ‘la même que dun 
la voix active : “Neénrera, tva rürtnrat, où dre Ferre TUR TO 


AR EAN 


ne °« Q + €", * + 


no ove,éneuoN, OTE TÜRTETAL 
Le peuple ne connaît ni les futurs, ni ‘les aoristep ? moylns, 
mais :l emploie les tems que nous venons de citer; pour expri- 
mer le.sens moyen, , , . © pe, ni... à. up ol 
‘ « U “ } , . 1 ° 6 à ‘, ° 7 
. st NI un J' 
, à ,! re tbr L'hs 


1. .u sut, _ trs dico 15 


‘ , 96 | 
Ç 12. ++ YRRNES EPRONEMERS EN doi 


3 wxà. 
1 à vexGuiev. , 
NE wxdts. ° 
Gi vec (v). . 
A vtXATOVe 


plur. 4 3 


sing. 25 VER AG 


fé ainés. 


LS 


1 évévers: 
ang. "É: virage 
36 ivixæ, | 
J htxduey. ‘ 
à ÉPOtGTE. 
"ls évier. 
Juel:) d'inxarovs : 
Q € évexdenr. 
je vainquais. . 
Li Rice... 3 . . | * 
2 VEXAGESSe _. | 
{5 voñott y etc. |...  ‘  [que je vainque 
je vaineni. | | une fois. 
t évéxnoa. vaincs une fois. vEndG. 
2 évixnoag. vÉANGOY. YLANONÇ 
:SSdvénos, toi” roénells  fPoern. 
"J€-sinqUis, ; DCS 
‘.. SE k ". |: .tessmimer. . 
si ing. 


sing. 


tu veut 


— 
{ 


2 vevtnxac. vevéenxs: VEVEXHANES 
3 VEVCEPRE (y), ete. VEVOENÉTOR  [evuoien. _ 
JE _jeviens devaincre. vaincs aussitôt, que Je vainque 


I ÉVEVELÉREEN, ! aussitôt. 
sing.{ 2 évevexiwets. F 
‘ J'ivevxhétr, elc. 
2 ent de vaine. > se. 
Le présent exprime en même tems“le futir sécotid 
our tous les verbes contractes, excepté dans ns l'impératif 
et dans le subjonctif. , 


Les verbes contractes employés par le peuple sans contrac- 
tion, sont toujours en éw, jamais en éw , ni en cu. 
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ù : : VOIX ACTIVE. 
optatif.  infinitif. participe. 

wxbpu. vEXGY , masc. { 
à . : vaincre 0 vexiv. . 
JxB eve toujours. 

XOPRE : peut. 
DEXDTE. ° \ ."* ; 
vxG. To veuve L 
YEXGTOY. :  » . 
DEAD TV, | fém. 

ou éoliquement : 7 vxdae, etc. 
VLXDN Ve : 
L  VEXEMÇe \ 

VEXON. 

etc. s 

L - 
ÉTELCLUNTE VLXAGELY, masc. © wxñqay, } 
vEXATOLG. devoir vaincre. neut. To vtxñcov, 
»uxnaot. fém. n wexñaouca, 
jJedésirerai vaincre etc. | 
VOICE. VOXNCa. masc, 0 vexnoxç ; 
VEXATEUÇ, ELA. neut. To wxñoav, 
wexñoat, eue (v). fêm. ñ vuxñaaga, 
Je dés. v. une fois. etc. : 
VEVER ROULE. VEVEUNRÉVEL. masc. 
VEVLANRONG, - | 0 VEviunXe, M 
VEYLXAAOL. | 
je désire vaincre | De neut, , 
aussitét, TO vEvexnxÔÇ , 
: fém. 


ñvevenxvia, etc. 
Les verbes 7Ekdu, mé, dpdw, yakdw, SAdw', et par 
contraction yeA@, on, dp@, xal&, SAü, et quelques 
autres, ont « au futur età l'aoriste : yeMäoo, éyélacæ, etc. 
1 
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. VOIX PASSIVE ET MOYENNE 


indicatif. , impératif.  subjonctif. 


ï ape vIXQpUEE, L 
| | vexæ. 
dns fu vLxGTaL, vExÇaL. 
1 vexoui0x. vexdpe0x. 
"5 {2 2 vexäabe. . - voode. | 
œ 3 texdvra. VÉXOYTEL | | 
B .wk@peDev. que Je 50 Vain- 
" fduel. fr vexao0ov. "| eu, etc, 
‘. je suis vaincu, où 
je me vaincs, 


û / 


{ x évexopnv. * 
sing. | 2 évexd. | vx. | 
3 évxäro. vexoôc. 
_. 1 évexdpeôc. * 
5 plur. | a évex&aûe. Iveracbe. 
5 3 évexüvro. vixécOwaavs 
BP -" (r'vexcmebor. * 
7 Aduef.] 2 êvexacbor. vexGabos. 
- 7. (5 évextobnv. vexdo0wy. } 
J'étais vaincu, sois paireu ; 
Dm: (x +amivopas 
5 }sing. | 2 von. 
5 (3 2txñoctœ, etc. 
| je me vaincr 
$ a étpmadpev. ‘sois vaincu ausi Lfvomisopa, que Je 
+" } sing. {2 évniqe. !  Mvéenoac  sitôf.[voxñan. re vair- 
in évexngaro, Etq. . [vexnaoôo, etc. vante. que 
à _:fétme vainqus. etc. une fois. 


ee + , 
.ù . SN: 


Lt vevbemat. J. 


sing. 2 vavienqa. 
3vevbnrat, ete. 
vf Re tèrs d'é étre :vaineu, 


SG = Se 


99 ; 
[pss VERBES ENG. 


Lis Re, | :"": “plrticipe. 
VEXQUNVS | | |° vexrôge , . ve iast/ | | 


vexgo. ° © Le, oc. : … 
vexôte. “étre. “téineu DES HS | : 
rt ee Def ment‘ (© 
vx . “| 7 1. +. : MO: vexuebov, ° 
TUSVTO. | . | _fém. e 


vix@pue0ov. 2. 
vmbsber. : À No Var. 
xp aÜnY. _ SL | añt h cu, 

e désire étre ‘ LE 


son 


vaincu, etc. 


j .!° ; u 
se se l oh be 
| : °{ 
® 6 ns LE ’ € 

+ \. \ .v 

0 . à 
* ‘ RTL | : CRI , 

| vomooiunr, . vunceÔas , © vnpôpevos >» à 


vita Téévotr se dainèhef "ec. 
Seshortd, ‘Œo dress :. devant ïe dainqre ru 
je désirer.me gainc. 


" CT N a" te. ‘ot N'ArE 
sénesel ar je ©, wadégégsg's lix: à. pnréanae Ge 
VOXRGELEN me. 


s'étre vaincu, |; n etc. :, 
N LES , 
YOUR OEETO. Varicré ou . s'élant vaincu une e fon 
- "pi" ile 


Li] L 
e 
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VOIX PASSIVE 


, |  indieatif. iopératif subjoncti£, 
3 évevexüpnv. | . VEUmÈUaLe - 
"E sf éueubxnao. |!  [vevéenao. . Jvovexn. | 
= | 3 évevinro, ete. v:29000, etc. [vevsxntas, étc. . 
4, . je venais ‘d'être | sois vaincu que je sois vaincu 
° |  . aussilôt. aussitôt. . 


e 
Ë vOxfTeuaL. 
sing.{2 vevcuñon. 
3 vevexnatrat, etc. 
je vais étre 


vaincu. 


r-vuxn0 a opar. . e 
sing. { 2 vexrnünon. 
3 vexndñnoctar, 


etc. . 
je serai vaincu. 


«02 évexnônc. vexnOnte., | vexnOc. 
3 évexrôn, etc. venôñro, etc. [Ivcxn0n. 
je fus vaincu sois vaincu une| que je sois 
une fois. Sois. vaincu une fois. 


1 EvLx NO NV. vuxn0S. 
sing 


Lorsque la tr persohne du parfait se termine en ouat, 
la 3° pers. plur. ; tant pour le parfait que pour de plus- 
que-parfait, ne peut pas se terminer eh vrat : yéAGpt ; 
eco oque » 7ryélacu ; alors elle se | cojaposà da parti- 
cipe, du parfait et.de eisi, ou de douv : yeyekaapévor 
gioi pour le parf et yeychaauéva #oav. pour le: plusque- 
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ET MOYENNE. \ 


v 


VEVEXNENV. vEvLx 0e , \ 0 vevéxnuéÿos, 
vaux 0. or venir d’étre |. etc. ? 
vevexnite. | vaincu. venant d'être vaincu: . 

je ‘désire &re | 

vaincu aussitôt. sat , 
veemcoiuns. , vevtxnge cd y à veysncôpevos, | 
YEVXNGOLO. ‘| etre sur le point, etc, : ” ! 
Yeah oÉTo. d'étre vaincu, | étant sur le int d'être 

je désire étre: vainçu. 

vaincu aussitôt. .. D OR nn, 

k 
vexnOnToiunv. vaxhOnoecQa , à vixnOnad evog, ! 
yexn0naoo. | devoir étre "etc. : D 
vurônooto. paincu. devant étre vain. 
je désirerai étre Ses 7 1 k 
vaincu. _—— — ,  $ 

_vtxnOsénr. vonbnvee a © vexndeic, 
vexnOc nc. avoir été vaincu | __, etc. . Hib 
vexnôsin. ... , | une fois, ou gant. été vaincu: une. 

je désire étre étre vaincu à fois. 

vaincu une fois. sx T'e#enir. | D pin A tés , 


: 
* CR , F CRAN « . t 1 ‘4 
50 ns, . à N°: . Le": 


parfait; on emploie encore la terminaison ionienne que 
nous avns défi vüe pagt"68" Un 
Cette règte ‘est aüssi a plicablé $ quelques : vêrbes en 
do : reXbopars AXEL, recéleë ur ; rérekeophvoe eiol , 
ainsi qu'à queljues-hns, eù dui : éd s aopol, Evboba, 


éyvwapuévor ici. 


& 
AE êe 4 

.. 
3 


et: 
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: Q 13. vEnBRS CORTRAGTES EN E“.' 


üdicetif. ynpéteit suhionetit 
__. frro, je fais, _ rod. ; 
. A sing. {a moucts. mouñçe 
a 3 sou 1 mou. os 
a 1 MOLOUpEV. . | TOMSpErs 
8 \duel.{ a moueirs. |: 7: CU 
T 3 rotodar (v). | | æouat (v). 
lur 2 'rotétro. | | ° : HOLATOV. 
P” ° D . | h — 
LL ns fuis toujours. que ‘je fasse 
t'Érotouv , je fhi- ° 1 | toujours. 
sing.{2 éroiets. moe. 
cY 3 ë éROÉE Le ogElTe. | a. 
"S ï an otopeEv. ! |æeigire. . 
m\ plur, { 2 atouts, Tr'omiraaxs. 
nd 3 éroiouv. ! Itotoüvruv. . \ 
duel. A ÉTOLELTOV. ; rouwiTov. | ‘ 

3 6 Ex ouséTNv. TOUTE. | UN 
futur. … rotiab, etc. : : ce : 
aor.: 1%... | broinrd, æe. | mofnbov, etc4 | xomow, ete; 

A TN à ‘ : , ts is + nn 0 

r parfait. renoénxa , etc} | noroëxs , | F KeNLENR ET ; 
pl. parf.  éremomxan, etc. etc. etc. 
2469 ‘EEE rise qi AL 4 tu) i-:: ! 
Les verbes dpréu, épéo yaén, xsé dite dés 
bo Frêne, ainsi aus dédéanes à éxénuge garihenn 6 au fa- 


tur-.et, à l'aoniste apnéaux, ÉnédR a ÉGNESE à ÉHETES LE 
Mis ik gen a done le futur. esk à-lar fous en. EE sh 66f : 


\ 
\ PE RUE A 

.. + 
. 


+03 


VOIX : ACTIVE. 


aptatif. . jaGnitif participe, 
motoipue. ° ROUtY, | 0 wo. 
TOLOiC. 
xotot 
TOLOÏUEV ro ropoëy. 
HOLOLTE. 
TOLOTEY.  . 
ToLoiTOv. n fToiouax. 
notolrnv. | faisant, 
éolique. 
æotoinv. 
roroËnc. 
roLOoine 
etc. : 3 
je désire frapper | | 
toujours. 
TOUMGOHE HOLNGELV. à Tououv. 
ROMA, rotnTaL. ù 0 TOUMTAC. 
FETOLAROUUE ; RER OMRÉNEL, © nETounxÈe ) 
etc. etc. etc. 


aivéw , aivéow, et aivñow, aor. act: fvéca, aor, passif fvé- 
Gav, et parfait passif Avnuex; @opS, pépéso, et oopicu ; 
robo, robése, et rofiow, adr. éndünox ; déw, Len 
Meca et doc; aip@, «iphow , aor. pass. #psOnv. | 
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VOIX PASSIVE 


indicatif. : impératif, 
1 motoupat, je suis - 
sing. 42 Totñ. fait. 
5 mousirar. - 
HE 1 rotule. 
® Jplur.{ 2 rotétaôs. _ 
D 3 rotoüvra. | 
L mocoupebov. 
= {a roue rotsiddov. 
I éroLoUpenv, j'étais) * | 
sing. { 2 émorou. faitÂmoud, sois fait 
. 3 éroutre. roustodertoujours 
3 1 érocouusfa. 
& 4 plur.{ 2 érocstode. nousiole. . 
5° © (3 érosoüvro. KoutisÜGEXY, rot 
as 1 énotouuebov. * [eicôcr. 
duel.{ 2 érouteoy. æouwic80v. 
3 éroustobnv. ToLtiG0 0. 
fut. moy. rouaopat, etc. 
aor.moy. émoemcäunv , etc. [roinou, 
, etc. 
fut. paul. rerocicona, etc. \ 
parfait. memoimuat, etc. | 
pl. parf. érexomunv, etc. [reroiñao. 
aor. pass. émouñôuv, etc. rouônte, 
. , etc 
fut, pass rombnodue, etc. 
Y 


subjoncti£. 
HOLD pLA 
TON. 
TOLUNTAL. 
Role Re 
rotoûe. 


? TROLOYTEL. 


Kotwue0ov: 
rotncÜoy. 


que je sbis fait 
toujours e 


LAS 


rotnawpat, etc. 


HET OLMUU , Etc. 


rotm0& , 
etc 


optatif. 
motolunv. 
Æototo. 
Trouoiro. 
mocoimee. 
æocroige. 
ROLOÏVTO. 
rotviueBov. 
xouotaboy, 
roroicônv. 


je désire étre fai 


toujours. 


æoumaolunv. 
TomCaunv. 


RENOM OUUNV 


TE T ELAUNV: 
9 
nosunbeiny. . 


rocnOnaolpny. 


10 


XT MOYENNE. 


infinitif, 


rouiabo, 


étre fai. 


moumdtebae. 
rotncacôa. 


rnerommacoüat. 


rerotngôat. 
roimbnvas. 


roumbnascôa. 


participe: 
MAC. 
© #tocouuébvoc. 


neut.. 
Td moLoUp4Evov. 


fée : 
A NO vn: 


à noumgôpeves. 


© 


©O° 


©” e° 


©" 


FOUT ALNOG. 


FEROMOÔLEVOGS 


4 


| Tramoumuévos , 


roumbels.  ‘: 


\ È 
noumônooueEvot. 


L 


—— _ 
_ —— 
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$ 14. venses conraacres Ex éw. 


/* indicatif. impr - suhjonetif. 
| Ê xpuoù , Je dore. xPva&. 
sing. Ÿ 2 ypuaoiç. \ x pois. 
u 3 xpuaot. . Xpuaot. 
a L YpuaoUpev. XPvaüpy. 
ë plur.& a ypuaodre. Xpvoürs. 
Cu 3 xpusobat (v).. sxpvoüar (v). 
duel, 4 402070 Xpusütov. 
— dore toujours. 
r éypôcouv, je do * 
sf éxPUSOVS. pais.| ypÜaou. 
a 3 éxpuaov. XPUS0UTR. ’ 
=: 1 éxpvoouev. °. 
En jplur. {2 éxpuooüre. Xpusodrs. 
Ai 3 éxpoaouv. |ypuocottucay.ypu- 
duel 43 éypuaodroy. XpucodtToy. coûv-| 
"U3 éypuaournv. Xpvaodrur. tr. 
futur.  xpuauaw, 
aoriste.  éypÜcuex. XPÜSuaov. XPVIUER.. 
parfait. xsypüauxe. xtyNount. REYPUOUXE. 
pl. parf. hteypuadust. 
voix PASSIvE 
£ Msoocpes, suis) ‘ XPvaüæe. 
sing. {2 XPVT oi. pré. Xpvaot, 

3 xpvaore. xpvarTas. 
s= 1 xpuaoupeba. ‘ XPVaoume Ge. 
& pr (à Xpvsoiobs. xpvoü abs. 
1] J'ypucouvras. : Xpuadveou, 

° 1 ypusoupalov. xpvTwusGov. 
duel, 2 Xpuseñeber sois doré xpudc he. 
toujours. : 

ï éxpvaoipnv Je * que Je ; sois doré 

sing. f: éxpuaoÿ. tais XPVadÿ. J 
me 3 éypuoodro. doré.|ypuooücûw. 
8 Ê 1 éypvoupeba. 
ë \plur, 2 éxpuooëoôe. Xpuaobaûe. 
E 3 éxpuaoëvre. Xpvsoucbuoay, 
1 éypuaauusbov. Cxpvrotalwy. 

duel. | 2 éxpucoïcéoy. xpuaobabov. 

3 éxpvvoücünv. xpUT0oda0uy. _ 
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VOIX PASSIVE. 


oplatil “©:  infnitif, participe. - 
xpv8 vip. | | | ‘masc. : 
xPvaoi: | Xpuaoüs, [0 ypurüv, devant. 
xPvS où. _ Jroù ypvavüvroc. 
APS OR. : | . HOT, AT 
XpuToiTe. | ee __, :! ‘… ..me@ut. 
XPUT 0. +0 ppvsoïy. : ” 
XPvaoiroy. Troû puaoüvroc. 
vaol . ‘ . . u , ù Cao »” , 
XP ae CS TS CES 
. Xpvcoinv, etc. \ su de, fn gpvooüca. 
ou ‘Îrûç xpvaouanç, elc. 
XPvEœnv. 
APUE ENG. | “= ° 
XpUION à etc. oo F | 
je désire dorer DE , 
toujours. . 
XPUTO TOUL. ALT LORS 0 XPVTÉ Guy. 
Xpuaugapu, lc. Eypuoüaue. 0 XPVabau. 
Lo xeypuauxuc. 
xexpuaimouu, ete {xexpuræmévar : etc. | 
Ü Er morekus. | 1. 
xPUS one masC.. 
XpuTotQ. * |  xpvaubabou, 0 XpUToUEYOG. à 
xPVaaRe €, © Irod ypvgoupévor. 
Xpvaoipuÿa. | étre doré. . 
xpvadigée. ‘ El ‘ , meut. . 
ARvaeiyre. To AXPUSOUREVOV. 
xpvaolpebor. ToU XpusovpÉvOU. , 
Xpuaoiaboy. 
uaoicôny. | fém. 
je désire étre dor * à xpva oups. | 
fqujours. TÂs XpVSoUuÉVNE, etc. 
E 


étant doré, 


«* 


+.r 


108. 

indicatif. impératif. 
fut. moy. ypuawaouas. | 
aor. MOY. éYpUTHEAUNV. 
fut. pass. Xpvobbaouat. . 
aor. pass. éxpuruime … 
parfait. xeXRUTMpA 
pl. parf. éxsxpuaogns.  : XEXPÜTUTO. 
fut. paul. reypvaucopar. : 

.. ttes s.| 


e 
è 0 v L'hws vtt 
+ «© 


XpUTwaal 


Xpvawbnre. 


Indicatif présent. 


; 
15. nénaexces DES VERBES achrrs EN {ue : 
| 


subjonctif. 
| XPVTÉ GES 
pvou0GE 
ce ypurpa . 


ave 


10 


* sde. X es e. ve 
singulier. | Î pluriel. duel. 
eu ue) «et ' a a æ& &) 
1 NN n\: . € 6 e Not(v € 
DT cu(v), SAURESS 
u v , C'Ppav e?Te v & } Toy. 
œ @ ‘ © ‘ oQ 0 i ‘0 
v v/ , 7 ° v 
x cyImparfait. -, ..! : 
et et & ©". ‘a ai... x a 
n À n 7 5 s: et et cc} Toy. 
u }y uv }e + - : În )pper mr, » }ouy :: 2}: 
o o © v v * V U ATV 
RTE PORT 
ov a _æ 67" o o 
PTE féraut présent. | . 
et ., . , , tre \ éral €: 
CS CA CN | * ‘. 
sb: :, 4008. iorb «aFrov. 
eo pas 1 * axe æT | æ T 
à ° ‘a * e 2Y 
| aûe GT { ATE at " 
"+ n SAT VTE UT v-\ruy. 
v tt ibèe e - : * _ QTE at vof" 
Q + | 
+ ou .. QT } H LT. 
°14i0 ' N 
‘ . 1 ST 
.. +,  ÀAoriste 2. or ci 
+ . ” + à PAT t 1 
ni CRD €tTe  éto st 
8). : ete ÊToÿ e Prov…. 
+. É Ÿ 
UT ÊTO nte AT® }TXV 1 
* ? 
n0c NTO UTE UT u A cov. 
vde UT) - OTE QT 0 /. 
* 06 dre 
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optatif.. : : infinitif. . participe: 
APvawSoluny. xPVowescôe. 0 YPVSwaÈuEVOG. 
XPVauwaxiunv. XpuToSxÈR. 0 YPUTUOAUEVOS. 
Xhvow0naolunv." Typuaubnardar.  [o ypuambraiuevec. 
Apvaubsinu. … .. lxpvanbñves. © xpudwmbaise 7.‘ . 
xéypvaphy. “ xs ypvTSGORL. ac xt ppÜTouévoc. co 
xeypvawcoipny, , |xeypyawascôat. 0: »expurusépeves (: 1). 


/ 


Dmamsmamanes 
: 4 + ‘. .: , ‘ 


+, DES VERSES $N 


‘U n'y h'que onës, Si, te, ox, ; aotistés seconds et 
leurs compôsés qui se terminent en €ç. 

Les infiñitifs se ‘terminent en dvai bar » Éval” obveu , 
Üvau, diva, et les participes en axé, EG» UG) OU, WV. 

Les terminaisons de la voix passive sont semblables à 
celles des verbes barytons ; mais la première personne 
du présent de l’indicatif.peut se terminer en auœ, eut, 
ou ouai, et là 2e personne: en cœ«1; l'imparfait en éunv, 
Euñv ou épnv ; à la prenrière-péersonne , et en «so, éao, 
ogo à la 2e, à moins qu'il n’y ait quelque contraction 
en w. 

On sait, d'ailleurs, qu'en général, l’ultième longue 
du présent actif se change en sa brève correspondante, 
pour le passif, devant pou: lotmu, Totauau; tiümpu, ti 


(1)Le vulgaire fait des verbes barytons de tous les verbesen 60, 
en intercalant » d’après le dialecte dorien : ypuaëve, ypuaôvets, 
Xpvoôver, etc.; imparf. éypüaovoy, éypücoves, éypücovs, etc.; fut. 
XPUSùGu ; aor. éypÜguwax; impér. YpÜgove, &s xpuodvn; subjouct. 
XPUSTove, etc. 
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feu, de mème que TÜntTu, TUE; MOËG, ROLÉOUL , 
etc. | | | 
D'après les principes de la langue grecque, lea verbes 
en pu ne peuvent dériver que des verbes berytons en 
Vo, do, é0, 60: Zevyio » Leyvuus icréw, forap, et 
Tom; qihéu, pleut et pm, etc. (F. Théor. de la 
Gramm. ) y 

La voix passive de ceux qui dérivent des verbes. en 
éw , a une terminaison £n ELHNV, eba, EËto, pour le prés 
et l’aoristé 2. Les verbes contractes diffèrent des verbes 
bargtops par le présent et l'imparfait; ainsi, dans les 
verbes en pu, c'est seulemens'le prés. l'imparf. et l’aor. 2 
qui diffèrent des mêmes tems des verbes contractes, Les 
désinences des autres temg sont semblables on à celles 
des verbes barytons ou à celles des verbes contractes. 


Le longage à du | peuple conserve quelques désinences des 
verbes en p+; mais, comme L'emploi qu'il on fait est régulier 


ni dans toutes les personnes, ni dan tous Les terms, il mp semble 
inutile d'en présenter des exemples. 


” 


‘quaso4id 


ever, 


III 


$ 16. vannes EN ut ronMÉS prs VERDES En VO. VOIX ACTIVE. : 


*juosp2d 


“rrepredeut 


indicatif. . impératif. optatif. infnitif, participe. 
GEvyvupt, evyvuiny. masc. 
Geuyvuc. Geuyluins. | tevyvhve, GEUYvUE 
ebyvuat (>). &suypuin. oindre  Keuyvüiros. 
Geuyrupe. Geuydubnuey Jo 
pe Césvyvure. tsuyvuinre. neut, 
Grvyvüouci(y) teuyVuinaay s seuprèv , 
d. les Leuyiuinrov] Eeuyvuvros. 
joins &euyhutirüy fém. 
Je joins. toujours. qe je eeuyvüce, 
éteuyvuv. + jdigne GEUYVUGRE » 
dpeuyvus.  [estyuu. toujours. ge: 
ge byov. Reuyvure. joignant. 
étedvur. ° . 
° = éeuyvure. 
égeuyvucay. [feuyvÜütoser. 
 Fotrsie Revyyutov. 
" Céteuyvôenr. |éepyvüra. 
je joignais, 
| VOIX RASBIVE. 
Rsuyvupass masc. 
s. (oevyvuaaær., tréyvuaba , Geuyvopevos, 
Gevyvurer. é etc. 
Gevyvuue0a. tre joint. À. 
p- (ét. | neut, 
Gevyvuvrar. SEU7VUpEVOY, 
d ions | etc 
… Coriprusbor.. À 7 "oo fem. 
Je SUIS Joint, . Gruyvuuén , 
décvyvipus, . | | etc: . 
s, Jébeuyvuao. esUyugo. | étant joint. 
igebyvuro. SevyvüdGe. |” ct 
déevyvéuebe |  * 
p- ete Gstyvuabe. 
éqeuyvuvro. Gruyvüchmour. 


etc. "{ “sois, joint 
J'étais joint.\ toujours. 


sa 


PC 


Tes 
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.…. " - ’ ” 
Ô 19. VERSES EN pui 
__ indicatif. "impératifs ‘  subjonctif. 
L lornpue. RS D LdT@. 
sing. Z Eatng, T1, CT LeTa. Le 
3 iqrnot )._ en lors. 
J I tarauev. | : igräpev. : 
à. /plur. 42 iatars " iaräre. v 
ta ‘ e . * 
8 |. 3 iorast (v). ; igroac(v): 
æ 2 fgtarov. : LoTaTov. 
duel | de 
3 em ‘ É e— 
je me tiens, où , que je me tienne 
Je dresse. ou 
: ‘| que je dresse 
I COTOY. * 7 J NJ ° 
. à e > A w - toujours. 
sing.{ 2. iotaç, iarné. iora, ictn. 
3 tata, ion. iotäto. 
pr Éatauev. * + 
rs ° e _ 
® }Jduel.ê 2 totare. igtare. 7 
Ce $ eæ e u . Û <& 
= ÉoTagay. . Jioraruwcc. … 
ue duel: 2 igtatov. tiens-toi ou 
UE. igrétny. dresse. 
Je me tenais, ou | 
je dressais, 
futur, ‘origu. . | .* 
aor. 1°". ‘ÉCTNOR. araTov. CTAE US 
- } « , * Lord æ . Li] . 
aoriste 2. éarnve \ athôs. + Jarü, côñç. 
parfait. :écTnxa. ? 
pl parf. :écrnxsev. EOTNxE. ÉCTAKU. 


L 


» 


Le futur et l'aor. 1er ont toujours le sens actif, Parmi 
‘ les autres tems, qui peuvent : être actifs ou neutres ;' le 
parfait et le plusque parfait sont ordinairement neutres ; 
la forme éotaxa, Estaxec, Ë Ectaxe A que quelques-uns de 
nos grammairiens donnent pour active, est très peu usi- 
tée. L'infinitif Écravar est syncopé de égraxéyai, et le 
participe ÉTUG , de : ÉGTAxWS, ÉCTAUS et ÉOTUG. 


ts 


FORMÉS DE CEUX EN -&0. 


optatif. 

toTainv, 
LOTAINÇ. 
icrain. 
loTainpev, 
e Ÿ 
iTTainTe, 
ioTaingav, ou 
totTatisy. 
je désire me tenir, 

ou dresser. 


CT OL 
JTACALLLL. 
CTAUNY. | 


éaThxome. 
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infinitif. 
tordvat , 


se tenir, dresser. 


crhaeLv. 
CTACAt. 
arhva. 


EqTAvaL. 


+ 


‘ 


| 
participe. 

masc. 

o igTaç, 

TOÙ ÉOTAVTOE. 
neut. 

4 ,t LU 

to ÉCTAY, ‘ 

Toù iGTAvTOc. 
fém. 

n LOTAOZ ) 

Thç lardons , ‘etc. 

se tenant ou dressant. 


« 
0 TE &v. 
0 grnoag. 
0 ar&. 


égréx. 


[= Jd 


Le parfait est ordinairement pris pour le présent, et le 


plusque-parfait pour l'imparfait. 


Le subjonctif éctñxw se prend quelquefois pour le 
présent, et alors il fait au futur éct#ée. 


Pour orme, dans la signification de dresser, le peuple dit: 


ethve , Ou oran, araivesg, araives, elc.; imparf. Éoraivov, etc. ; 


dans la signification neutre : se tenir, aréke., aréustc, etc. 


15 


nes men 
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VOIX PASSIYE 


indicatif. impératif. subjunetif. 
| e lotapa. tort. 
sing. {2 itraaau. tot. : 
3 icrarou. tayarat. 
1 iotäuela. ioroueôx. 
" \plur.{a ioraabe. | ioraaôe. 
® 3 iotavreu. icTüvTæ. 
C1 1 éotapebov. toTouebov. . 
" fduel, ! a ictucbov. iorz00 ov. 


/ 


je suis arrété, ou 
je me tiens. 


e ? | 1 
L tOTAUNv. 


sing. {2 iotaso, igrw.  [iatw, igtazo. 


3 ietraro. iotacbw. 
_. 1 ioTau60&. * 
3 plur. / 2 éoracôe. ioragôs. 
» 3 ioravre. -lLaractuaav. 
2° 1 éoraue0ov. * 
* duel. 72 toracboy. taracÜoy. 
3 icracôn. iotT4T 0 cv. 


j'étais arrété, ou | sois arrété, ou 
Je me tenais. |tiens-toitoujours. 


fat. 1 m. ormoou. 


aor. 1 M. éUTNaRUnv. gTAGaL, CTATUpAL. | 
fut. pass. orabñnoopas. | 
aor. pass. éaraônv. otaônes. crab&, | 
parfait.  éarapar. | 
pl. parf. éotäunv. édTuao. : Jéarüpar. | 


fut. paul. écrécopas. 


Le parfait éotauar dérive directement de éotaxx, | 
parfait actif peu usité shez les anciens, et le plusque- | 
parfait écraunv, de éotœuetv. Certains verbes en au se 


Du parfait actif £eraxe, le peuple fait l'impératif aräxa, 
tiens-toi, arréle-toi; il emploie aussi au présent icrzao, et sou- 
vent oréco qui, d’après l’analogie des verbes en pt, doit être 
Paor, 2 moyen. _ , 
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ET MOYENNE. 

optatif. infinitif. participe. 
iataiuny. igracôu, © (aTrpevos. 
igzaio. 
iotairo. étre arrété, ou | .; ictäuevoy. 
cotaiues0xs se leur. 
ioraiobe. n icrauéivs. 
igtæivro. : 
icralueôov. arrété, ou se tenant. 
tataia6ov. 
taraicünv. 
je désire étre ar- 

rélé, ou me 


tenir toujours: 


Lorsque le verbe est déponent, il reçoit l’accent aigu au lieu 
de l'accent circonflexe pour le présent du subjonctif, et pour 
celui de l'optatif: ériorapar, émiorn, iniarnta, savoir; divo- 
pou , dÜvn , dUynteu, pouvoir , etc. 

La 2e personne du subjonctif, dans quelques verbes, se ter- 
mine en n. 


atndoiunv. aTaaecôas. 0 STAGE VOS. 
ernouiurv. arhcacôas. 0 GTnaaueTog. 
aralnaoiunv. orabnaseôce, o aTabnoouevos, 
craÿcinv. crTabñvæs. © atabeis. 
éatalun, éoräaôas. 0 éeTauevoc, 
sotagoipn). éaraseaôue, © écracpeveg. 


terminent, à l'aoriste 2 mgyen, € en dunv : ÉRTAUNV, ÊR— 
taco, Entato, il vola. 


Il fait ün grand usage de l'aoniste passif éeraônv, dans un 
sens neutre ou réfléchi : je fus, j'existai, je me suis arrété. 
Le subjonctif oraô& précédé de Îa particule 3a, lui sert de 
futur : 9x eraôs , etc. 


#rv 


ÿ 
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- $ 18. veRBEs EN pu FORMÉS DE CEUX EN éw. 


indiemif, impératif. subjonctif. 
Ë tint, je place. Tec. 
sing. {2 véôns. Tuôñc. 
- 3 tiônst (>). rn. 
a. 1 TÜÜeuev. ! [tœuev: 
8 pr Là Tédete: ttônre. 
Os | U5 réa (v). ttÜat (v). 
| duel. - Tiderov. : TlOnTov. 
. r'étédouv, jepla-| * , de Je place 
sing. { 2 érieic. çais. |trider. oujours. 
= 3 étider. Tuer. 
S /. 1 éTébepes. * 
= plur. Ê éridste. ridere. - 
= 3 étibecay. Irebéruaur. . 
duel ; 2 étéOerov. place toujours. 
"43 éribérnr. : 
futur,  Jncu. 
aor. 1°.  EOnxa. 
parfait: réferxe téûerxs. Tébeits. 
pl. parf. érebeixetv. 
1é0nv, Je plaçail * Jü. 
sing. Ê éüns. une fois.|Jés. | T9ne. 
® 3 #0n. J'ÉTUe JA. 
D. 1 60epusv. * *. SJäpev. 
& \plur. {2 é0ers. | Sére. QhTEe. 
» Ê éeaax, Éônxav. |Séruce. Jüat (v). 
duel 5 en JÉTOY. : [Sntov. 
"À3 ccm. Jérous ! . — 


L'imparfait étiônv,.étéôre , étiôn , et l'aor. 2 éfnv ne 
sont pas usités au singulier. Rbur le premier, om emploie 
l'imp. contracte ét(fouv, de téw , et pour ë0nv, éônc, 
Eün, l'aor. r ébnra , Éünxac, dnee. Il y à cependant, dans 
d’autres verbes, des aoristes seconds qui ont une termi- 
naison conforme à celle de #ônv, comme é#6nv, ns, 


Eôn. 


= ee 


LS 


vr7 


VOIX ACTIVE.” 


optatif. ‘itféuitif. . participe. 
TROeinv. | , | 
rebeins. Tubévar, o Ttôcie, 
rtôein. | placer. 
TtOsinpev. rà 06. 
Tente. 
TtÜsinaas, riôciey. e - 
Ttôcinvoy. n ridriqa. T 
TlÜsenrnv. laëas _ 
je désire placer plaçant. * 
toujours. 
/ 
Snoop. Jhouv, | o Jhaav. 
rabsixour. tebcexévas, D reGtixic. 
Sein. 
nr | o Ji. | 
ein. - 
Jeinpev. ns «o Se. 
Jeinre. | 
Seisv. n Jeioc. 
Stinrov. 


SJecnrn. _ , 


Le parfait téôeixa presd y à la pénultième, la diph- 
thongue «, selon l'orthographe des anciens Béotiens, 
qui'employaient ec à la place de n. | 

D'autres grammairiens mettent tiBnre pour le présent 
de l'impératif ; mais, dans les auteurs, ôn trouve l'imp. 
contracte ride | 
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VOIX PASSIVE. 


indicatif. impératif. 


a rideau. 
| 3 ri0sras. 
1 ruôëue0x. 
er. riôsoôs. 
3 riOeyrau. 


; r teoëe0ov. 
fduel.{ 2 ribecdov. 


1 Tébepar. 
sing. 


yaosoad 


eus 


Je suis placé, ou 
je me place. 
1 étibépenv. * 
ne à étideo, éridou. |rideco, tibou. 
13 éridero. tt06000. ‘ 
5° | x éru0éue0x. * 
S /plar.]a ériôscôs. Tideaûc, 
D 3 eérideyto. tt06c0wcx. 
à 1 éruOéue0 ov. sois placé tou- 
duel, | 2 éridecov. jours. 
U3 éruOéaOnv. 


J'étais placé, etc. 
fut. moy. Sicopat. 


em 


1 é0éunv. ° 
sing.{ 2 éDeco , é0ov. Séso, Joù. 


8 3 detre. Jéc0. 

à. 1 éOéusôa. *- 

= pur. doc. Jécbs. 

» U3 éevra. SJéchwaxv. 

ë 1 é0éus0ov. . 

£ du. 2 606000. Déco. 

8 3 itésôn. Sécu. 
je me plaçai une | * 


Sois , etc. 
fut. pass. TeOnoopas. 
aor. pass. itéônv. | 
parfait.  réfemac. tédeuco. 
pl. parf. érebeiuny. 
fut, paul. vebcisopa. 


subjonctif, 

TiÜœua. 
rt0n. 
cuônras. 
+tfupe0x. 
t10%00€. 
TÜavyra. 
TLÔ 60260 0v. 
rt0%c00ov. 
que je sois placé 

toujours, etc. 


rs. 
LUI TCTE 
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ET MOYENNE, 


optatif. infinitif, participe. 
TÜsiunv. Tidcodus, à Tbépevos. 
rtôsio. ! 
rlôciro. étre placé. 
TuOsipeôce | 
TtOciabs. ‘ n TlÜspém. , 
ttOsivro. : 
UTILE étant placé. 
tt0ais00v. : 
rtOeisOnv. 
je désire étre placé] 

toujours, 


To réuevoy. 


Togo, tin, tlônra pour le sujonctif, et riôsiunv, riôue, 
tlôerro, etc., avec l'accent aigu, deviennent déponens. 


Jacoluny. | Shacedar. _ | © Snoôpevoc. 
Jeiunv. 
Jtio. 0 . 
Jtiro, etc. unies 

ou Sécôue. to Jéuesvoy. 
Joiuny. | 
Joie. ° ñ Jtpém. 
Joita. 

etc. 
Tencoiunv. … JrsOñaecôa. © Teônropevos. 
Tebsénv. rebñvas. 0 rebelc. 
Tesiunv. Tebsiabar. © Tebsiuévoc. 
rténaoiuny. tebelcscôae. o rebstoopeves. 


/ 


mA 


\ duel. 


“zuosa1d 


ur. 


singe 


|plur. 


Len 


duel, 


À sing. F Ed. 


pu 
L: 
| 


19. VERBES EN ft, 


indicatif. 


1 dde, je donne. 


2 dldwc. 
3 dédwac (v). 
r'dédoutey. 
2 didors. 
3 dedéuar (v). (à) 
2 didorov. 


1 édidouv (b), je 


impératif. 


FORMÉS DE CEUX EN 00. 


subjonetif.  : 
dLd%, queje donne 
dd. toujours. 
did. 

dde. 

didore. - 

dot (v). 


_ Ididürov. 


donne loujours. 


2 édid'ovs. donnais.\didou. 


3 idido. 


2 idiote. 

3 édidoex. . 

a édifotos. 

3 idtd6rnv. Ne 


Joou. 
LLT LA 


1 dur ,.je dommai 
une fois: déc, d66e.* 


3 édu. 


S 1 édopey. ‘ 
» \plur 4, édote. 
° fa édouey. 
2 Edoroy. 
duel. 13 édénr. 
. parfait.  déduxx. 
. pl. parf. édedcxeev. 


dedôre. 


didore. 
Otdocenpv: 


.|dtdotov. 


didorey. 


* 


dôre. 


dors. 
dotTuaav. 
dorov. 
dote. 


déduwxe. 


+ 


4 


d'édoëe 
est peu usité. 


do. 
da. 


da. 

due. : 

dore. 

düar (»). \ 
darov. 


lies 2 


Cd 


. (a) La 5° personne du pluriel, didoÿa, est peu usitée ; elle 
se distingue du datif pluriel du participe dédevar, par! Faccen- . 


tuation. 


(b) L’imparfait HBuv, édidu, REA n’est : pas usité ; il en est 
de même d'e #uv, #aç, du aor. 2 adsing. Les écrivains emploient 


t 
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DÉRIVÉS DE CEUX EN°0u. 


optatif. 
dtoînv, je désire 
didoinç. donner 
did'oin. 
didoiuev. 
ddoire. : 
did'oiey. 
ded'oiroy. 


did'olrns. 


Le pluriel &dot- 
bev, etc. , etle dùel 
dtd'oirov, etc, sont 
syncopés de dtdoin- 
mev, didoéntov, etc, 


doaouar | 


Join ; je désire 

doinç. avoir donné 

doin, etc. une fois.|, 
où 

donv. 

dance 

dun, etc. 


dedoroque 


toujours.| 


infinitif. 
" didovar, 


donner, 


\ - 
est le seül infinitif 
qui se termine en 
dvat. 


duceiv. 


doûves, - : 
avoir donné uñe 


fois 


dedurlvac. 


participe. 
masc. 


. © dtdbbe, donkant: | 


Toù ddovroc, etc. 


meut. , : 
rd Ado, 
rod did'évros, etc. 


, …+ 


fém. 
ñ _doca » - 


. ne. JLJoUone, etc. 


pl 


0 dogov. 
devant donner. 


o° 
.* 


d'ouç, ayant donné: 
to dv. . | 


n d'odca. 


© didoxde. 


. t : = +. \ 
de préférence l’aor. 1 #duixx, £0wxaç, êdexs; dènt la 3° personuè 
plur. éduxav est d’un usagé fréquent; mais il ya des verbes dont 
l'aor. 2 est en ov : édhuv, élu, é4\a , étre ‘pris ; éyvav, Eyvac ,: 
Éyvo, qui gardent & partout > Comme l'impée, yv@0e, Îles infidit. 
Yvüvae, &Aüvæ, et les partic. yvodç, &oûs. 


T6: 


1P2 


Voix PASBIvR. 


. subjonctif. 


” indicatif. impéraif. 
13 didouue Jidouayec l’a - data. | 
singe. a diooge. cent Sr De 
3 didotat. déponent. | Idedirae. 
1 Ddouela dédoco pour À Ddousôæ 
S plur. a didoote. présent, et d0d0|d0608e. 
œ 3 dédbvrat: | pour l’aoriste h\dtdüvra.. 
E lquet.(! dedopeov. moyen, sont peu doutbov. 
° {ae didosfow usités. | Tedéadov. 
je suis dônné, ou ! lque je sois donné 
je me donne. toujours. 
1 é0t00unv. * LL 
og. a édidou. dudoù. 
3 édidoro. dd 0a 00 . 
_. r é00ouebæ. * | 
L pr. |2 sdidoobs. . dodogûe. 
ë 3 édidovro. - |  |d0660ev. 
Æ ) -. (r ddtétpebor. : * 
. 2 édidoaûov.. dédoadov. 
* {3 édtdoo0nv. UALCYE 


| j'étais donné , où] sois donné tou- 


je me donnait. jours,etc. : 
Ua. 1 
fat. moy. dusomat. 
 édopnve el 
sing.{ 2 60ov. d'où. 
» 3 £duco. |. doser. | 
© 1 é00u<0œ. Fo" 
5 due. à #d090e. J0006. 
5 3 édovtro. : docwazxvz: 
& ‘1 idope9bya + 
$ duel. {3 édoabovs . J0g00v. 
| ‘3 éd0anv. docfuy. 


. ete": " fois. . 


"Je donnai ure fois,| sois donné une | 


que je sois donné 
une fois. 
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XT MOYENNE. 


optatif. infinitif. panticipe: 
idoiunvs" dédocôe, o Ctdêpevoc, 


a étre donné. ro dtdouevove 


didpinsôc. A Jtdomévne 
didoiobs. * : | 
dtudoivro. étant denné, 
didoiusBov. , "+ ° 
didoisO pv. 
didolobnv. 
Je désire étre 
donné toujours. 


Édidogo , Seconde personne de l’imparfait, et #&doso, 2° pers. 
de l'aor. 2 moyen, ne sont pas usités chez les anteurs attiques, 
qui contractent pour ces deux tems la terminaison 000, en av, 
en élidant c. 


« 


Ce que nous avons dit par rapport aux accens du subjonctif 
et de loptatif des autres verbes passifs en ps, qui deviennent 
déponens, s’applique aux verbes en op, 


d'ocoiunv. L docsoôuez | oo deciperec 
poiuny. . 
d'oto. d'ocbae. 0 doueves. . 


doëto, etc. 
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indicatif. ._ impératif, subjonctif: 


…— 


fut. pass. doônooua. | 

aor. pass. éd00nv. doûnrte. doû. 
“parfait. .dédopar | 

pl.parf. édedounr. + . |dédoco. ‘ " Idedopad 
fat. paul. Srdécopa. h 


L'aoriste 1" moyen Suxdu, formé de édwxa par 
analogie, est inusité. 


remets promener ematn eut 

Le peuple, pour dédaqu, actif, dit : did, déderc, Jidec, ef 
pour le passif, il change o en « pour quelques personnes: dt- 
doux, dideaue, didera, etc.; imp. édidôpnv, édédoco , édidsto. À 
l'impératif, il emploie déco pour le présent , et d6cx pour l’aor. 
moyen; en retranchant l'augment du part. parf. dédôpevos, il y 
ajoute oc: docpévos;, lorsque ce tems n'est pas composé de quel- 

que préposition. 


e* . 


ie | ___ :-$ 20. versez où 
indicatif. impératif. subjonctif. 
Ë gaué, je dis. ct pd, que je dise 
sing. {2 pas. _[?ñc. toujours. 
4 SpnoiG) 
GS t papés. . . … |pouev.” 
6 |plur, (a qari. , pire 
T 3 paoi E) | | poor (v). 
duel. }? LS ". _. pATov. 


dis toujours. 
% * 
à pour le prés. et 


sing. 42 Epne, épnoda. | loc. | l’aor. 2. 
E\ 3 spn. part. \ 
S. r épauer. * 

D plur. 2 épare. pxts. 
à 3 & Épaoay. PATUTAV 


2 éparov. QXT 0Y. 
3 ë épérny. PATUV, 


5 | 
È épny , je disqi 
Ë 
el} 


‘aa 
optatif. infinitif. participe. 
dobnaoiuny. dobnoscôae 0 dobnaouevos. 
d'obcinv. dobñvaæ. 0 dobsis. 
dedotun. " Idedocûes. o dedopévos. ° 
dedocoiuny. dedocsaôa: 0 dedorouevog: 


Les verbes en pu dont nous avons donné les para- 
digmes depüis le 15° paragraphe, peuvent servir de 
modèles pour quelques autres verbes en ui. Ceux dont 
nous allons présenter le tableau sont des verbes uniques, 
qu'il est nécessaire de placer dans une grammaire, soit 
à cause de l'usage qu’en font les écrivains, soit à cause ” 
de leur irrégularité. À la rigueur , la plupart de leurs 
tems pourraient s'appliquer aux conjugaisons précé- 
dentes. | 


DÉRIVÉ DE q@w, dire, affirmer. 


| optatif. infinitif, participe. 
gainv. je désire dire pavet, masc. 

x.  (oujours. | ° o pa, etc. 
paire u} ur. dire. | o paç, elc 
Lys neut, 
Painpev, PAUEv, | pour le présent S: J 

, é h LE . To pay °) etc. 
-quinte,  [éolique} et l'imparfait. 
paincay. fém. 
pau, éolique. n paox, etc. 

‘ En TOY 
Fe. ? disant. 
pour le prés. et pour le présent et plus 
l'aor. 2. | souvent pour l’aor. 2. 


On doit observer l'accentuation de gave, dire; qävei 
avec l'accent circonflexe est l'infinitif de qaxivw, montrer. 
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indicatif. ” impératif. subjonetir. 
futar. pen. US ot 
aor, 1°.  épnoz. pneu »: ECe 

1 épau. * 
» \sing.\ 2 êqne, phôe 
© pre PÉTo. 
£ 1 épnsv. * pr 
» fplur.{ 2 épnre. phrte. 
‘ 3 épneav, etc. pPATuRY. 

j'ai dit une fois. dis une fois. 
+. | 1 épauny. . + 
+" Jsing.4 2 épzso. pie. ° 
5 3 éparo. D lodobu. 
< etc. | etc. 


On voit que la formation de ce verbe est conforme à 


celle de tot. 


Le smgaer de l’imparfait est le même que celui de 
l'aoriste 2 


L'aoriste 1 qüoov, de épnox pour l'impératif, est inu- 
sité ; ainsi que qhva; , participe, aoriste 2, dont le com- 
posé &roprvas est très rare. L'infinitif ça peut être 
aoriste 1, semblable à celui de ont1ñvæt. 

Quelques anciens grammairiens en donnent la conju- 
gaison complète : onu, fut. piow , parf. répnxæ , et moy. | 
répaua , dont l'impér. répaco, repaobu, et le part. pass. 
REPAILÉVOS. 

J'ai dit dans ma Calliope (p. 48 ) que les anciens, au 
lieu de pv, disaient &w, duquel dérive dut, ui, dont 


147 
optatifs infinitif. _" participe. 
PATOUL phEEtS. 0 pnguve 
pnoax, etc. pou. | 0 pnaxse 
éolhiquement 
pnantas phvas 
etc. 


paneves, etc. 


péaôae. 


O* 


paëpevos , etc. 
" (poétique. 


l'imparf. et l’aor. à est-%v, #6, %, usité dans Homère et 
dans Platon. 

En poésie, pñs, pñ, sans augment , pour Ëpns » Ëgn, 
ont l'accent circonflexe, ainsi que 6%, 6%, 6% pour 
Env , Éôns ; Éôn; tandis que päv, 6av, otv | syncopés de 
Epnoxv , Snday , Éctndar , ont l'accent aigu. 

Nos grarnmairiens ne sont pas d'accord sur l’accen- 
tuation de pacÜeu ; les uns l'écrivent paoôaur, et les autres 
paca. | 

Din, otén , dÀun sont souvent des sûbstantifs chez les 
poètes, pour of, gti, À, ainsi que pÂot pour os. 


Le peuple emploie }éyo pour opt, mais il se sert de pécxa 
dans le sens d’afirmer, comme géause xai avrepaaxe, il affirme, 
ei se contredit. 


6 27. 
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Elu, aller , 


suhjonctif. 


indicatif. impératif. 
. . { 
AT y je vais.” * vastoujours. to. 
.e, ” Rd . 
"= sing, 2 UT et, et00æ, CPR ins 
a 3 etac (v). tétoe mn. 
e I quev. * LOpREVe 
_.\Plur.{ 2 ire. LETEe. iMTE. 
= 3 tæat (v). éroaæv. wat (v). 
ST duel. 92 LTov. LETOv. MTOY. - 
35 LÉTOVe — | 
‘» « 
» « que j'aille . 
1 fie, fre u Joujours , etc. 
sing.{ 2 fetç. tôe. 
3 nee, nés (v). tro. 
4 I ñetuev. | * 
É plur. Ja nette. ;- re. 
D 3 neuoæv ) Ou nsoxv,|rowoaxv. 
ad NACAY. , 
a Hsuvov. iTov, 
duel. 3 ; La 
3 neitav. ÉTOV. | 
ÿ allais , etc. vas une fois. . 


\ LU 


vs 


L'imparfait ely, lc, El) QUEV, ÎtE, ca, est poétique: 
Les prosateurs emploient quelquefois %v } %5, %, com 
posé de quelque préposition. 


Les poètes ont encore l'imparfait et l’aoriste 2 : #ivv , 


ou Yov, Mes, AE) HOME, HeTE , 60ay, d'où nov par 


syncope. 


TN 
À 


Le peuple fait usage de impératif ? ie, et re, en le com- 
posant avec aùv et la particule x; et comme y devant p se 
éhange en p (page 4), én élidinit & de fa il dit ouppie 
et ouppite, allez ensemble. Il le compose aussi avec ädx : 


 äp” re, que quelques professeurs écrivent durire, de duéw , que 
les Évliens prononçaient du:üw, et les Doriens ausüvu', équi-" 
valant à ropetouxt, je vais; mais auéw paraît aussi Composé 
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DE #0, eit. 


optatif. infinitif, barticipe. 
top. À. tv. 
Loi. _— .. déve, ., 
tot. ° to iav. 
Touuev. aller. 105 
Loere. - 1 ougæe . 
COLE Ve l 
touroy. * allant. , 
tolrav. 

je désire : 


aller toujours. 


L'imparfait de l'indicatif a souvent la signification de 
l'aoriste , et quelquefois celle du parfait, aussi bien que 
celle du plusque-parfait. : 

Les autres modes ont la signification du présent et de 
l'aoriste, excepté l'infinitif iéver, qni peut avoir la signi- 
fication du futur, lorsqu'il dépend de verbes qui ex- 
priment l'avenir. 


Les poètes attiques se servent quelquefois de l'impé- 
ratif composé &mer, éëe, pa-t’en, sors de là, etc. 

Les seuls tems de la voix moyenne sont {eu« pour le 
présent, et iéunv pour l’imparfait, qui sont peu usités. 


de än” £w. Le peuple forme encore l'impér. due, va, par syn- 
cope de &ues, et le plur. duers, de äutsts. D’autres regardent 
éueire comme syncopé de dusiôste, qui est le même que dus 
golien ; qusive ou &ustôw est ionien. 


17 


6 22. VERBES ta, envoyer, de 


parfait. 


pl. paré sixety. 


indieatif. 
1 Ut, j'envoue. 


sing. {2 inç. 
| 3 int (v). 
a. 1 Cepzeye 
@ \plur.(2 £ere. 
FL 3 iase (v}. à 
uel duel. {3 * Toy. 
I Env, ] 'envoyais. 
sing 2 Enç. | 
5° 3 in. 
S I teuev. . 
= plur.{a ere. 
+ 3 £ecav. 
| à CeTov. 
duel. {5 gere 
fütor. To. 
aor, 1, NX 
attique.  énxa. 
Ë nv. 
sing. | 2 %c. 
3 %. 
8 1 épzev. 
 \plar.)2 ëêre. 
° 3 éozv. 
a éroy: 
duel. Ep w 


j >envoyai une ne fois. 


stxz. 


% 
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éw, Elo. 
impératif. subjonetif. 
t@. L 
tAÇ. 
Le 
LOpLEVe 
INT Ee 
imat (v). 
, (ATOY. 
envoie toujours. | que j'envoie 
toujours. 
UT 
LétTu. 

e 
fete. 
LÉTOTRYe 
ETOV. 
LETaV. 

* p , que j'envoie 
ëce Î%c. une fois. 
étu. #. 

° pe. 
êtes. : ATEs 
ÉTUORY. wat (v); 
£roy, TOY. - 
ét. — 


envoie une fois. 


+ 
ELXEe 


‘leixéro, etc. 


ss 


Le peuple conjugue doriquement les composés de ce verbe ; 


de £w, tto, doriquement tive, on a fait apeive , dpelvets, apeivec, 


« 


À 
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VOIX ACTIVS. 


optatif, infinitif. participe. 
isinv. Oo tic. 
sue iévau, à 
ibn. envoyer. | à ie. 
tEumnTs. 
isinoav. 
te, éolique. 

- (inTov. 

Lin Tnv. 
je désire envoyer 

foujours. 


ee. _e |! Q L | N\ . 
La préposition ouv ajoutée à ce verbe, lui donne un 
sens tout particulier; il snifie comprendre. 
| Zuvnut , fut, cuviaw , aor. 1 Guvñxa , aOr. 2 GUVV, 
impér. aor. 2 FUVES, infin. cuviévar, part. ouyreiç. 
Avec l’esprit non aspiré, fnui signifie aller, 
fcoipu. fact, o Mouv, 
devoir envoyer. | devañt envoyer. 


Fr d 
IMVe . ° tva, 
ane. . o sic. 
sin avoir envoyé; 
cnpev. envoyer une fois.| vo ëv. 
v 
STE n eioæ 
einaav , E8vs . 
sent Ov. ayant envoyé une fois. 
siNTAYe 
je désirai 
d 
envoyer une fois. 
‘ ° e » Q e , 
séxouue. stxévats O ELXOE. 


etc.; imp. &paivo , Gperves, etc.; fut. dpñaw; parf. äpsixæ; aor, 1 
dqnxa; impér. prés. dpstve; parf. pers ; aor. 2 dec, etc. 


% 
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VOIX PASSIVE 


indicatif. | inératif. subjonctif. 


Iüspat, je suis | ioprau, 
sing. hi lou. envoyé, in. 
es Sisrat. etc. | inTæL. 
& 1 iépeôe. toe0. 
œ \duel. La: {to0e. inoûe. 
Os 3 ésvrau. LovTa 
plar. {3 à téue0ov. 
3 t6a6ov. que je sois 
: cn. + envoyé toujours. 
sing. { 2 &oo., tou. lou , eco. 
É tro. [000. 
_. 1 ééue0x. * 
E 2: tecde. éco 
ss 3 tevro. éc0waav. 
= | tépcdov. * 
 Jduel. { isc0ov. sc0ov. & 
l ibn. 1870 cv, 
J'étais envoyé, | sois envoyé 
| étc. toujours. 
fut. moy. Soouar. 
aor. 1. M. NXAUNV. #xate [roue 
aor. 2 M. éunv. égo, où. Gp, Éput » 
fut. pass. é6ñoopau. 
aor. pass. £0nv. EOnre. ” a, 
parfait.  siuar. 
pl. parf. ciunv. sigo. sidpuat. 


fut. paul, cicopas. ou 


Le parfait efuc , et le pl. parf. eluny, signifient encore 
étre vétu , duquel dérive elua, vêtement. Je parlerai de 
€ , Éow, Écuar, revétir, dans la quatrième partie. 

Comme la terminaison «ot de la 3° pers. plur. du 
présent de l'indicatif peut appartenir au verbe eue, je 
vais, au verbe mu, je vais, et au verbe my, j envoie, 


Ü 
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| 
\ ER MOYENNE. | 
optatif. : infinitif, Co participe. 

ésiunv. n 
isto.. axe, O UpAEVOG , 
Lit. , 
icéue0x: À étre envoyé. 479 iépevor. 
isicôs. “à lpêve. 
LivTo. | 
teiue6ov. étant envoyé. 
&to0 ov. l 
ts(gOnv. 


je désire être 
envoyé loujours. 


Tepor exprimant je me porte à quelque chose, et par 
extension je désire, est poétique. Les prosateurs em- 
ploient dans ce sens le composé épieuat, épieaxt ; de la 
épeois , désir. 


7 "LUE 0 naûpevos. 
CET 0 NLaevoc. 
£cûar. © ÉLLEVOc. 
éOncoltiny. t0noectôau, 0 EOnoouaevos. 
£Osins. … [éOñvou, o dOcis. 
l 
sipunr.  [etotar. .: à ciuévos. 
sicoéunv. stocaôcu. © tiTousvoc: ‘ 


dans les verbes composés de quelque préposition , il de- 
vient difhcile de les distinguer, si l’on n’observe les diffé- 
rences de l'accentuation; par'ex. > avec la préposition ev, 
on dit : éxäo, ils envoient, et non éviact, tandis qu'avec 
eus et éé on prononce eioiæot, et éétæot, ils entrent, et 


ils sortent. Zuvlaor signifie ils se réunissent ; ouvuäoi , Üs 
: ° C 
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comprennent roi act, ils s'approchent; npoiäoi , ils 
envoient; &vlaor, ils montent ; @viäcs, ils jettent en haut; 
de même xatiac, peTÉaot » Mass, Tapiact, 8e distin- 
gyent d'avec xatudor, mebidor, diidar. Tapiaor. 

Mebeivau, et dpi, composés de l'infin. efvx, du 
2° aoriste, et des prépositiqns pet et &Tô, ont souvent 
la signification du présent, et alors on les regarde comme 
formés de prebrévai, prévar, par. métathèse. 


. 
Î LL 


$ 23. Oïôx, savoir | 


indicatif. impératif, subjonctif. 
ox, je sais. * cido. 
da, OÙ tale sic 
sing. 0i50a. . Kiotu. sid7e 
otds (v), h ° i00L6v. 
LopLEV. are. aLONTE. 
plur.{iots. (oTuaxy. sado (v). 


laaat (v). ._[orov. que je sache 


s 
duel, ?7"°?- tarav. | toujours, 
sache toujgrs, | ou une fois. 


Ë 
— je savais, | ou une 
À 
Ë 


*spad anod fou ‘yxed 


0 À sing. {2 f06ee, ou ' 
= ° Hdero0. 
= HOee. : 
7 ndeev, oidæ par ot ap- 
h Yplur. noeere. partient au dia- 
= ua. | lecteionien, ainsi 
S que tous les parf. 
1 . | | seconds dont la 
B fsing. { n0nc0a. pénultième est 
E On. en ot, et qui ont 
EX napuev. , | souvent la signi- 
© [ plur. < 7006. fication du prés, 
70av. , Au lieu de ot9a, 
un n emploie quel- 
futur.  cidiou. quefois Ddes 


fut. moy. scout. 
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Âgeruéres » paiticipe, est le nom. plur. du parf. passif 
ou moyen, tandis que égetuevæ est Celui dn présent. 

Ipotevren , TPOTÉXAYTO ; TpOOU, TPOMUAL et MPOËGO , 
sont employés plus'souvent dans le sens actif, et éqni- 
valent à rpôes, âges > AGÔEG » qu ‘Homère emploie de pré- 
férence. 

La conjugaison de ce verbe est tout-à-fait sonforme 
à celle de téômu , tiepou. ( 18.) 


DÉRIVÉ DE El. 


optatif. } infinitif. participe. 
cid'sinv. i à ed. 
sidins. sidEvær, 
sidein. | ro eidog. . 
sideinpuev. |. savoir. à ve, | 
stosints. 
cideincay, sachant, 
sidiiev. 

je désire 


savoir toujours, 
ou une fois. 


Le plur. de oîdx est oidapev, oldare, oïdact, que les écrivains. 
postérieurs à Platon emploient ; iopiv est le pluriel du présent 
Tonpet : laps, Touev; lowte, late. 

Le futur sidnow appartient à sidéw, contraction sid&, dont le 
parfait est siônxe, et le participe eldnxàç, et par syncope sidüe. 

Pour le présent ridu, le futur est sou, et le subjonctif side, 
sldnç avec l'accent aigu. 

Eïdo signifie encorg voir, impärf. etdov, qui est aussi l’aor. à 
Idoy est toujours employé comme 2° aoriste. 


sicoipt. sineev. . © sidhauv. 
sigoiunv. cicescôce. © sioopevec: 
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CHAPITRE VI. 
DES PRÉPOSITIONS. 


La langne grecque a dix-huit prépositions. Quelques 
hellénistes y ajoutent d'autres particules, qu'ils regardent 
comme des prépositions, parce qu'ils leur trouvent 
quelque analogie avec les prépositions de leur langue. Le 
propre des prépositions grecques est d'entrer dans la com- 
position des mots, ou de régir les noms; or, ces particules 
ne se composent jamais avec des mots; c'est pourquoi nos 
grammairiens ne les rangent pas dans la classe des prépo- 
sitions (Voir T'hcor. de la Gramm. , ch. VI. ). 

Parmi les prépositions, sept sont monosyllabes, et 
douse, dissyllabes : 


Monosyllabes. | Dissyllabes. 
ëv, en, dans, ave, en haut, vers. 
“is d, vers, pour. xATA , VErS , dans, contre, selon. 
ëx, ou de, pour, à cause de, à travers. 
if, suivie d’une voyelle, de.  |rapa, de, par, près, hors. 
+ guy, ou EU, avec. LET& , après, avec. 
RP vers, à, près, > pour, par avrt, au lieu de, pour. 


po, devant, avant. ri, Sur, Vers, contre. 
t 
TrEpt 
ee È autour, touchant, de. 
s 24P4) 
Ù &ro, de, loin. 


Ürd, sous, par, de. 
dr » sur, au-delà, en faveur de. 


Je pàrlerai, dans la Syntaxe ; des autres significations 
N  desprépositions. . , 


, Selon Pusage adopté par les Ionieus , le peuple retranche la 
voyelle finale de certaines prépositions, et les rend ainsi mono- 
syllabes , de dissyllabes qu’elles étaient ; ‘il dit: pers LOT, Ta, 


ëx , sp, &x (Orthoph. p. 51). 
18 
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GHAPITRE VII. 
DES ADVERBES. 


Les adverbes peuvent être simples , composés où dé- 
rivés. Nüv, maintenant, est simple , vuvi, dérivé; méla 
depuis longtems, simple, pénal > Composé. 


de temps. 


de lien. 


de quantité, 


ADVERBES ) oo, 


rôre, alors; vov, maintenant; able, uv, de 


+ nouveau; GALEPpOY, aujourd'hui; y0éç,ou éyfés, 


hier; «ôproy, demain ; ÿ0n , déjà ; räla, depuis 
longtems; st, &st, dei, foujours; 0rav, omû- 
tas , nvixæ, quand, elc. 

. Interrogativement. 
nôte, mnvixa, quandP etc. 


&vo, en haut ; xärw, en bas; Fu, hors; ëcw, 

&d0v, en dedans ; ëyyc, près; réplw, pzxoèn 

loin; Evraÿda, ici; énst, là, etc. 
Interrogativement. 

mod, 7, Où Pros, d’où ? | 

oo, autant de fois que ; roX}æxtç, souvent ; 

&naË ,une fois ; dis, deux fois; vois, trois fois; 

éluyér, rarement; Xiav, @yav, trop; cpôdpr, 

beaucoup ; onxviws, rarement; ëéyiare, le 

moins possible ; uô1@ , à peine. 
Interrogativement. 

rosärtç, combien de fois P : 


de qualité ou de ev,xx16ç, bien; ndéwç, agréablement; xuvn00v, 


manière, 


& la manière des chiens; à, x20&, comme; 
OvTuç, ainsi; THÉ, Vite 5 PUR; tranquille- 
ment; ddiË, avec les denis ; nù£, avec le poing, 
à coups de poing; £linsiart, à la grecques 
&çtre, de façon que &bïç, épeëns,s par ordre ;, 
successivement , etc, | , 
Interrogativement. 
#moc, comment? 


oo 


Le peuple donne la terminaison doriqué en « à un grand 
nombre d’adverbes en wc. 
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d'union. ua, ouoù, ensemble ; cu 6 dy , Collective- 
ment, etc. ' 


de séparation.  &veu, sans; ywpiç, diya, séparément; #ln, 
hormis , excepté: 

de comparaison. p&lov, frov, plus, moins. 

. d'explication.  dnlovore, Ondes, savoir, c'est-à-dire, certes. 


d’affirmation. VAL, OUi; KAvTwg, OVTUG, POsilivement; assu- 
rément, etc. 

de négation. où, où», oÙy, jh, odyt, non; cùdauäç, pndauüc, 
fxiotz, point du tout, , 

de doute. : iduç, TUXOV, Tayx, vite, ou peut-étre. 


de démonstration. vit, idob, veici, voilà. 


\ 


$ r. ADVERBES INTERJECTIFS. 
d’exhortation. dix, &ys, géps, deürs, deûpo, TO, seurage, 
allons. 
d’invocation. ®, & 
d’étonnement. &,ah! 
d’admiration et - 
detristesse.  &, tou, geù, Cabai, sûot, dieux! hélas! 
de souhait. a, “is, «0e, pldt à Dieu! &, hélas! 
| à 


Vouloir exprimer les. nuances’ que les adverbes ont 
entre eux, ce serait en angmenter le nombre autant 
qu'il y a d’adjectifs, ou de verbes, dont ils dérivent ; 
autant que le tems et la quantité, appliqués à la gran- 
deur et à la vitesse, etc., peuvent se modifier, et autant 
que la qualité peut s’attribuer, sous différens rapports, 
à la manière d'être ou d'agir; c’eg ce qui m'a déterminé 
à en diminüer le nombre. J'aurais pu, sans doute, le 
diminuer davantage, parce qu’il était possible encore 
d'en rapporter plusieurs à l’idée générale de quantité ou 
de qualité; mais la clarté exigeait que je les donnasse 
séparément. 
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CHAPITRE VAL. 


DES CONJONCTIONS … 


Les conjonctions peuvent être simples, comme et, ou 
composées, comme einep. 


copulatives. ‘uev, certes ; de, dai, TE, rat, &)la, él, mais. 
disjonctives. frou, 1, OU, Ou bien. 
suppositives. - ct, étrep, si0n, etOnT Ep, AV y av, NV) SÉy QUOi= 


; que ; re, émeitep , mad , émeLdimep, puisque. 
causales. Tva, Oppa, 0nuc, afin que; Evexx, Evexev, à 
cause de; oTu, dLoTt, parce que , que. 
dubitatives, ou 
interrogatives. 
° Ed sd ? , 
argumentatives. &pz, OUV, TOÉvVUY, TOLYAPTOE, Touyapoüy, donc ; 
&hÀ&, aka pv, or. 


T ç … Ü , 
V ape ) ELTA, OV, un, est-ce que P 
4 


supplémentaires. mép, ro, phv , ab, OUv, Ye, quoique, encore. 

J e les appelle supplémentaires , parce 
qu elles s ajoutent aux autres conjonctions, ef 
en changent: alors la signification : ei, si ; 2ë- 
mep, si méme, quoique; eire, soit; ou leur 

- donnent plus de force : xaiye, déys, aége. 


conditionnelles. &v, 4. 


adversatives. Guwe , xairot, uxirep, Eurne, Cependant, maïs, 
toutefois, néanmoins, quoique. 
diminutuves, yoÿv, Ye, du moins. 


. On entend le peuple dire va pour va; il emploie souvent x 
gens Le.sens de &v. 


. SECONDE PARTIE. 


TECHNOLOGIÉ ET QRTHOGRAPHE. 


CHAPITRE I. 


$ 1. pes noms nékivés. 


On divise communément les noms qui dérivent spit 
des substantifs , soit des adjectifs, en sept espèces, ainsi 
qu'il suit : 


1° En noms patronymiques ,| Ratpovupuixé. 


Ces noms, dérivés des noms propres, désignent le 
nom du père ou du grand-père appliqué à leurs enfans, 
ou à leurs descendans. Ces noms ont quatre terminaisons : 
dôns eldns , (ns , oûdns, que l'on forme en ajoutant ôns 
au datif sing. du nom primitif : Inkeus, Ilnkéws, Inkeë, 
Hnksi- ns, fils de Pélée; Ziuwv, Ztuwvos, Jun, Zi 
povi-Ons, fils de Simon; Anrw, Anrct, Antoi-ôns, fils 
de Laione. On a formé ceux en &dns, des noms parisyl- 
lsbes en xs et en TMS : Tavcavias > Tavoavta , Iaucavti- 
On” inrérmns, Ïnrcta, Irrord-One. 

La terminaison en dons a prévalu dans la suite poue . 
tous les noms propres, dont la désinence était en os 
par ; et nos grammairiens en ont tiré cette règle : Lorsque 
la désinence des noms propres est pure, celle du patro- 
nymique est en dc : T'edpytos, George; Tewpydôn, 
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fils de George. Dans le cas contraire, la terminaison 
_ dérivée est en idns : Ilaïhos, Iauhdns, fils de Paul; 
Eÿ6ouhos, Ed6ouôns, fils d'Eubule. 

En retranchant 0n des désinences 405, i0ns, on forme 
le féminin en &s, ou en is : l'ewpydôns , l'eopyias, fille 
de George ; Etbouhidns , Evéoukis, etc. 

La désinence eidns est propre aux noms contractes, 
dont le datif est es: Hpaxhñs » Hpaxhet , Hpaxheidns; et 
{ns appartient aux noms non-contractés : Aiaxôs , Aia= 
xi0ns + Déurnos, Puunnidns. 

Les poètes, pour former ces noms, ajoutent souvent 

æ entrer et 0ns: Azouéduv, Aucpédovu, Aaopedovti-d-0n:, 
fils de Laomédon; mais ce n'est que dans Ye cas où la 
voyelle qui précède : est longue. De cette manière, : 
joint à « forment deux brèves, qui composent un dac- 
tyle avec la syllabe longue qui précède. 

La désinence poétique éwy pour le masc. et om pour 
le fém., renferme le nom ancien üuv, duquel dérive ÿès, 

J ils : Kpévou boy, Kpoviwv, fils de Saturne; Âmpion 
voyn , Axpioiwvn, fille d'Acrisius. 

11 faut prendre gaide de confondre avec Les noms 
patronymiques , quelques noms propres, ou appellatifs , 
dont la terminaison est en dns , ls, etc. : IInldôns, 


Pylade; Duxis, Phocide, etc. 


Les Athéniens ne faisaient pas, des noms patronymiques, un 
aussi grand usage que les anciens poètes; les discours des ora- 
teurs en offrent la preuve. Aujourd’hui, les gens de lettres s’en 
servent souvent. La terminaison en roulos qu'emploie, en par- 
lant, le peuple de quelques villes et villages, a deux significa- 
tions , l’une patronymique : Angunrpomoudoç, fils de Démétrius, et 
l’autre diminutive (j'en parlerai plus bas) : petit Démétrius. 


_ 
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Dans les noms patronymiques, les Éoliens rempla- 
çaient la terminaison &ôNs par la terminaison cdtoç. 


29 En noms possessifs. 


Les noms possessifs sont des adjectifs dérivés des noms 
propres ou appellatifs; ils ont les désinences suivantes : 


, Cyprite, de K5rpoc. 

2206,  Kurpeaxoç, 1 qui appart. à Cypris, de RÜRBIEe 
txof, Houcexôe, — Musicien, de Moÿaz. 
V40€, Snluxés , Jéminin, de Silv. 
œL0ç, æyopaioc ; hommc du peuple, de à yopi. 
“ee Héros , ÿ chose d’Hercule, de Hpaxhñgs 
Los, Àôytoc éloquent, de À6os. 
©t0€, &lloios, différent, de æ\)oc. 
ivog, . Oosevôc, montagneux, de Gpos. 
eve, avôporivos,  hamain, de a8pwroç: 
êt, apzôone, sabloneux , do aux90s. 
dore,  AbGns, Pierreux, . ‘de 1808." 
üoç, RATPAOS ; paternel, de ratñp. 


On les appelle possessifs parce qu'ils présentent deux 
idées, celle de la personne, où de la chose, et celle de 
. l'objet qui leur appartient; mais leur signification se mo- 
difie ainsi : 


19 Bacuuxoôv ypéuua signifie lettre du roi, ou lettre 
pour le roi; 

29 Iluxrixoôs avñp, homme habile au pugilat ; 
"30 Mousiros avnp, celui qui connaît la musique ; 

4° .Acytxds vo , homme doué de raison. 


Aristote dit que payaipuos LUTPIXCV , äyBpwrov à LATEX GV, . 
ETS AUNV LATOLRNV ,; n’expriment pas la mème chose. Le 


premier signifie couteau utile à la medecine; le second, 
u 
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l’homme qui peut guérir; et le troisième , le principe de 
la guérison. oo 

La plupart des adjectifs proparoxytons ( Orthophonie, 
page 5) en wos indiquent la matière dont un objet est . 
fait : rérpivos , de pierre; &ÿluvos, de bois, etc. 

Ceux quise terlninent en w0n: renferment le verbe 
ëtw, sentir : yew0Ns, qui sent la terre; d'autres signifi- 
cations leur sont données par extension: épydes, difficile 
à faire, etc. : | | 

Les possessifs ioniens en 606 pour eos ne doivent pas 
être confondus avec d’autres adjectifs, qui ont la même 
désinence, et surtout lorsque leur terminaison est en 
acos ; les possessifs reçoivent Paccent sur l’antépénal- 
ième ( Orthoph. ibid.) : vnpaksuoc , ou ynpdsos, chose 
qui appartient à un homme sobre; tandis que vnpahéos , 
paroxyton (Orthopk. ibid.), désigne l’homme sobre , ou 
chose qui cause la sobriété; aihsi demaléos, intimidé , 
ou celui qui intimide les autres. 

Remarque. Les auteurs emploient quelquefois de 
simples adjectifs à la place des possessifs : grAésbpou 
&pyov, action philosophe, pour piocopirov Épyov, action 
propre à un philosophe; et Thucydide a dit : Päp6apos 
réleuos pour Bap6xpixos, guerre barbare. 


Le peuple n’ignore pas les terminaisons des noms possessifs; 
il s’en sert bien souvent. On doit remarquer la dérivation en : 
tva pour les noms qu'il donne aux femmes meriées, et qui sont 
tirés de ceux de leurs maris : l'ewpyrvx , femme de George, de 
Teopytos; Âvaotéotva, femme d’Anastase, de Âgasräctos ; [aïhtvæ, 
de Iiaÿdos, Paul; Anpnrpiva, de Anunrpros, Démétrius, etc. Ni les 
écrivains anciens, niles modernes ne se servent de eette sorte 
d’épithète. . s 


. 


TC 
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3° En noms diminutifs. 


On les forme des noms propres ou apellatifs ; ils dé 
signent une diminution dans le sens de leurs noms pri- 
mitifs sans aucune idée de comparaison, En voici le 
principales terminaisons. 
masc, primitifs. diminatifs, È | 
&@Y fpuœpoé, Popiov, petit stupide. ° 


ac Znvodupos, Znvac, petit Zénas, Zenodorulus, 

aë  ios, Ài00$, . petite pierre, lapillus. 

gx0ç ébpares, diporiens, petit homme , homunculus.. 

oc époux , porto, petit amour, 

Ako6 Huuumxoc, : péixudos, petit, l 
UG Atovpqtoe, Auovèc, petit Bacchus, Bacchulus, 

CUT dsrèç > dersdrus y Petit aigle, ou aiglon. 


La désinence en devs renferme deux idées, celle de 
nom diminutif et celle de nom patronymique; ainsi 
detudeds signifie petit aigle, et en même terns la progé- 


niture d'un aigle. De même épurudes, etc, , 
fém. | . 
wv fYperièn, -Yÿüv, -  pelite Hypsipyle, do propre. 
ac Sepéreuva, SJiparavk, petite servante, servula.. : 
œ or (ri, mœudioxn, petite demoiselle , Puellula, , 


Presque toufffes noms neutres sont-diminutifs dans la bouche 
da peuple; il a les mêmes noms et les mêmes désinences: 
xopéoctov, matdéptov, Embgprov , Xoyidprev , petpdxeov, etc. ; mais 
emploie de préféreriee les terminaisons en dpeov et en .dxvor 3 
‘évépordptov, &vOpumapéxeoy, petit homme ; rodäprov, xodapéxeov, 
petit pied; dvdpäprov, petit homme. Quelquefois il rejette ov 
(rodapax ) ; ainsi vepdxe, de vnpov, ou vspbv, eau; xpsatdxs, pour 
Xpsaréxeov , Où 2pedôtoy ; ébéprov, épapao, et éyape, opapdx, 

. Pglit poisson, etc. La termmaison en éproy était ausai usitée ches 
les anciens Attiques,et Aristophane dit: xevordépioy, qariddipron. 
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_. (Ye, ôgovcoy, mets peu copieux. 

TE , Susrpax do on 

2 usipaë, : BE n s petit erfant, adolescentulus. 
— ä ados, side, formule. . | 

x. éyo + de. Édproy : petit discours. 

el go ov , Emuprov , animalcule, 
RS: rôkes , - mroXUyveov', peliteville. ‘©! ‘. : 
È & dvOpunros, ‘ävôporeov, pelit homme. ; 

æ xpéxç, xpexotoy , petit morceau de vianda, 

m ‘Aradiov, Tatdaptov, petitenfant.. . . . . 

æ Hropn, . apécuion, pelüe demoiselle. . à 

3 RAUR; .yvua, .  pelile femme. 

D , 

7 (Zoxprnçe, lnmariirx , petit Socrate. | 


La terminaison en ue, dont le peuple fait usage. qd 
fois ; ne se trouve pas dans les auteurs qui: ont échappé aux 
ravages ‘du tems # raidapélhtov, petit enfant; Pparapler, 
petit homme etc. i 
. Remarque. Tandis que les noms diminutifs, s° appliquent aux 
personnes ou anx choses, par caresse ou par mépris, le vulgaire 
donne ordinairement aux noms en éxt une signification de ten- 
dresse. Les noms propres-de ce genre se terminent.en nç;ex,+ 
Âvacrtagäuov, Âvasracäxt et Âvagragéxn ) TOÙ Avxararäxn » Relit 


| Aastase; ainsi Anpnepauns, Havane, Ilavæ purdxuç, Kuwotäxnçc,elc. 


J'ai-dit plas haut que la terminaison eh aukoç marque des 
nomS -patronymiques, où diminuliff: 1} féut observer que le 
meutres en rovkoy sont ordinairement diminutifs: x2140T.Qu) Qu, 
peül cifants Ymyénavhoy, petit pain; MaGr au ognerile eau, ,etc.; 
que. les: féminins. en. ov}x, oudx, sont topjpurs, diminptifs : Ÿvr 
pad, petie éme; rapdaude, petit cœur ; yyvareol)a, yuéauxatde, 
petite fume, etc. La.tenminaison movloç n'est que, le nom res. 
On ne peut fétonner. que les Grers. aient ainsi qualifié leurs 
enfans , lorsqu'on voit Hpmère. CORAAEEE Agamempon. à à un tar 
reay, €L Ajax à unâné, . 

«  Onne dait point xmiter la prononciation viciense ensrar. que 
le: peuple emploie pour - quelques. dimiautifs du grec littéraire æ 
do ;.ex : xoplsÿé or: PORT ronider, préita demoiselle, ot 
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4° E n noms dénoininätifs. 


Ces noms dérivent de substaotifs où des adjecu : 
leurs désinences principales sont les suivantes: .: 


2°. cüm, äyeoçs, . saint; ” dylwcbvn, Sainfeté. . 

2° da, xakdg, méchant; xaxia, méchancelé. 

3° +nç, vTayvç, rapide; rayütis,  rapidilé 

4 eux, edyevnc. noble; … syévae, noblesse. 

59 où, süvouc, bienvocillarit;  edvoux, bienveilañce.. 
6. dv, éanekoc, vignes éprikov, vignoble. 

7 _ élov, doyos, réservoir: dogsiev,, réservoir: 

® sUç, Dax, Phocide; Dœxsvç,  Phocéen. 

g® fpnç, Hüvos, seul; POVHpNG y solitaire. 

1e tuoç, xüdoç; gloire; “ adduoe glorieux. 

ti oc, 06; douleur ; yahéoc, doujoureux. 
22° &poc, avi, ennui; Avtapèc ÿ ÿ  Cnnuyeux, 
a3°: 2por mes; : peine; : “#tovrpoçs pénible: 
14° cos , … pépes y Course; dpouaioc, qui courés 

. Observations générales. 


re, Tous les noms dérivés .dont.je viens de parler, 
ainsi que les comparatifs et les superlatifs, dont je par- 


+ 


Noms augmentatifs. , 


Ces noms sont opposés aux noms diminutifs; ils n'existent 
plus que dans le langage populaire, et on en retrouve à peine 
quelques-uns das ée qui nous réste des anéieng comiques , 
come yeËlov, aur grandes lèvres; yéstpux,; au grand entre. 
eur. terminaison est aujourd’hui én & pour te masculin; es. 
| sayäc, grand'mangeür; xspxkac, qui a la téle gmnde; pres 
au grand nez; nodapäç, aux grands pieds, etc, ; a pour le fém,, 
ex. : xepihx, grande téle; rodapa, grand pied; tpoudoa, grande 
peur ; et ov pour le neutre à l'accus. sing. seulement : xépalov, 
æôodapov, muTapov, etc. 


Q 


Pa 


139 d 
_ lerai plus bas, peuvent être nommés dénominatifs, em 
ce qu'ils dérivent presque tous des noms; je dis presque, 
pour.en excepter quelques-uns, qui dérivent dès àd- 
verbés, ou des prépositions; mais, ayant déjà qualifié 
les autres par un nom qui exprime plus clairement leur 
| nature, nos grammairiens ont nommé éeux-ci dénomi- 
natifs : Tapwvupe. 

2€. On peut distinguer les possessifs d'avec les déao- 
minatifs, en observant que les possessifs peuvent être 
ordinairement remplacés par un génitif qu'ils renferment 
en eux-mêmes ; ex. : natpexôç olxos, maison paternelle, 
est équivalant à ofxoç toû matpés, maison du père; ce qui 
n’a point lieu pour les dénominatifs : movnpiy Épy0v » 
pérble affaire, ne peut pas se rendre exäctement par 
£pyov. ro névou, affaire de peïne. Aïnsi dpopuixoçs avnp 
veut dire l’homme qui a contracté l'habitude de courir s 
sans qu'il le fasse; tandis que Opouaios dvnp signifie 
l'iomme courant , sans affirmer qu'il en a la capacité. 


5° et 6°. En noms comparatifs et superlati s. 


L& comparatifs dérivent des adjectifs primitifs, et les 
superlatifs se forment des comparatifs ; la désinence ré- 
- gulière des premiers est tepoçs, qui se change en téros 
pour les seconds. La désinence irrégulière est oy, qui 
se change en atos pour Île superlatif; en mettant devant 
ces désinences les voyelles ou les syllahes des noms pri- 
mitifs, On a les terminaisons suivantes : 


té) 


sup. 
ofrarog (rare). 
UTATOG.- 
sUTaToe. 
UGTATOG. 


OUGTEPOS | OUGTATOG. 


HÉQULIÈAES. 
œmp. eup. comp. 
Tepos , Étaroc. OÉTEpoG , 
DTEPOÇ, WTATO. UTepos , 
éaTspog, ÉGTaTOg. sUTEp06;, 
ÉdTepos, œirepos. uaTEpog, 
@TEPOGy  MÂTATOE. 
étepos,  ETEpoç. 
4 
SARÉGULIÈRES. 
Æov,  æCTOc. : Vtorv 
ET Ty 


x 


- 


states. 
TO. 


Les désinences comparatives acouv, eoauv, fade, 


#rtuv ne servent à former aucun superlatif. 


e 


vç, rejettent ç devant tépos et Tutos. 


Les noms primitifs dont le nominatif est en oç, sug, 


primit. comp. superi. 
copoç; gopoTepoc, COPÜTATOS ; savant. 
Gxotheuç, Gaaueëtepos, Gaathsütaroç, roi 
nc, . A dVrespos, - AdUraros, doux. : 
. Ceux qni ont es rejettent : : 
. Xapistç, * Xaptéarspos,  Yaprégraroç, gracieux. 


Les noms en rs changent n en €, lorsque leur génitif, 


sans être contracté, fait 606. : . 


&anôns, &dAnôéos, nôéorepos, &Anécraroc, vrai 


Autrement n se change en 1: 


xhéntne, - xAentiorepog,. 


derirararos, 


voleur. 


Weudñs, faux, trompeur, prend ou &, ou :; et réyñée 


pauvre, fait nevéotepos, Tevéotatos. 


Quelques noms en yoç, yvos, Àoç, changent o en 1: 


Mo , 


daliarepos, daligrares, bavard, ete. 


e . 


\ 
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Il y a plusieurs noms en.vos ; pos, € et oç pur , qui re— 
çoivent é-TEpos , Où ÉaTepos ; ex. : 


- apOovbrepos, gere À E 
#pdoves, À épfovéorapes, apfovéatatos, abondant. 


Les désinencés en æt05 ; 106, COS qui reçoivént érepos » 
étatos , font encore, pour certains nomb, aitepog, «ira 
706 ; elc. 


nzxXLÔG ; maatrepes, mamérarog, À oncon, 
? À makæicepos,  nahaitatoc, ° 
| 


Les noms en xs font dytepoc , dyrutoc ; ex. : 
pédas, uehévrepos, psldvratos, noir. 
. _ / 


Les noms imparisyllabiques en wv forment le compa- 
ratif de leur génitif en 05, en changeant oene. 


La 
sd ON, Sdefpovos; sdnnoiatep 065 cdaposéorarer, heureux. 


Remarque 1°°. La terminaison. eotepos est préférée 
par les auteurs iôniens, selon le grammairien Philoxène : : 
txœuédrepos, plus juste; apxéotepos, plus ancien ; ai- 
ouérepos, plus respectable ; etc. Les terminaisons en {o— 
repos et alcep6s, par les Attiques, surtout Te POS » qui 
plus souvent est formé par syncopé de at ÔTepos à: : Taha = 
Tepog pour rakcuôtepas , lc. (r). | 

2°, ‘La désinence en nc, qui se change tantôt en 6, et 
tantôt en 1, prouve que € tenait anciennement la place 


de », et avait le son du et du t, d’ après ce que j'ai dit 
. .. 


(1). Terminaison primitive que le peuple a conservée jusqu à 
présent, en disant pecxidrspes, de pévos, moyen; iamtérEpos, ou 
it epoe, ‘défsor, ‘dgal, etc. — 


\ 


dote pos. _e 
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dans ma Calliope ; selon le son qu'il lui donnait, éhaque 
dialecte en formait les terminaisons en Éotepos ou en 


Les comparatifs et les superlatifs irréguliers sont ceux 


qui suivent : 


prim. 
xxÀ0€, 


sas, | À 
HÂYAS » 


&yadoç ; 


role» 
LT , 
TAYUS » 
Bpayus,' 
Épadès , 
éx0pos, 
aloypès ,. 


HExp06 , | 


LU CE » 
pape , 
padros 

" bo, 
adystvos ) 
io , 
RÉT OI, 


comp. 
xx XX 609 , 
x2x{ov , 
XE pooy 9 
puibuy, 
Bshtiwv, 
apeluy , 
XPELTTOV » 
Aœtov 
Àouv, 
rheluy, 
nOtov , 
TAYioV ; 


superl. 
xahliotog, 
XAXLOTOS , 


. XsipieTos, . 


psyuatos , 
Bülrioros ) 
Spravos , 
XPATLOTOS , 
dwictos; 
kdotos, 
nsiotog', 
notoTog, 


| TÉHIITOS » 


Bhayiov è Gpas- Boäyruoroc 


Bpadiov 

ë PAL , 
aiTyiov , 
HEl&ve 
éÀATTOY. 
ATTOY. 
péacav , 
Pay , 
pÉTEpOC , 


ayeiwv , 


7 HLÔTEPOG , 


RETAÎTEPO , 


Ga, 


Bpädratoc, 
v 

éyôratos, 
GT YLGTOS » 


dyeorog , 
HAXIGTOS , 
paaTos, 
géearoc , 
&)yrotos, 
TIÔTATOS 
TETAÎTATOC, 


beau, : 
méchant. ‘ 
grand. 


Bon. 


doux. | 
prompt. 


. peu . 


lent, 
en@emni. 
honteuxz. 


petit. 


peur ' 
long. 
Jacile. 


ami. + 


 douloureug. . 


gras. 
mûr. 


* De éléyiores , superl., dérivent ÉaycotéTEpos. ; COMP» 


et SAayiatétaros 


; superl. 


Il y a quelques superlatifs qui manquent de comparæ 
tifs. Platon, dans. Phédon., dit: éraipératos, du primiüf 
évaipos, ami, dontle comparatif érapérepos.ne $e.tauyp 
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nulle part. I en est de même de uoydtatos, ‘absolu- 
ment seul; et Aristophane a formé avtétaros de adtéc, 
La plupart de ces comparatifs et superlatifs ne déri- 
vent pas des adjectifs correspondans : xx}\wv ne dé- 
rive point de xalôç, mais de x#loç , qui, ancien- 
nement , étant à la fois substantif et adjectif, comme 
je l'ai dit en parlant des adjectifs, exprimait et le beau 
et la beauté, ce que les deux ÀÀ dans xx} toy prouvent 
évidemment. Il en est de même de %00ç , *dtuv- téyos, 
Tax {uv ° Ey006, EXOimve aiync, aicxiov- &\yos, dAyuv. 
Y'hérepos > üpiotos dérivent de üos, élévation ; xUO a , 


xüdiatos, de xüdoc, gloire; Àpeiuv, de ÀÂpns, Mars , 


guerre; et de là &piotos, le plus courageux dans les 
combats; ét &piotov, la nourriture que l'on prenait avant 
de combattre. Àyabès signifie homme qui, court vite. 
Homère nous en donne la preuve » ‘lorsqu’ il dit : &y«ñoç 
rep ébv; il ajoute : êtes où rapeheVoeæu, car tu ne me de- 
passeras pas. BéÂtepos indique le plus habile à tirer les 
flèches. IAciwvy dérive directement de nAéos, mAeios, 


plein ; rheluv , plus plein. Homère dit rhsi dans le sens 


de pleines, remplies. Les prosateurs se servent des com- 
posés éurheuc , dvér\ews , dans leur propre signification. 
(Au lieu de raeioy, les Attiques, par syncope , disent 
-mAeiv, équivalant : à rAéoy, plus.) 

Ce que je viens d'avancer n’est pas conforme , je le 
sais, à la doctrine d’un grand nombre dé nos anciens 
grammairiens qui ne veulent pas que les comparatifs et 
les superlatifs dérivent des noms substantifs neutres en 
“06 ; mais l’analogie dé l'orthographe et la confusion an- 
eienne dés substantifs et des adjectifs le prouve positi- 
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vement, pour les noms dont la dérivation adjective est 
irrégulière. , 
Il est des comparatifs et des superlatifs formés de 
quelques prépositions : 


TPo, MAÔTEPOS, TPÔTETOS , TPÈTOS Et TPHTGTOS, premier. 


ITpérepos ne se dit que de deux personnes ; son cor- 
respondant est Üotepoc, tandis que zpüros formé de 
Rpôtatos, Tpôatos, TP@TOS, Ou rpwtiotos, se dit d'un 
grand nombre de personnes; son corresporidant est Üo- 
tatus; cependant Platon, dans sa République, donne 
Votépus pour correspondant à rpwTws- 


ar0, ar oTepoe ; GTHTATOS , éloigné. 
€  . 
€ + e ? UREPTATOS, ° 
ÜTRED UTÉDTEDO , excessif. 
Féps PTÉPCES ji if. 


On forme aussi des comparatifs et des superlatifs de 
quelques adverbes , comme : 


ave, avdTEpOS , GVOTATOC supérieur. 
XATO , XATOTEPOS » AATOTATOG , inférieur, 
rép po ) ROPPHTEPOS , : MOPPHTATOS, lointain. 
Es, … ÉÉGTEPOS, SÉGTATO ; extérieur. 
+ 
‘ Jya < 
ëxToG — FIXATOS extréme. 
, KUUATOS ; 

évdov, :  ÉVOOrEpos, évdoraros, énlerne. 
æapoS) TAOOÛTEPOS ; æaxpoitTatog, proche. 
Put, TPHÈTELOS , Tpoiraros , . matinal, 
TÉPAY » TEpxiTsPOS, TEpaTaTOs ; lointain. 
éyyù ÉYFUTEPOE ; EMroraros ? prochain 

7795) éyy le » éyytotos, 
TpÔG&, RPOGTEPOG,  TPÜwTaros, qui est devant. 


Du superlatif écyaros, on forme le comparatif ésya- 
rütepos, et le superlatif écyaturaros. 
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Les comparatifs et superlatifs sont souvent de véri- 


4 


tables adverbes : 


pa, uäldov, plus. 
päliota, surlout. 


netotæ, point du tout. 
dyxtora, très près. 


On en forme .encore des verbes, comme : 


péPo, pÉPTepos, pépratos, excellent. 


Les désinences les plus usitées dans le langage da peuple 


sont celles en 


oTepog, OTaTes. uv tOTEpos. 
éTepoc; éTaros. ) uiToc. 
ATEPOG, ATaTOS. édtepos, ÉdTATOG. 
UTEpoÇ, VTATOG. 
OUGTEPOS » OUGTATOGe 
Exemples. 
super!. comp. : 
aüxokoç,  euxolbTepos, sbxolbrarog, facile. 
y XOXDTEOE ». LAXOTATOG. 
xax0ç, XAXÉTEPOG xAxtOTOG, méchant, 
,  Uxeporspos, XtmpoTatos, yeibuoros. 
xah}irepos, xa)oraros , } 
l ‘ , , ° bon. 
nas, TVR ) xa)uotos, É 
\ ; | 
7 (usyalnrepos, , } 
mrydos, rene , peyaheare, grand 
, EXPOTATOS 
‘ LRDÔTE HExp 9 t elit. 
HE4PSS FEPOTEROS » Era , P | 
rohès, #AëOv , #olÂotaros, un grand rom- 
REPLGOÙG)  MEPLOGOTEPOE ; — . bre de. 
aÀnôns, dAndéaTepos, aXn0éararos, vrai. 
TAYUS TAYÜTEPOS ; TAYÜTATOS ; vélace,. 
amAoïç,  GmAoUGtepog,  Gmhoücratos, Simple. 


Le peuple, comme les Grecs anciens, aime à employer le 
comparatif æéoy avec le positif, et souvent même avec le 
comparatif : rAéov eüxo)ov, et mhéoy ebxokorepoy, plus facile. Il se 
sert aussi du positif avec la locution rap4 xolv pour le superla- 
tif: rapa rokbxxlcv , très bon. Cette locution est encore usitée 


dans les auteurs classiques. 
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7 n noms verbaux. 


Ces noms dérivent des verbes actifs ou des verbes 
passifs. Quelques grammairiens les forment des parfaits, 
comme de Aéhoya, Adyos, parole ; de TÉTaVA, TOVOs, 
peine; de tétoxa, téxoc, enfantement ; de tétoua , tôpoc, 
1ome, fragment. D’autres les font dériver du présent 
Ayo , Àdyos ; TpÉYU, TpoHÔ, roue; pÉpW, pop; action 
de porter; véuw, véuos, loi; xéntow, xomebs, coupeur , 
etc. C'est à la conformité des noms dérivés avec le tems 
du verbe à déterminer la dérivation. 


Un grand nombre de noms en ex dérivent du prés. des 
verbes en eûw : Bacihetw , Baciheix, royaume; xoAxxsü, 
xolaxela , flaiterie; Separedo, Sepateia, service ou guéri 
son. D’autres dérivent du futur: éprééo, &praë, rapace j 
rico, ÉATis, espoir; Tokow ,; TK, ville; du parfait 
fpraya, aprayh; rapine ; de #pot6a, auoi6ñ, récompense; 
de té-toxæ, tôxos, enfantement ; de Àé-Aounæ, Aouréy, le 
reste; et de l’aoriste Ë-texov, téxoç, téxvov, enfant, etc. 


La plus grande source de dérivation pour la langue 
grecque, est le parfait passif ou moyen ; les noms neutres 
en pa et les masculins en puy dérivent de la première 
personne en pau. Les dérivés de la 2°, en o«, ont la dé- 
sinence en ot:, ét, Vu, conformément à celle du par- 
fait. La troisième personne, en t&, nous donne 1° la 
terminaison en tn6, mp, pour les noms masculins des- 
quels dérivent d’autres noms acfifs en tpov, tipioy, ou 
des adjectifs en tipuoc; (j'entends ici par noms actifs ceux 
qui désignent des personnes qui agissent, ou des choses 
qui produisent quelque résultat); en toç, pour des adjec- 


= 
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tifs passifs, desquels dérivent les gérondifs en téoç, téa, 


’ 


TOY; EX. : 


0 VONEGY ui qui pense. 

PORRAE re | vantés . PT inlellectus, 
véncat, vônat, intelligence. 

vénrae, punis” celui qui pense, intelligens. 

vonTos ; intelligible, intelligibilis. 

VOnTÉOS, intelligendus. 

VONTEZ, intelligenda. 

VOnTÉOY , intelligendum. 


Voir, sur vontoç et vontéoc , la T héorie de la Gram- 
maire , page 24r. 

Ainsi, de cuwotat dérivent dWoTns , et CUTPP , Sauveur; 
awrtñptoy , salutaire ; oüotpoy, moyen de salut , etc. 

11 y a des noms dérivés en tpoy qui ont plus d’analo- 
gie avec le présent des verbes actifs : Sé)ynrpov de S£d- 
©, enchanter, etc.; o66ntpoy cependant dérive de p- 
Enter, 3° pers. du parf. pass., il a été épouvanté, etc. 

Notre grammairien Apollonius est dans l'erreur, lors- 
qu’il avance que téuos, fragment, ayant la signification 
passive, dérive de téuvw, couper, verbe actif. Le prin- 
cipe est incontestable , mais l'exemple est mal choisi : 
tôpos dérive de Té-Topa, parfait moyen qui, sous la 
forme active, recoit, pour l'ordinaire, la signification 
passive. 

* Remarque. J'ai retranché ci-dessus le redoublement 
du parfait, comme ne servant pas à la dérivation. 


Observations générales sur la dérivation. 


Quelques-uns de nos grammairiens pensent que le 
mot primitif doit avoir moins de syllabes que celui qui 


à. 
157 | 

en dérive, comme dopôs, copwrepos. Or, les mots pri- 
mitifs n’ont jamais plus de trois syllabes; tous les autres 
ne sont donc que des mots dérivés, ou composés ; quant 
au nombre des syllabes ajoutées par la dérivation, il ne 
peut excéder trois, encore ces syllabes n'ont-elles au- 
cun sens par elles-mêmes ; ex. : vÜv, vuyt; copos, opui- 
tepos ; #\yos , &\yakéos. Ainsi, en partant de ®e principe, 
on peut parvenir à distinguer les mots primitifs des dé- 
rivés. Crpendant, lorsque le nombre des syllabes est 
égal dans les mots primitifs, et dans ceux qui en déri- 
vent, cette règle n'est pas applicable. Il faut donc, dans 
ce cas, examiner le sens des mots; par exemple, si le 
verbe a été inventé pour exprimer une action antérienre 
dans l'ordre des idées à l'expression dy nom, le nom 
dérive du verbe; si l'invention du nom a dû précéder 
celle du verbe , c’est le verbe qui dérive du rom; ex. : 
Xpuaos, l'or, est un nom inventé avant le verbe ypuaü, 
dorer; xÜua, vague, avant xupatièw ; de même œpñy, 
poevds , d'où ppovà, penser; vols, vo06, d'où vo, etc.; 
mais Àéyw, parler, a précédé Àdyos, parole; ypéqu, 
écrire , ypagn , écriture, etc. | 

Ainsi , d’après l'ordre naturel des idées, on ajoute, on 
change, ou l’on retranche quelques lettres des mots 
primitifs : gopôs, doputepos, savant; À6ya (de.Xé-loya, 
parfait de Àéyw), Adyos, parole; fpräëw (futur de dp- 
räto , ravir), äpraë, rapace. 

La dérivation ne se prend que des noms, des verbes 
et des adverbes qui peuvent dériver mutuellement les 
uns des autres ; celle des autres parties du discours con- 
siste seulement dans l'addition de quelques lettres ou de 


158 
quelques syllabes, et l’on ne peut pss faire, par exemple, 
une préposition d’une conjonction : énei, émet-0n, puis- 
que; èy®, Éyurye, moi; té, téuwy, etc. Exceptez de 
cette règle les pronoms possessifs , que leur terminaison 
en oç et en tepos faît rentrer dans Ja classe des noms ad- 
jectifs : époç de éuoÿ, et Auétepos de fuir. 

La dériväion des participes'est régulière et uniforme 
pour tous les verbes : TÜrtu, TÜntey; TÜbe, TÜübov; 
pda (ë-ypaba) , ypédias ; yÉypagæ, yeypapds; celle des 
participes passifs est en pevos ( uévos avec l'accent pour 
le parfait), et en eis pour les aoristes. 

D'un nom on peut faire dériver d'autres mots, où 
noms : de Àenrôs, mince, Àentéuns, Àentüs, Xentüvu; 
mais Àemros dérive de AétTrouat, de Aérto, de Aéro ; et 
celui-ci, de Aéroc, écorce; de Âpne > Mars; Apeiuv, 
À proros, l'adverbe äprata , éprocivônv, et le verbe &pio- 
reuw, futur æptotküow , d’où aprateus , etc. 

De phéyw, enflammer, dérivent le verbe qAsyélw, et 
 l'adverbe okéyônvy; de méployæ, parfait second, vient 
pÂAdE , flamme , d'où phoyite , etc.; de mépheyuat, par- 
fait, dérive phéyua, d'où pl yuaivo. 

Souvent les présents sont dérivés des parfaits : éoTñxo, 
de éotnxæ, se tenir debout; nepôvu, de népova, tuer; 
de épuyæ, neqÜyw, fuir; ils se tirent aussi des subjonc- . 
tifs : quyyave, de pÜyws Epuyyéve , de Eplyw, etc. 

Les verbes circonflexes sont regardés comme dérivés 
des verbes barytons ; ex. mok&, de rélo; po6&, de pé6w ; 
rurt® , de tÜrtw; ou des noms, ex. æhout&, de mAoûtog, 
richesse. | | 
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Il ÿ a aussi des verbes barytons qui dérivent des cir- 
conflexes : de nloutü, rAoutiéo. 

Régulièrement les verbes en x: dérivent des verbes 
barytons, en © pur, qui se change ainsi en bu (Théorie 
de la Gramm., p. 136 ): rôéw, tiünu (116), éevyvie, 
gebyvuuc (111), etc.; mais, lorsque w est précédé des 
diphthongues av, eu, ou, ou de quelque consonne, la 
formation de ces verbes est vicieuse : de &xovw, on ne 
forme pas &xoümu; ni de Aéyw, Àéypu. 

Des verbes en éw, les écrivains attiques n'ont formé 
en ou, pour le présent, que le seul verbe dou dont 
linfinitif aor. à doûvæ est aussi unique dans la langue 
grecque. | 

Il y a des verbes qui dérivent des adverbes : aid, 
se lamenter, de a; évaiyw, nier, de vaive, qui vient de 
vai , particule affirmative. 

Des noms, des verbes, des adjectifs, des préposi- 
tions, des participes, ainsi que de quelques pronoms, on 
peut former des adverbès : de 66rpus., raisin, Gorpudoy ; 
de &yéAn, troupeau, &yélndcy; de motamôc, fleuve, ro- 
raundéy; de xAértw, voler, xA660nv; de 6xdièw, mar- 
cher , dv ; de ñpepü, étre tranquille, npËua; de atyù, 
étre en silence, aiya, etc. De mème de avt, ävo, er 
haut; de xara ,xdrw, en bas; de xpès, rpécw, devant ; 
de rep, répië, ete. 

Les adyerbes en os qui dérivent des génitifs pluriels 
en y des adjectifs, par le seul changement de » en 6, 
sont les plus nombreux : xalüs, de xaldv; Ans ; de 
dAnBSv; émeauévus, de émotapévuy; obruç, de t-oûtav, 
éxelvas , de éxEivuy, etc. 
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6 2. DE LA COMPOSITION DES MOTS. 


Toutes les espèces de mots, dans la langue grecque, 
peuvent servir à former un mot composé. 

Les cas singuliers des noms, à l'exception du vocatif, 
entrent dans la composition des noms de six manières 
différentes : , 


1° Le nominatif devient la partie finale des noms 
composés; ex. : pui=é) Any, philhellène > de qihos, ami, et 
de EMry, Hellène. 

20 La même règles ’applique aux génitifs en as)nss 
06 : papérpa > Carquois , PapÉTpas » ÊV- PADÉTPAS 5 TÉYVN » 
art, téxyns, xAuto-tépuns; Bols, bœuf, Boës, roÀÿ-600ç. 
La raison en est bien simple ; «ç et ns sont aussi les dé- 
sinences des nominatifs de la première déclinaison, et 06: 
celle des nominat. masc. et fém. de Ja troisième ; mais 
_ les génitifs en ov etenw, etles datifs en &,n,et,t,wne 
peuvent pâs former la terminaison des noms composés, 
parce qu'ils ne seraient alors applicables à aucuné des 
déclinaisons. 


3° Un nom peut être composé de deux nominatifs; 
ex. : Jecs-doros, Dieu-donné, de Sedc, et de Dotôs; 
aotu-diaë , de &atv, ville, et de ävat, roi, 

4° Les génitifs, les datifs et les accusatifs penvent 
tenir la première place dans les noms composés : HAoï- 
ro, ÉdAie-rovros » Auf-gobo: ; À pné-quhos > VOUV-EY Nc, 
etc. 

5° La désinence w, soit du nominatif, soit du génitif, 
suivie d'une consonne, rejette 4 dans la composition : 


LS 
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puë-nuos, pour pAog-diuos , ami du peuple ; suivie 
d’une voyelle, elle se confond avec elle : pé-ürvas ; 
pour pilos-ünvos , ami du sommeil. 


Remarque. Le pronom abdrôc est toujours la première 
partie composante des noms: auté-vouqgs, aulo-nome , 
gouverné par. ses propres lois; air6-xAntos, invité par 
ses propres lois. Exceptez dé cette règle le mot pià= 
GUTOG. | | 

5° &,€e,0, 1, outre qu'ils peuvent se contracter 
(pag. 17) dans la composition des mots, s'élident encore 
quelquefois: xay%, pour xai éyo, et moi; xai Ütav, 
xOTa» , et lorsque ; ; aôt ÊDURE, püvdxe > ilm'a donné (1 h 
Ô æœinôhog, & TéÂoGe où airéhor, à 5 © rôk, les chevriers. 
æ, 0,1, lettres finales des prépositions, s s'élident ordi- 
nairement, lorsqu'elles sont suivies de mots qui com- 
mencent par une voyelle, et surtout lorsque la voyelle 
finale de la préposition se trouve la même que celle du 
mot qui la suit : rapapehd, trop négliger ; ; rap-duores F 
presque semblable, etc. Îepi ne perd jamais « dans la 
composition; éni, dut le conservent dans quelques 
mots : ÉTLOPXOG, PArjure ; Apqtépaos > ROM propre. 

Remarque. Si, parmi les diphthgngnes qui se çon- 
tractent, se trouve t final, on le souscrit pour conserver 
l’analogje avec .Jes datifs terminés en Rs Wo N3 et avec 
les verbes en gs, n5, dont l terminaison était en ai, 
ot, Wt, Ou en ae, œeu, etc.: X@tæ pour xal elræ, etC.; 


(x) Les'habitans de l'Epire font très souvent usage de cêtte 
contracuon : Rare, pour mon eût; poÿdans; pour poù dduus ; 


etc. . Lou _. 
- æ . . Fr 
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‘onle rejette s’il se trouve au milieu du mot : xamtL, pour 

xai ént; où si les syllabes contractées se changent en ov : 
oÛTE > pour pot eine. On Je rejette souvent, même dans 
la composition des mots , où la contraction n’a pas lieu : 
| épais » illustre, de éni et paivo ; (ôaæyevns , de iOaive, 
et yÉvoge ar-yevhs set Oayevns, d'une naissance juste, 
ou véritable. 

6° L'élision de € est plus fréquente dans la diph- 
thongue æ que dans et, o1; non, parce que cette diph- 
thongué sert à composer un grand nombre de mots," 
mais parce que l'usage des Attiques, qui élidaient t de 
«1 sans même le souscrire, a prévalu dans la langue : 
xAdu, xdw, dei, etc., pour xhaiw, pleurer ; xaio , bra- 
ler; auei, toujours , etc. 
Les particules x, ape, ept, ba, dc, 1, vo, qui 

n'existent pas seules dans la langue , jouent un grand 
rôle dans la composition des mots. Les particules æpe, 
spi, ba, sont augmentativez : épi-tuuos, d’ur grand prix; 
prmperis , magnifique ( Si l’on regarde apt comme dé- 
rivé de kpei; ; Mars, alors les noms qui en sont composés 
expriment une personne, ou une action illustre dans 
les combats. ); &aÿeoc, très divin. Auc exprime la diffi- 
culté, ou le malheur : OUs-Anntoç, di ificile à saisir ; dus 

vyns, malheureux. La particule vn est privative (de la 
le latin ni, ne): ynspeprès ; sans faute ; il en est ainsi de 
vo dans vopoŸ , invisible. 

- æ signifie 1° la privation :@-0céos, sans gloire; 2° un 
défaut : &-quvoç, qui a une mauvaise voir ; 3° le peu : 
. Spas, peu instruit; 4° l'ensemble : &-xékovboc | pour 
ôpou-xékeudos , qui marche avec; 5° l'égalité : &-réavtos, 
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qui tient la balanee égalé; 6° il est ajouté par euphonie 
selon les Attiques ::otéyuc, &-otayus, épi, etc." * 

æ, n, désinences des noms substantifs féminins, se 
changent en o$ dans les compôsés : d6ëx, &-DoËoc ; TU 
&-tuuos , etc., parce que a ét n ne sont pas désinences 
des noms masculins, et que la terminaison oç dans les 
noms composés sert pour le maseulin et le féminin. 

l y æ très peu de composés.où » se change en © : 
ppñv , esprit ; &-ppuv, sdns esprit. Quelquefois il reçoit 
SG: TU{n, fortune; d-tuyns ; infortuné ;. Ain... oubli ; 
&-}n0ns, qui ne s'oublie pas; et par extension, vrai, ou 
véritable. La composition de ces derniers peut être re- 
gardée comme formée des génitifs Ans, TÜyns: 

u,c restent immuables : dœxpu, larme;  Év-dax pus, à- 
daxpus-e rôMs, ville, &-nokis, etc. | > 

Les autres terminaisons des noms restent complète- 
ment immuables dans la composition : ëAnv, pu-él Am : 
xax 06, &-naxoç" NA, CUU-Ta, eic., à moins qu'il n’y 
ait quelque dérivation dans,les composés: déu-6elns , de 
" éEb » et .6élos, de Édhw, jeter; XATWTPEPNS 3 de XATO où 
GÉpo. , 

La composhion Re fait ordinairement de deux, r _ 
quelquefois de trois môts : dVçerayti-6Aentos , di Lificile à 
‘regarder en face; ; &-xpité-pulos , qui parle sans juge: 
ment. Les poètes: ont des mots composés de plusieurs 
mots : cppayid-ovuy-apyo-xouñpat . épithète. qu'Aristo- 
phane donne aux philosophes , paresseux qui portaient 
‘des bagues à leurs. doigts et qui laissaient retomber sur 
leur manteau une longue chevelure. On connaît son mot 
fameux de soixante-dix syllabes. | 
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Pour rendre le-sens s exact des noms composés, il faut : 
:21° Examiner l'étendue de la signification de chacun 
d'eus ; Tfelonév-no0s équivaut à ILélonos. väcos, ile de 
Pélops. Dans ce-mot, l'idée de Pélops, nom propre, est 
individuelle , et se trouve. par conséquent subordonnée 
à celle du mot yñoos qui a plus d’étenque. Les noms in- 
dividuels, dans la composition > peuvent être considérés 
comme.des noms possessifs (143). / 
2° ‘Lorsque Fadjectif, sans être déterminé, .est placé 
d'évant le substantif , celui-ci peut $e rendre par l'aecu- 
sAÿf ot beul, ou accompagné de xata; ex. : MÔV-EnN6 , 
AJ Ta Érn, ou xata Ta mm, homme au doux langage; 
dupité-puBos, äxpiros Tous uUÜbous, déruisonnable dans 
.ses discours. 
‘3° Le nom composé ou dérivé d’un verbe:soit actif, 
soit passif (abstraction faite des noms verbaux, dont j'ai 
parlé: plus” haut, et dont quelques-uns; quoique dérivés 
dés ‘verbes : passifs, ont la signification active), doit se_ 
” #éplacer par le participé du verbe d’où il dérive, lors- 
qu’on veut en reconnaître le véritable sens : Avot-usïe , 
ô ASwv ræuêln, qui 'délie les miembles:; vôpuro-utévos » 
Ô äOpurov RTE LVOY ; qui. tue: l'homme cé x pad). ar 0: >» 9 
œixun dXürôs, où koës , pris par la lahee. 
"4p Plusieurs de ‘cés noms, qui défivent des verbes 
actifs ; déviehnient ‘passifs par la seule transposition de 
l'accent : xoUpo-tpépes ‘qui nourrit les’ erfans ; xovpé- 
| TPOPOS) qui est nourri par.des enfans. 
bo Les composés de io, nom qui exprime ub rap- 
port égal, doivent être rendus par un datif : Seé-ghoç , 
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ou Seo-miAñs, © Je quAoç, ami des Dieux, cher aux 


Dieux. Les composés du verbe œu\& suivent la 3° règle, | 


et se remplacent par l'accusatif et par le participe de 
pui : pho-Deos, 6 puAdiy, Secv, qui aime les Dieux; qik- 
UTVOS, qui aime le sommeil. 

6° Les composés. ou les dérivés de yévos, terminés en 
ns, ont la signification passive : Auo-yevies ng de J upilers 
ny tve » ne de la terre. 

Deux noms peuvent être les élémens d'un nom com: 
posé; il n'en est pas ainsi de deux verbes qui ne servent 
jamais à former un verbe composé. L'homme, en effet, 
ne peut pas plus exprimer que .produire deux actions 
simultanées; il n'y a guère que les noms, les prépositions, 
et le pronom.aëroç qui se composent avec les .verbes : 
pol, je viens; auto-uo}@, je viens moi-même; ër-aro» 
ual® , je suryiens -de moi-même. | 

-Composés des prépositions , les verbes restent im 
muables : 6), jeter ; érr-6d)hw , jeter sur; xata-6él)o, 
jeter en bas; à moins qu'il n'y ait quelque dérivation 
dans le mêt:6#hlw, 6oAñ, évre-6vn, de là dvri-boAc, 
rencontrer. a 

-Cemposés des-noms.; ils changent de voix et de con- 
jugaison : pdyog, combattre ; vau-uay®, combattre sur 
les vüuisseaux ; ou de tonjugaison 'seulernent : rnyvio , 
construire, où fixér} vav-rny@, construire des vais- 
seaux; äpyvut, prendre; pacÜ-apvà, prendre le paie- 
ment, . 

Le verbe Aéyw, parler, composé d'un nom, du 

pronom adrôç, ou d'un adverbe ,'devient circonflexe « 
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de Aya (pour Xé-koyæ), A6yos, qui, composé de abros, 
fait æbro-A6yos, d'où adto-hoy@. Il en est de même de 
xaxo=).07®, Taku-1oy®, etc. Composé d’une préposition, 
il reste baryton : ém-Aéyw, xata-éyw, ete. 
Ori peut même regarder presque comme une règle 


générale, que les noms ordinairement ne s’allient dans 


la composition qu'avec les verbes cireonflexes : véuo, 
Vouy olxo-Vop; DÉPO, gopÿ, &x0o-pop ; ppevé (de 
pPevos ; génitif de œp#v, pensée), ppovt, pexpo-ppovd , 
peyaho-ppovd. 

Les adverbes s'unissent aux prépositions : née, Ex- 


naha , rpé-nahat, depuis longtems.; év-taüra ,ëv-tabæ , 


âci; aÙpiov , et-æbprov, etc. (1). , 
Je parle ici des adverbes.simples, etnon.des adverbes 
dérivés, dont les mots primitifs étaient déjà composés : 
avth-muépa s &v0-fuepoy , d'où avb-nuepèv, action du 
méme jour (2); de mème dREpt- CxÉTUG dérive du nom 
GTEPI-TRETTOS y composé d de «, de mepi,.et de axénropa, 
verbe. 
. Deux ou plusieurs conjonctions sont souvent les élé— 
mens d’une autre composée : ei, el-MEp , ÉR-EL, ÊR-EL— 
die ôte, dite. | 


2-0 + 


(x) Le peuple compose -souvent des. adverbes ; qu'on ne 


trouve pas composés dans les anciens auteurs : ar-0ÿs, ou àx- 


ôpe, de ce soir; tx-vore; äréde (arwds), d'ici; éréxee, de-là. 
(2) Les Éoliens, pour duénpspèy, disaient «drn-ugpov, d’où, 


| par syncope  TALLEPOY, que Îes bons écrivains préfèrent à ce-— 
MO. 
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4 3. nèGLes GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON Ds 
NOMS. 


Nos grammairiens, en combinant dans les noms les 
consonnes finales v, p, &,c, Ÿ avec les voyelles «, n,t, 
0, v, , et avec les diphthongues at, et, eu, qui peuvent 
se trouver devant ces consonnes , nous donnent plusieurs 
” règles pour décliner correctement les noms masculins, 
féminins et neutres. Nous présenterons ici les plus im- 
portantes. | 

Pour bien comprendre ces règles, il faut se rappeler 
ce que nous avons dit dans notre Orthophfe , page 4, 
chap. 2 , au sujet des mots accentués, savoir : on appelle 
noms oryions ceux qui ont l'accent aigu sur l’ultième ; 
Larytons , ceux qui l'ont sar la pénultième ; préparoxy= 
tons , ceux qui le æeçoivent sur l'antépénultième ; noms 
circonflexes , ceux dont l'accent est circonflexe et placé 
sur l’uktième; précirconflexes, s’il est sur la pénultième. 


* 


XOMS MASCULINS. 

«ç. 19 Les noms en a«ç pur, simples et barytons, qui ont plus 
de deux syllabes , font le génitif en ov : poviac, poviou, s0- 
litaire ; Aiveiaç, Atvetou, Enée, etc. Dans Île cas contraire, 
le génitif est en yToç: Aiag, Atavroç, Ajax; yiyas, yiyavtoc, 
géant; a-dauac, adäuavtoç, diamant’, etc. 

xs. 2° Les noms dissyllabes et barytons en »ç, dont la pénul= 
tième est brève, et le nominatif sans +, font le génitif en 
toc : KéGns, Ké6ntoç, nom propre; mévne , Tévnos, pauvre, 

setee S'ils ont plus de deux syllabes, ou la pénultième lon- 
gue , leur génitif est en ou : Xpuonç, Xpüaov, nom propre; 
dpyérns, épyätov, laboureur. 

3° Les noms en nç composés de abéras, force ; xpATOs , 
sourage; xä)loc, beauté; xéoç, renommée; &v00oç, fleurs 


! 168 


yévoc, genre; quais, nature; tyisux, beaulé; vsixoç, dispute ; 

* cébac, respect, font le génitif en ous, coutracté de &0ç : 
Bnpoabév-nç, Anpoobéiv-ous, Démosthène; Euwrpit-nç, Zwxnitr- 
ous, etc, La même règle s’applique à ceux qui se terminent 
en 9nç, pne, et en 6ns : anônç, “Anfoûç, vrai, etc. 


w. 4° Les noms propres en «ç font le génitif en edoç : Tape , 
IIxp-1d06, Paris ; A Ov » Adoy-100s, Adonis; les noms com- 
muns le fout en eus : 6ptç, peus, serpent; pävris, uévrsoc, 
devin; excepté ôpuiç, opufoç, oiseau; tig, tevoç, quelqu'un. 


suc. 5° Les noms en svç font le génilifen cwç : Hndsdç, IInéwr, 
Pélée. » | 

uç. 6° Les noms paronymes en &iç pur, ainsi que les participes 
en etç, font au génitif evroç; ex, : yanisiç, yapievros, gra= 
cieux; Opnets y Ôpnivtogs Mmonlagneut; iel;, LÉYTOS, ENVOYÉ 5 
ais, évos , un, est la seule exception. . 


ve. 7° Les œ' en vs font le géniuf en soç : novç, ndéoc, 
doux;tandTs que les substantifslefont en vog : 6otous, 6orpuos, 
raisin , etc., excepté nryus, nn XEuC ) coudée ; RéÂExvÇ; WeÀE- 
«twç , lache, _ 


ous. 8° Les noms en ovuç non contracté se déclinent imparisgl- 

.… Jabiquement : Écüs, 600ç, bœuf; roëçg. xodoç, pied; odoùs, 
ôdévros, dent (les participes eu ov; font au génitif osroç : 
doc, dôvros, donnant}. Mais les noms en ous contracté au 
nomiualif, se déclinent en ov parisyllabiquement : dou, 
r)où, navigalion; vobs, vob, éspril, du æÀdos, vooç, etc. 


we. 9° Les noms oxytors en üç, et ceux dont la pénultième est 
brève, font le génitif en vog : idpoç, t0p@roc, sueur; yÉku , 
yAwTo, rire. Si leur pénultième est longue, le génitif est 
en oç pur :-Hpws, Hpowoç, héros; Mivax, Mivuos, Minos. 


10° Les noms qui se terminent par deux consonnes, ont 
aussi deux consonnes daus les cas obliques : PAXAPS, HAXAP- 
toc, heureux. 


æv, 11° En ajoutant oç au nominatif des noms qui ont une 
nv, de ces quatre désinences , on forme le géniuf: Taæ, 
av, Iavos, Pan; Env, Ednvos, Hellène; mais il faut ob- 
vy, server, pour les noms en nv, que les nouns oxytons en ñv 

précédé de p, et les adjectifs barytons en »v, font le génit. 

en évoçg: nohv, momuévos, berger; Tépnv, tépavos , lendre ; 
* tandis que les autres gardént » : EXAnv, EÏmvoç, Hellène ; 
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culnv, dœlñvos, fuyau, etc.; excepté abynv, ayévoc, cou ; 
adnv, adévoc , gland’ substantifs qui font au génitif évos. 


wv. 12° Le génitif des noms en «y se forme ainsi : 


a, S'ils sont barytons et paronymes, propres ou mono- 
syllabes, ils font le génitif en wvos : lépov, lépovoc, Hiéron; 
étov, Hläruvoc, Platon; x}üv, xlwvoç, branche. S'ils sont 
oxytons, et s'ils marquent la contenance, ils gardent aussi 
o : aurelov, éurskGvos, vignoble; Éevoy , Ésvüvoc, hôtel; Tlap- 
Oevov , TapOevüvos, Parthénon; iv, &üvos, siècle. 

b. Si äv a l'accent circonflexe, le génitif est en ävros : 
Xevopäy , Xevopüvtos, Xénophon ; 6oûüv, 6o&vroc, criant. 

c. Ceux qui se terminent en eduv, ndwv, ont le génitif en 
ovoç : Maxsduv, Maxedôvos, Macédonien; Zaprnduy, Esprn- 
dôvoc, Sarpédon. Tlocstdwy, Neptune, fait Ilocsedüvoc. Les 
noms en vowy conservent aussi & : x}Udwy, xAUT vos. 

d. Les adjectifs en «y font evos : ysirov , yeirovos, voisin ; 
coppuv, auppovoc, prudent. 

e. Ceux dont le féminin est en atvæ, ou en euse, ont le 
génit. en ovsoç : Aéwv, Xéovroc, lion; éyov, }éyoyroc, disant. 


aË. 13° Les noms en &Ë font le génit. en axoç : Süpaë, Sépæxo, 


cuirasse; excepté &pnaË, äprayos, rapace, dérivé de &o- 
rte, hpraye , et dvaë, dvaxtoç, roi, pour ne pas le con- 
fondre avec le nom propre Avaxoc. 


n£. 14° Les noms primitifs en n£ font le génitif en nxoç : ox6- 


AnË, axwknxoç, ver; les composés ou dérivés, ont le gén. 
en nyoçc : GourAnË, Éourñyos, fouet avec lequel on frappe les 


bœufs. 


+#, 15° Les noms en «& qui ont plus d’une syllabe font exos : 


népité | mépoixoç, perdrir ; poiv Heoiveroc, phénix ; excepté 
rivuë, rérruyos, cigale, et üpé, ôpuiyoç, oiseau, nom 
dorique. 

Les composés de ot, rang, 9ptë, poil, font 1706 : xx} 1 (= 
TpLLO6 , EC. 


vE. 16° Les noms dissyllabes en uË qui ont la pénultième longue 


LS 


ouen s, et le nomin,. en 6uË, dpuë, ont le génitif en vxos : 
xñpuË, xipuxoç, héraut; doiduË, doiduxoc, cuiller; 66u6vE, 
Écuévxos, ver à soie, &puË, Epuuoc , nom de montagne, etc. 

Ceux qui se terminent en svë ont le génitif en vyos : ovué, 
ovuyos, ongle, etc. 
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Les composés ou dérivés de &tÜÿy«, joindre, et guvye, fuir, 
ont y: aùbuË, aûütuyoc, qui est sous le méme joug; rpg, 
rpopuyos, qui fuil devant. | 

Tous les autres noms ent vé qui ne retombent pas dans an 
des cas précédens, ont le génitif en uyes : ôpruë, Gpruyos, 
caille. | 

«Et. 17° Les noms primitifs en wE ont le génitif en wxoc : 60E, 
Éwxoç, bœuf marin; nruë, nruxoç, lièvre; les composés et 
dérivés, en wyoç : xvauotpoË, xvaporp@yox, qui mange des 
fèves; aroppuË, anoppüyos, escarpé. 

np. 18° Les noms oryfons en np font le génitif en npoc : curup, 
ceripos, sauveur, etc., excepté astnp, àoripos, asire ; xx- 
rhp, Tatépoc, père; autrement, n se change en 6; &vïp, 
œvépoç , hemme ; «np, &époç, air ; aibnp, aibépoc, éther. 

Les barytons en.»p, s'ils ont la pénultième longue, chan- 
gentnence:ninp, réspoç, gras; s'ils l'ont brève, le génitif 
est en npoç : épénp, épinpos, bien conforme. Hévünp , nävônpos 
est composé de l’oxyton Sp, Snpos. 

__ Les noms de peuples en »p gardent n au génitif : {6np , 
Y6npœ, Ibérien , etc. 

ap. Les noms en ap, «tp, vp, ajoutent oç pour le génitif à la 

ep. terminaison du nominatif : péxap, péxapos, heureux ; pap- 

Up. TP, päprupoc, témoins exatoyysip, éxardyyepos, à cent 
mains. 

wp. 19° Les noms barytons en «p changent cette syllabe en 
opos: Éxtwp, Exropoç, Hector; ænétup, &réropos, sans 
père, etc.; oxytons, ils gardent w: iyüp, iyüpos, sang 
aqueux , rosée, etc. 

Npairup, rpairupos , et patotup, paterupos sant des noms 

… étrangers, et l’orthographe en est moderne. 

ap, oÿ, up, up, wb. 20° Le génitif de ces noms est ordinaire- 

ment en am9ç, 0706, em 0ç ; wn0ç , excepté les suivans qui ont 

7 6: Apaÿ, Apa6oc, pa, pabos, colombe; vi, w6oc, neige; 
Ath, A60ç, vent de sud-est ; galuk , yalv6oç, acier. Joignez-y 
les dérivés de virro et de rptôw : yépurÿ, xépw6os, ablution; 
oixôtpeh , olxôTpe6os. 

Les trois noms suivans ont le génitif en poç : oxépaŸ, oxi- 
papoc; xivuÿ, xivupos; qu'on dit encore vivvupos, vivvüpou, 
nom de fleuve ; xatñkeÿ, xatñAipos ; plancher , échelle. 
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NOMS FÉMININS. 


T'out nom féminin doit se terminer en a,n,w,v,Ë, 
Bs63 Ÿ. Les féminins parisyllabes en x, n, &, 06, ws, 
sont faciles à décliner sur les types que nous avons don- 
nés. Nous allons parler des imparisyllabes qui se ter- 
minentenv,é, Ps 6» Y 


nv, tv, uv. 1° Les féminins en zv, tv, uv font le génitif en nvoc 
(excepté ppiv, ppevos), voç, uvos : aetphv, qsupüvog, sirène; 
œativ, œativoç, rayon; Tôépruv', l'épruvog, etc. 

Remarque. X] n'existe pas de nom féminin en av, ev, ov: 
les poëtes comiques ajoutent quelquefois l'article % au fém. 
diminutif en ov'n cmppévioy pour % cdgpov; mais la termi- 
paisOn ov est toujours neutre. 

«sv. 2° Les féminins paroxytons eu.uv font le génitif'en œves : 
Kpôtuv, Kpôrovoç, nom de ville ; rp#poy , tpñpoves ,colombe, 
etc. Les noms de ville oxytons en wy font aussi mvoç : Zudüv , 
Ztdüves, Apudoy, Apudgvoc, à mains qu’ils ne se terminent 
en xduwv, car alors la D Mulième du génitif est brève: Kap= 
xd , Kapyndôvos. Les autres noms en wv ont le génitif en 
0vOg : TPUYUV , TPry0veG-, XOWvV, YÜovoc, lerre. 

apé, ab, auë, œë. 3° Les noms féminins en «ë et en «p£ font le 
génitif en æxoc : oapË, aaproç, chair; xXinaë, x\iuaxcç, échelle 
(PaË fait Payoc, grappe) ; yhavë , yhavxoç, chouette ; les noms 
en «Ë, font le gén. en yoç : &iË, œiyos, chèvre. 

në. 4 Les féminins en »£ font nr0ç au génitif : mhAnË, mine, 
casque; dhunnë fait «xoç. Les dérivés de rñtro, frapper, 
ont y :Üçwdné, ÜsmAnyos, fouet, etc.; 6nE, 6nyôç6, est pour le 
masc. et le fém. 

Ë. 5° Les polysyllabes en % le font ordinairement en exoç : 
xUE, xVhexoç, coupe ; excepté päotiE, fouet, dent le génitif” 
cst en syoçs. Les monosyllabes le font en syoç: Spib, rpryoc, 
poil, ainsi que ses composés : xx\Aitptyoç, à la belle che- 
velure.. | 

v£. U° Les noms en vË le font en uyoç : mrépuk, rrépuyoc; xrvë, 
Eruybe, Styx; excepté aunuë, éuruxos, bandeau ; et vië, 
yuxTOG; OÙ VUYOS, Ai. 
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Remarque. Les noms en y font le génitif en yyos: op, 
cptyyos, sphint; AdyE, Avyyos, sanglot; Àv 15 animal, fait 
}uyxoc', pour les deux genres. 


ap ELP » NP. Ces noms font «pos, stpos » CPOG: Cap, apoc, femme: 
xp, XEUP0, main; [AMTNP ; LnTÉpog F mére, et par syncope 
pnrpés (22). | 

ae 7° Les féminins en «ç sont oxytons, et font le gén. en ados : 
Love, povadoc, unilé, etc. Kpas , xparoç, téle, est poétique ; 
excepté Axpéyag , Âxpéyavros, Agrigente; et Tapxe, Tépay- 
to, nom de ville. 


.,. / 
avg, nu. 8° Ces noms font au génitif xoç, noç , ou su. Selon les 
dialectes : vaÿç , vnüç, vaoç, vnoç , veu, navire. 


œiçe Q0 Il y a très peu de noms en «ç; leur gémuf est en œros : 
ais, durs, festin. 


tn 10..Les noms en +nç ont généralement le génitif en rntoc : 
2AXÔTNS y XAXOTNTOS, méchanceté. 


is 11° Les féminins en , oxytans et préparoay ions: terminés 
en pes ou en vtç, font au génitif «d0ç : Dœxiç, Duxidoc, Pho- 
céenne; êpic, éptdoç, disputes Apreuis, Âptémdos, Diane ; 
püves, pavedoc, colère ; LE Ho Üépeu , outrage; Gp- 
vis , Apyeuç OÙ Opyiboç, oiseau; Av, xÜVEG , Poussière ; xtiç, 
xtevos. Les paroxytons, et ceux qui n'ont pas P ou y devant 
&, font sus, ou vo : môde, môkeu, villes jäpts, yéperoc, 
grdce. 

Remarque. Xäpuç, selon les dialectes, fait encore yäpudoc ; 

et Oiutç, Thémis, Qéuidos, Gépiros et OéuaTuge 

ve 120 Les oxytons en ÿç ont le génitif en vdoç : yhapuc, yha- 
mÜdoç, manteau; excepté oifuç, oitvoc, peine ; nAnôvç, mul- 
titude. Les paroxylons et les préparoxyions font vos : méru , 
métuos, pin; Éyyshuc, iyx vos, anguille; excepté xôpug , x0- 
puos, casque. 


stç, ovç. ‘130 Les féminins en eeç font sudo : xdste, xhstdoç. Les 
uoms de ville en eg et ouç font, comme les masc, de la même 
terminaison, le géniuf ER EvTO6, QUYTOS : Onôets, Oréevtos ; 
Tparebouc, Toaetoüvrog. 
Remarque, Les féminins terminés par deux consonnes, 
qui d’ailleurs sont rares, doivent avoir aussi deux consonnes 
à leurs cas ohliques : ME , Xxoç, courage ; duuape, dapæproc, 


épouse; Tipuvs ; Tipuybos, nom de ville ; excepté &;, os, 
la mer. 
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&,uç. 14° Pour les fémininsen », 86 voyez les types pag. 10 
et 19e 


Ÿ. ‘15° Les noms en Ÿ font le féminih en roç : AuilaŸ, \eda- 
roc, tempête; üÿ, ônoç, voix; pli fait pAs6oc, veine. 


NOMS NEUTRES. 


Les consonnes finales de ces noms sonta, 1, u,v,p; 
ç: Pñua, pas ; mél, miel; rüb, troupeau; EvAov, bois ; 
Üdwp , eau ; xpéas, viande. 

Les adjectifs heutres suivent la ‘déclinaison de leurs 
masculins pour les cas obliques : : 0 &An0ns, T0 dAnbëc, 
gén. &Anboës, vrai; 0 ns, T0 AV, gén. ravros 5 Ô xAKOG , 
TO X@LxOV, BÉR. XAKQU, etc. 


 - 

æ,t 10 Les noms neutres en &, « font au génitif vos: cûpa, 
dœpaTos, COrPS; pêk, péke-voc, miel; ménepe, poivre ; xivd- 
Gape, cinabre; civnnt, moutarde; Käyapr, sucre, font le gén. 
en «oç. 


Remarque. Ta fait au génitif y&laxtos, de l'ancien nom 


yAaë, dont la grammaire régulière a rejeté £ , ne voulant 
pas admettre des consonnes doubles (p.4) pour les noms 
neutres. 


v. 20 Les neutres en v, ayant la pénultième longue font au 
génitif £0ç : moÛ , bos » troupeau; *xüù , x660ç, peau (nom. 
plur. xoex, mûre sans contraction ). Si leur pénultième est 

: brève, le génitif est en vo: You) Yovvos , genou; Jopu, 
dépuos , dard. (les génitifs youvoe, Foupès sont poétiques, 
formés par métathèse de v.) 

Remarque. Plusieurs noms en, 1, v, que nos grammai— 
riens regardent comme formés par syncope, deviennent 
indéclinables : Aira, vipæ, axéra, etc., pour Àemapoy, gras; 
vepdda, neige ; créraapa » Couverture, elc.; Apt, bu, pour 
&girov, farine; pour épiov, laine ; y\äpv, pour yhapupoy, 
élégant, ou creux (1). 


(3) J'ai dit plus haut que le peuple fait souvent de semblables 


“ 


TN 


14 

wv, ouv. 30 Les neutres en wv formés attiquement de ceux en 
ov, font au génitif « pour ov (pag. 10, 62); les participes 
en &v, oùv circonflexes, font üvtoç, oùvroç, mais les noms. 
en oùy, font où : 6arobv, daro , os (pag.20)} 

æp. 4° Les neut, en ap, s'ils ont plus de deuxsyllabes, ou si, étant 
dissyllabes , ils ont la pénultième longue, font au gémtif 
arog : déAsap, deéaros, appli; nrap, maroc , foie; antrement 
ils le font en aooç: éap, éapoç (pos contracté), printems ; 
excepté véxtap, véxrapos, dont € est long par position 
(Orthophonie, page 2); et ppéap, ppéatos, puits, dont « est 

8: 

«p, op. 5° Les noms en wp, op, font au génit. wpoç, opor : Elo, 
Ekopos, proie ; Top, fTopes, cœur; camp fait ouxros ; et Üdwp, 
eau, dont le nomin, ancien était 0dxç, Udaros. 

‘æs. 60 Les neutres en «ç ont le génitif communément en aroç = 

- Viper, yhparos, vieillesse ; ttiquement en wç : yhpws, et 10- 
niquement en &oç :-ynpæoç. 
Il y a des neutres en «ç indéclinables (voir p. 24). 


œ. 7° Les noms neutres .en oç font le génitif en ovç (de co 
contracté ): tétyos, génit. teiyouc , muraille; les parfaits du 
participe en oç, font otoç. 


atç, ouç, m6, 80 ataïç, atatoç, farine ; oùs, &roç, oreille, dont 


l'ancien nomin. était encore à&ç ; pô, pwroc, lumièreÿ 
sont uniques. 


syncopes,et surtout pour les noms qui se terminent en tov ou étoy : 

‘oraepvios, orauvi, cruche; ayysiov, éyyet, onayyl, vase; matdiov, 
rat, enfant ; donñtoy (doriquement pour ôrntro, dérivé de- 
ox%, trou, et par extension, maison), ôenñre, etc. Cependant, 
ce n’est pas une syncope que l’on dait voir dans ces désinegces; 
ce sont des terminaisons des anciens dialectes. 
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CHAPITRE IL. 
DE L’'ORTHOGRAPHE. 


Les règles de l'orthographe ont pour objet 1° le 
<chaugement des voÿelles longues en brèves, ou des 
brèves en longues; 2° les déclinaisons , ou les conjugai- 
sons; et 3° la dérivation, ou la tontraction. 

La longueur et la brièveté des voyelles ou des diph— 
thongues est basée, d’après ce que nous avons dit dans 
notre Calliope , sur fa convention d'en prononcer une 
* plus longuement que l’autre ; dans éyuvtéouat, yw est 
écrit avec w,'et £o avec o; parte que ce mot dérive 
de &yov, dérivé lui-même de #yw, qu’on est convenu 
d'écrire avec w long, et de prononcer en appuyant plus 
Tongtems. Zo est écrit avea o bref, parce que la pénul- 
tième non contractégskes présentsetdes futurs en pa, de 
Ha voix passive ou Kéyemne » doît être brève : À£y-o, 
Réy-opor 3 vert, vrxdmopor y TiO=npe , DO-Epar; O-wpe, 
douar. Dans ces exemples on voit w se changer en o, 
et n en €. 

Ado s'écrit #vec w tt avec & souscrit, tandis que 
ITdtuv s'écrit avec w seul, parce que tout datif doit 
avoir t souscrit, ou prononcé, tous les datifs dé la langue 
primitive se terminant autrefois. en «. 

Tiumcos s'écrit.avec n, parce qu'il dérive de la troi- 
sième personne du parfait passif te-tiuntu (156), dont 
la pénultième est longue. Aatroy s'écrit avec ot, parce 
qu’il dérive da parfait moyen Àë-Aoimæ, etc. 

Le son de Et, Ot, N,vt, UV, t, que les anciens Grecs 
prononçaient jadis, et que nous prononçons encore 
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aujourd’hui , comme un {, ou i (j'en ai donné Ja 
preuve dans ma Calliope ), ainsi que celui de w, et de 
« , dont le premier peut être équivalant à 6ou a, et le 
second à é ou e, rendent l'orthographe grecque un peu 
difiicile, non seulement pour les étrangers, mais en- 
core pour nous-mêmes ; et tons les Grecs qui n’ont pas 
appris l'orthographe, confondent le son de a«,, n, 
avec celui de : ou v, etc. Aussi, nos anciens gram- 
mairiens furent obligés d'établir des règles pour l’or- 
thographe; et les professeurs de nos collèges, lorsqu'ils 
dictent des thèmes aux élèves, sont obligés de leur 
indiquer si le son £ doit être écrit par et, ot, n, ue, 
ou é. 

Comme nous avons donné, dans la première partie, 
les désinences des noms, celles des modes et des temps 
des verbes, et des autres partigs du discours, nous 
pouvons nous dispenser d'en regsbduire ici les règles. 
Nous parlerons des voyelles de la pénultième ou de l’an- 
_tépénultième des noms, que l'identité du son fait quel- 
quefois confondre , ét du changement de quelques 
voyelles ou consonnes des tems passés des verbes. 


Orthographe de la pénultième ou de l'antépénultième 


des noms. 


fe £Q6e excepté Ây-æde, mad-aide, xparaioc , et suxr-xioc ; 
et les dérivés des féminins en « ou en n: : Fén > Pa 
un, Popaioc ; yévyn , yevvatoc. 
duos. exc. les composés de auoc. 
«vo. les composés et les dérivés de ætvoc. 
EpQGe exc. Jaipbç, xapoç, et leurs composés et dérivés. 
+ epa. exc. aipa, cpaïpa, et les préparoxytons paixtepc. 
érn, exc. 6airn, yairn. | 


at 


LEO 
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dns. exc. les dérivés et les comp. de aïtnç, et de faitn. 
Eros. noms OxyÿLONS : wyeToç, nGige, elc. 
æétspog. | 
ŒITATO(. 
aivx. Tous les fém. préparoxytons : \éaiva, etc. 
œevis. Tous les fém. oxytons. | 
æov. Les noms neutres , excepté ceux qui se contractent 
en OUy : YPUGEOV, XPUGOUY, 
œix. Les noms fém. subst. lorsqu'ils ne sont pas suscep- 
tibles de contraction : yéa, yñ; véæ, vx, etc. 


Vexc. ApéTepos, Gpétspoc, Étepos, pronoms. | 


ny06. Fe noms ou adjectifs oxytons; excepté veoycog, 


mp0. dpupos ; IS YVPOC; Gdehupos. 


ndwv. exc. ysAdv, ao, jupe. 

nôoc. è Noms masculins et neutres, excepté [Arpanvrevoc, ‘ 

nY0Ge pekerevoc , EV00o6, masc., et \éxuôoç, fém. 

nyn. Les noms fém. et paroxyÿtons dissyllabes xpñn, 
Jhñvn , etc., ainsi que cxnvn. 

nôpa. ? fém., excepté pitoæ, yÜtoa , dérivé de yüw, et 

NTPA vatpa de Evo. + 


mipne. exc. pus et Oaupte. 


fptoy. neutre. rothpioy, Coupe, etc. 
ñnxovra. Terminaison des noms de nombre, revrixovrz, etc. 


Avec t. 


ia. Règle. Les oxytons, et les paroxytons féminins en 
«x onte:alca, xaxix, eXC. mapett, popôsex, Vieux, 
cerodsix , Opyvta. 

La. Les fém. oxytons pupraç, myriade, excepté yeveia, 


nehetac. 

ia® Les masc. paroxytons : sauiaç, exc. les dérivés de 
aivog : Aiveiag. 

UT A Les oxytons et les préparoxyÿtons : Acxnmièe, &btos; 
exc. apvetoç, xoouoç, énnoc, aibnôs. 

Lov, Les paroxytons et les préparoxytons neut. : B6Aioy, 


Tpappärrov, exc. les possessifs Aovxstvstov, les con- 
tenans Movgiior , ainsi que déxruov, cixuov, mhéioy et 
#Roiov. 


23 


*Ÿ 
Love. 
uotov. 


ionc. 


tX0ç. 
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Les comparatifs, comme xaxûç ;'xaxiav, excepté dpi, 
XCpElov , Maiuy, 
Les diminutifs : potpidrov, de poïpa; xltviduov, de xkivn; 
ynridiov , de vñooç, exc. yhdiov, de yñ. 
Les patronymiques non contractes (141). 


Les possessifs uovoixos, “ypapuaxriwde, etc., excepté 
svGaerxoc, duxshsexoç , dapsiuoç, JnÂuxoc et ÀtGuxds. 


Les possessifs en ecos et 1406 semblent avoir quelque 


différence entre eux, en ce que la possession des noms 


en etoç est moins entière, tandis que celle des noms 
en «xoç est plus complète. C'est pourquoi Pythagore 
nommait les élèves qui étaient auprès de lui , Iuôayo- 
peods, et les externes IIu0æyopeious. 


CXNe 


doc. 


deuc. 
tLoç. 


LYCGÇ:e 


un. 


Les féminins, exc. les composés de Sñxn, 


Les paroxytons mouxéoç, væutélog, pooç,-xtiloç, ex= 
cepté veüos, contracté de véiloç, et xoïhoç, de xoikos , 
et püx1Àoc. 

Baousèç, exc. Nrdevç , Indsvc. 


Les préparoxytons, excepté épuos , et les composés de 
cûua, cyñua, Jhuoc et phun : ETION(Oc, TévONuos, To— 
Adoynpos, molbpnuoc ; et diduuos, axbluuos, éruuos, et 
éTouuoç. 

(Les composés de üvoua s’écrivent avec v : ouovupuoc, 
Tapovupos, Etc.) | | 


Les oxytons ou les paroxytons dérivés : Sepevèç, yet- 
pepivos, padivoç, omivoc, éyivoc, axpayavtivog ; EUAvo , 
excepté #hsetvoç, putecvôs , qui ont et à la pénulgième. 
Les dérivés des noms en oç ou en nçs’écrivent avec & : 
Adpastroç, Âdpastivn; Ainrnç, Aintivn; ajoutez-y etla- 
rivn et &ivn. Ceux qui dérivent des noms masc. ou des 
verbes, en suivent l’orthographe : divos , divn; otvos, 
oëvn; xhivo, xhivn, piuvo, dauivn ; ebfüve , edOüvn; du- 
vo, O0Uvn; xopÜvw, xopuyn. Tous les autres reçoivent n : 
eipavn, cehnvn, etc. 


tOTOe, 
100ç. 


Êtnç. 


six. 


€ (PR 


etpos. 


oitzx. 


vêx 
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Les oxytons et les superlatifs préparoxytons : dore, 
dpiatoç , GkuaB 0. 


Les noms en ærnç, dérivés des noms masc. en oç,ont 1: 
éeuyos, Gevyérne; autrement ils suivent l’orthographe 
de ceux dont ils dérivent : Aiyivn, Abyevñrnç 5 opevdovn, 
cpevdbyntns; mpéaôve, mpecGuTn ; 0pos, Gpets OPETA ; 


_6doç, dot, dat. odoirnç (Calliope, page 125 }3 excepté 


reyvitne, de Téyvr. 

Règle. Les compesés de dpyoç changent oç en:: 
Âpyxidauos , Apytréxtur , elc. 

Les dérivés de péw, couler, ont «4 : péco > CaBubpeirnc. 

Avec et. : 
1° Les noms fém. qui dérivent des verbes en sÿw, ou en 
œ (155) : Basthetw, Baarkela ; xohaxeüe , flatter, xoXxxeia; 
pndw , penser, pnôste. 

2° Les dérivés des noms masc. en nç, ue, ebç, ou 
des fém. en n: ahnônç, akn0etx, vérité; ndç, n0deta, dou- 
ce ; ÂhcEavopeèc, AdcËdvdperxs Tinvekônn, Iinvehômetc , 
Pénélope. 

Remarque. Les dérivés des masc. en pov , rnç ou 0, 
font za : nyspov, chef, nyspovia; xax0ç, axix; däkrnç, 
chantre ; Yä\rpua. | 
Les dérivés des masc. en np: cwTrnp , sauveur; coteipa, 
etc. 

Les dérivés des verbes , pätro, péyetpos, cuisinier; 
TÉTTO , FÉKELPOS, Mur, ElC. 


Avec «i. 


Les dérivés des masc. en ovç, én oç ou en wç : süvouc, 

F2 . Ê w Q = Q . , 
süvoux, bienveillance; repos , évepoios, différent ; yéku, 
ychotoc, ridicule. 

Remarque. Quelques mots primitifs ont attiquement 
la pénultième en ox pour ôx : roix, herbe, pour xx ; 
décnouva, de deonôrnç; moin, de nôvos, peine, ont 
aussi ot. 


Avec v. 


Les fém. simples : x6pubx, rhume, orgueil; opua, riz, 


etc. 


vy6 og. 
UXO0ç. 
vÀog. 
UPOGe 
vH06. 
Upa. 


Un » 
vAn. 


ŒVNEe 
L] 
©voc. 
L] 
cpoç. 
wpæ 
TO. 
OOTNSe 


WTTC » 
OTNE. 
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xopvubos, Cime. 
XHPUXOS 3 besace. 
xévduloc, condyle. 
apyvpos, argent. 
Les oxytons +upç , suc, Juuoç, colère, etc. 

Les paroxytons et les préparoxytons fém. : + Aüpz, Lyre; 
vépupa, pont ; excepté poïpa, destin; REP; expérience; 
répa, besace; ynpa, veuve. 


noms préparoxytons. 


Les féminins substantifs : œpÜn, espèce de poisson ; xo- 
rÜÀN , creux. 


Règle. Les fém. en oaûvn, dérivés des masc. en oç, 
ont u : déxæroç, juste ; dixxoouve , justice. 

Les diminutifs en cov reçoivent v à l'antépénultième : É 
&ov, animal, tuôptov; paipaë , enfant, patpaxbkhoy ; 
sidoç, espèce, eiduAALOy. 


Avec w. 


Les composés de äyw, amener, ont w : Speo y 
ayw/0ç, conducteur , etc. 


Les noms possessifs (143): rerpoôns )OU meTpode , 
pierreux. 


Les dérivés de \w, perdre : ëküne, mpowns. 


Comme yripovaË, celui qui gagne sa vie de ses mains , 
contracté de yetpodvaé. 


« précédé d'une consonne : rdévne , receveur des im- 
pôts. 


Les oxytons : Tiavès, nom propre: xotvw70ç , Celut qui 
participe à quelque chose. 


Les oxytons : TIL&poç , vergeur. 
Les féminins paroxytons : Gpx, heure ; rpwpa, proue. 


Les composés de &$ , visage; yapuroç, gai; AGO OS » 
noir du visage, 

Les adjectifs en oornc dérivés des substantifs en 0ç : 
xpios , detle; xptwarnç, celui qui doit; æypos;, champ , 
AYPOITNEe 

Les noms patronymiques ( 141 ) dérivés des adjectifs 
en oç pur, ou des subst., fém. en æ pur, se terminent 
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en œrnç : totoc, idtomme, idiot ; ZuxsAla, Zenchiotnç, Sici- 
lien. Les noms en oç précédé d’une consonne se ter- 
minent en ôtnç : æypoç, æypôrne ; excepté Jracotnç, de 
Siacocç, chœur. | 

Les adjectifs composés de op, jurer; de ôyoua, 
rom; de ôualoç, poli; de 660106, obole; de ëpehoc, 
avantage ; de 6pÜaluôc , œil; de ëpos, montagne, et de 
éduvn, douleur , changent le prémier o en w: èuG, évw- 
potos, non juré; êvoua, &vôvuuos, anonyme; ôpaÂès, 
vwpalos, anomale; é60hûs, tpu6odoç, de trois oboles ; 
ôpelos, avwpeñns , inutile; 6phaluos, pelayüpOaluos, aux 
yeux noirs; ôpos, éxpüpetæ, l'extrémité d'une montagne; 
un, &vwduvos, sans douleur. 

Dans les composés de &Asôpos, perte, et de ëpogos, 
étage , toit, si la voyelle qui préeède le premier o est 
brève, cet o se change en & : 8AeÜpoc , dywheüpos; ëpo- 
pos ; Cibpopos. Si elle est longue, o reste immuable : du- 
X6kE0pos , pernicieux pour l'âme ; UYépopoc , au toit 
élevé. 

Dans les composés du verbe opütrw , creuser, si u de- 
vient long par position (Orth., pag. 2 ), on conserve 0: 
Tetyopüxme, qui creuse les murailles ; si u devient bref, 
o se change en à : et Y@pUY06. | 

Dans les composés de yñpas , vieillesse, (s est rejeté 
dansla composition) ; et, si « est suivi d’une consonne, il 
se change ego : ynpwxôpuos, pour ynpaos xép96, qui en- 
trelient la vieillesse ; si & est suivi de deux consonnes, 
il se change en o : ynpotpépos, qui nourrit les vieillards. 

Les adverbes en 06ey dérivés des noms ont o : gp«- 
vôs, ciel; obpavéBey , du ciel, etc., excepté étépubey, de 
l'autre côté; Exatéoudey, appotépuñey, des deux côtés. 


_ 
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1: Les comparatifs en érepos , lès superlatifs en, étaros , 
et les substantifs féminins en ooûvn, gardent o , si la syl= 
labe qui le précède est longue par sa nature ou par po- 
sition : Roynpos, méchant, Toynpôtepos , Tovnpétatôc ; 
EvdoËos, glorieux, évdcéérepos, évdobéraros ; déxeuoc , 
juste , Dinauooëvn , justice. Si cette syllabe est brève, o 
se change en &: ccpos, savant , goptepes , GOPUTATOS ; 
&yros > ÀYLOOUVTR 


Orthographe des verbes. 


I est inutile de parler ici des terminaisons des verbes; 
les désinences que nous avons présentées dans les tableaux 
(65 et 67), etles types des conjugaisonslés indiquent suffi- 
samment ; nous ne chercherons à donner des règles que 
pour les pénultièmes composées de différentes voyelles 
que la prononciation peut faire confondre. 


e el at. 
ec), Tout verbe en éw susceptible de contraction s'écrit avec 
to € : puéw, peho ; excepté les circouflexes en es, pour 


edw : otepe®, de orépsdw, rendre stable ; les autres ont 
œe diphthongue : ralaiw, lutler; repaiü , traverser. 


evw, Les verbes en evo et épo, Ont lorsque les noms qui en 
ætvw.  dérivent ont 0: méve , m0v0ç, peine; GTÉVO , CTOVOS , LÉ— 


spw , missement; xepà, Topo » trajet, etc. Dans le cas con 
ap.  traire, ils ont & : Upaivo , tresser, ourdir; Gaivo , 
marcher; aipo , enlever , etc. e 
": 


r7©, Les verbes qui se terminent en #}0, %0w , AT& , ont or- 

ndug - dinairement n, excepté ay&, se taire ; cppryà, étre 

nruw. plein de sànté, qui ont r; reiw, convaincre, avec es ; 
rU0 0 ; pourrir; }vn&, attrisler, avec v ; Àcinb, quitter ; 
et épeirnw ÿ Lomber, avec er. 


veto, 
side, 
«6. 


sivo, 
Uv® , 
éva, 


sipo , 
ÿau. 
cc, 
vÈGe 
TT, 
UT , 
TT. 
UTTOe 
tro. 


iCLo. 
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Et. 


Les verbes qui se terminent en osiw, sont ordinaire- 
ment ceux qui expriment un désir de faire quelque 
chose : yelaoeiw , j'aime à rire, etc. Les verbes en &i6w 
et eidw sont assez nombreux, à l'exception de ñdw, 
plaire; ide , penser; *xA00 , soigner; rad, sauter, et 
6, étre dans l’âge de puberté ; ainsi que leurs com- 
posés ou leurs dérivés, 


Les verbes en civw, üvw, ont ordinairement plus de 
deux syllabes, comme étant plus souvent dérivés : 
épeivo , interroger, de &ë ép© ; pasivo, de paive, éclairer ; 
xpatuve , fortifier, de xoaävoç; les verbes en ivu non dé- 
rivés sont diseyllabiques xpivow, juger; rive, boire ; 
rivo, punir; ôpivo, de 0pw , exciler; ddive, de QO , 
sont dérivés. 


Les verbes en sipo , ou en pe , ne peuvent avoir d’au- 
tres voyelles que v ou & diphthongue. 


Des verbes en to, LICE il faut excepter xpñtw , avoir 
besoin ; d'avsits , préler; poike, rassembler. 


Ces verbes n’ont d’autre voyelle à la pénultième que 
L, Ou vu: vinge, laver; xÜrTw , Se recourber ; riw, hono- 
rer; pUw, fermer, etc, 


Ceux qui ont deux 77 ont, ou n, comme à nitro , frap- 
per; ou vu, comme épôree, creuser; OU t: ElliTTO 
tourner; peuitro , adoucir; ppérra »)frissonner, L'usage 


seul kes fait distinguer. 


Les verbes en isxw .ont la pénultième en «, excepté 
LUVNOXO, se rappeler; Svacxew , mourir; xx\%0%w , ap- 
peler, poétique. | 


Ô 1. RÈGLES SUR LES TEMS DES VERBES ACTIFS. 


Des Futurs. 


Les futurs, dans les verbes barytons, ont le même 
nombre de syllabes que le présent : Aéyo, AéËw; dans 
les circonflexes ou dans ceux qui se terminent par un À 
seul, ils en ont une de plus : rou&, nouwiow; Séde, Sel 
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au, etc., y compris les trois verbes suivans : aÿËw, «b- 
now, augmenter; Elu, ébiow, cuire; &\étw, &heËñow, 
secourir; dans les verbes en y , ils en ont une de moins: 
Tiônut, SÉoo. 

Les futurs commencent par les mêmes lettres que le 
présent : ypapo , ypébw, écrire; äxolw, &xobaw, écouter, 
etc. , excepté Tpépo, nourrir., Spéÿu ; et RË X®, courir , 
Spéku. 

Dans les verbes barytons, ils ont ordinairement à la 
pénultième les mêmes voyelles que le présent : éxoÿo , 
axoUdo ; LÉO, Lev®, rester ; excepté les verbes : 

19 rAéw, naviguer; péw, couler; YËw , verser; rvéo, 
souffler , dont les futurs rheücu, feiau , xeÜcw, vebau, 
reçoivent u entre € et &. 

2° xalw, bräler; xhatw, pleurer, qui changent t en 


u : xaUow, ZA4«UOW. . 
Remarque. v n’est ici que le F éolien, dont j'ai parlé 
dans ma Calliope. 


3° Les verbes qui, à la pénultième du présent, ont 
æ ou et, et dont le futur second rejette & : paivw, pavé, 
éclairer; aneipo , onepà, semer. 

Lorsque le présent a deux liquides, le futur second 
rejette la dernière : 6é\w, 616 , jeter; xépvo , xau&, 
faire, ou souffrir; tépvo, veu, couper. 


De l'aoriste premier. 


L’aoriste 1° a les mêmes consonnes caractéristiques : 
et la même voyelle de la syllabe pénultième que les fa- 
turs : TÜŸw , ÉtuYa; onep®, ÉCRELDA , excepté : 

1° Show, égnxa (116); dcow, Eduxa (120); %ow , 


LU 
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ea (1 30); éyéyxe , fveyxa , porter, qui ont x, et ëru, 
era, dire, quiarn. 
# 

20 Lorsque cet aoriste est formé du futur second, 
dont la pénultième est brève, elle devient Jongue pour 
ce tems, en ajoutant «à €, ou en changeant & en n : yep ; 
. vepe, donner; ovelG, éorele, envoyer; Jal5, Ëdnèe) 
chanter; gav®, Epnve, éclairer. Cependant, les Athéniens 
et les Toniens changeaient cet n en a : épavæ, pour Fnva; 
édéppave, pour éDépunve , échauffer. 


Du. parfait. 


Le parfait conserve à la pénultième la voyelle du fu- 
tur: tlo, tétuqu ; rouwiow, nenoimxa ; Ou0®, DENON , 
excepté: | 

1° Les verhes dissyllabiques dont le futur en éw, ou 
en Yo, a € à la pénultième; car alors € se change en o 


pour le parfait selon les Attiques : Aégw, Xéleyaæ, et Aé- 


Âoyæ, dire; réuro, envoyer; rép Ÿo s rérepge,* et Té- 
Houpa , ete. e 

2° Däns les verbes dissyllabiques dont le futur second 
se termine en exG ep, ev®, le parfait change s en x: 
oteÀG , Éarahxa, envoyer; pÉepS, Éphapre, détruire et. 

3° Si'le 2e futur a À ou p pour consonne caractéris— 
tique, le parfait, en la conservant, recoit la terminaison 
xa : OTEPS, ÉCTApKA , semer; gai , Epaa, chanter. 

4e Si le caractéristique du futur. est u ; le parfait se 
termine en pnxa, en recevant n entre pet xa ; parce que, 
en grec, la consonne p ne se met pas devant x : xguvu, 
faire, xauû, Lexdunue » et pai syncope, KÉUNRA. 

24 N 
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Be Sile 2° futur a trois syllabes et pour caractéris- 
tique v, le parfait $e termine en ya (v devant x $e change 
en y, page 5): poküve, poluv@ , peuéhuyxa; souiller. 

Remarque. Cette règle n’est applicable qu'aux verbes 
simples ; les dérivés font ordinairement ; au parfait, uxa : 
aisyüvw, #oyuxx. Au reste, la plupart des verbes qui ont 
plus dé trois syllabes et qui se terminent en vw ne for- 
ment pas de parfait, comme nous le verrons plus bas. 

6° Si le futur est dissyllabique dans les verbes en 
eivo, vo, vo, le parfait rejette ÿ : xptvG, xéxptua, ju 
ger; xtev@, éxtaxa , tuer; rAvv® , memkuxa, laver. 

7° Lorsque le parfait en ka avait la pénultième 
longue, les Ioniens; en rejetant x, la faisaient brève : 
téOumra , tébvaa, de Shox > Mourir; Dédoinx ; dédta , de 
Sète > avoir peur. 


Du parfait moyen. 


Le parfait moyen conserve la consonne où les con— 


sonnes caractéristiques dé présent : éyw, Aéloya, dire ; 


Aero, Afluira, quitter péyxe, Eppoyxa, ronfler, ex- 
ceptét . 2 
"1° Lorsque le présent a x, nt, où deux liquides, le 

parfait moyen rejette la dernière, et quelquefois change 
7 en 6 : ecxTo y téroxa, enfanter; j x AËTTE , xéxkoræ, voler; 
Ehdnto ; BShaBa ; ; nuire j TÉUVO , reuÈ » TÉTOUA, couper: 

2° Si le présent 4 00, tr; où &,.et le futur Ë (70), 
le parfait moyen reçoit y à rAñoow, où TAñtIW, TAÏË& , 
rérhnya, frappers xpdio, xpdbw, xéxpaya > crier: 

3 Si le présent est en £w, et le futur en cw, ce par- 


fait prend à : ppétw , ppdow , méppadæ, dire. 


! 
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Le parfait moyen a’ordinairement la même pénul- 
tième que l'autre parfait: tétupa, Tétura ; Ë TÉTAN{G » 
rérAnya. Il faut observer : 


1° Si le futur est dissyllabique, et s’il a la pénultième 
ensoue, çe parf, change & en o : Aééu, Àéloya; neiow, 
TÉTOUA et TÉR OU. | 

2° Les verbes dissyllabiques qui se terminent en À, 
avec on À, ou gardent 6, qu le changent en n au parfait 
moyen: HéAG , peAG , péuela , ou péunha, apoir soin. 

3° Sila pénultième du prés. est en « diphthongue ’ 
elle se change au parfait en n: aivo, TÉIVE éclairer 
ou montrer. 


Dans les verbes qui n’ont pas de parfait moyen , les 
autres parfaits en tiennent la place; yéypapa exprime le 
parfait moyen, ainsi que l’autre parfait. 

Lorsque le présent est contracte, le futur et le parfait 
ont une syllabe de plus que le présent et le parf. moy. : 
dvuy®, dvoyhe, fvoynxa, fvwya, ordonner; dourü, 
Course, dedoërmxa > DEdGUT&, faire de bruit ; ; TUTO , 
xTUTAO, ÉKTUTNRE , ÉKTUT&, frapper. 

Si le parfait actif des verbes circonflexes qui com- 
mencent par deux consonnes , ou par une lettre double, 
a trois syllabes, on ne peut pas former le parfait moyen : 
_ SAS; Sldow, téflaxa; xD, xAdaw, xéxkexa, briser ; 
Dp , dpaau , dédpaxx, faire; &@, éhow, Ébnxæ, vivre. 

Remarque. Les parfaits moyens et les seconds aoristes 
sont très rares dans les verbes circonflexes (94). Les 
verbes en pu n'ont pas le parfait moyen, maïs ils ont 
l'aoriste second. | 


 Aéeya, Aéeypar, 
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Des plusque-parfaits. 
Les plusque - parfaits suivent la forme des parfaits 


relativement aux consonnes caractéristiques > ainsi qu'aux 
voyelles de leur pénultième. | 


De la pénultième de l aoristé second. 


Le 2° aoriste garde ordinairement la consonne carac- 
téristique du parfait moyen: Tétura, ÉTUROV; ÉxTURA, 
ÉXTUTO y | 

Lorsque le présent a la pénaltième en at, le 2° ao- 


riste rejette & : paivo, Épavoy ; 


Lorsqu'il a la pénultième en av , ou, le 2° aoriste re- 
jette u : naÿw, Énaov, cesser; äxobw, fxoov » écouter ; 

Si la pénultième du prés. est en et, ou en ev, l’aor, à 
rejette € : Aeirw, Élmov, quitter ; peÜqu, Éouyov, fuir; 

Si elle est en n, le à aoriste le change en a : An60, 
Éx6ov, prendre ; ; 

Quand le prés. dissyllabique a la pénult. ene, le 2° aor. 
le change ordinairement en & : téuvw, Étapov, couper ; 
xhénto, Exlanov, voler; reipw, Exapov, tondre ; mais 
lorsque le présent, avec la diphthongue L, a plus dé deux 
syllabes, l’aoriste 2 rejette seulement 1 : éyELpo , HYEpOY, 
éveiller; ôpeilo , Gpelov, devoir. 


$ 2. RÈGLES SUR LES TEMS DES VERBES PASSIFS OÙ MOYENS: 
Parfait passif. 


Lorsque le parfait actif a x pour consonne caractéris- 
tique , le pässif le change en 7 devant la terminaison pr : 


\ 
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Lorsqn itay;,le prefaie passif a deùx pu : yÉypaga, 
Yéypatipuar. 

Si l'actif a x, le passif devant b reçoit o : FréRetxa, de 
meilw, envainere! TÉTEUTMEL. | 

Remurgne, Cette règle f'est pas satis exception. Les 
verbes qui ont nü préseët , 2; S, Tr, au futur ©, et au 
parfait. xx, fons au pour ke parfait passif. 

Mais, parmi ceux qui ont w pur au présent, et kæ an 
parfait, il ÿ en « qui fout pau :. Gacikeüe, rdoner, Gxvi- 
Acta, Gebaaiacuxx , Gtéagikeupet ; Ada , délier, Àüow, À6= 


Auxa , Aéluuasy tandis que d'autres font ouai : x6Aëbcs 


xeAeÜdw , xexéheuxa, xexÉleqnat; éxaüw, écouter, axoüct, 
Axouxax, ÉxOUOUL , EtCe 

Dans les verbes circonflexes en éw, si la terminaison 
du parfait actif est ex, le parfait passif fait qua : tek, 
reléaw, retélexe, reréAcouas. | e 

Les verbes eû é« ne reçoivent pas a devant la termi- 
naïison par du parfait : 1° lorsque &w est précédé d’une 
voyelle, ou du p seul : ed, voir; tedéauat; do, 
voir , ÉWpaUa y TELPAW, ESSAYET, TERELPAUAL ; 2° lorsque 
le futur est en #00 : 6odow, crier, Éoñcw, 6c6cmuar. Dans 
les autres cas, le parfait passif recoit le & : yeldw, rire, 
7e7 Éaopou y Tewdw, avoir faim, meneivacua ; yakäw , 
relâche, xexdhxopar. 

Dans ceux en de, le parfait est en qua, lorsque le 
futur est en 600 : o6w , àpécws labourer, #posuai; évéw) 
érôco, agiter, fyooiaæt, etc. Dans tout autre cas, le par- 
fait est en ouar : ypuddu, Xpvougo, xeypÜowpat; OnAG© , 
Ado , dedans: 


Remarque. La règle que nos grammairiens nous don- 
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nent sur le parfait en uat des verbes circonflexes, est 
que: sila pénultième du parfait actif est brève, le par- . 
fait passif reçoit o devantiuas. 

Lorsque le parfait actif est en yxa, le passif fait com- 
muuément pux, et attiquement ou : poüvw, souiller, 
peuéhvyxa, pépékvuuas , et attiquement peudAvouar. 

Si le parfait actif est en Ava, pra, le passif est en Auot, 
pau : Ebalxa, Ebaluas Fomapra, éorapuau, 

Lorsque la pénultième du parfait actif est en 5pe, ou 
TPE; le passif la change en tpa : rétpepa , térpauux, de 
rpérw , tourner; téôpepæ, séfpaupar, de Spéqu, ROUITÈr ; 
Eotpepa, Éctpaupas, de atpépu, tourner. 

Remarque. La formation du parfait dérive des par- 
faits actifs, formés selon l'usage commun, et non pas selon 
celui des Auiques ; 6péyw, mouiller, GéSpeya, GéGpeyua, 
et ngn 66poyua, de 6é6poya, parf. attique. 

Nous avons dit (68) que la 3° pers. plur. du parfait 
passif ne peut pas être formée eu yr«s , lorsque la 3° du 
sing. est en Tta, XT& , gTas, et qu'alors on se sert de la 
forme ionienne, ou du verbe eigi et du participe du par- 
fait du même verhe : Aëexras , ehéyato, ou Àehsyuévor 
eict. | | 

Cette règle s'applique encore lorsque la 3° pers. sing. 
du parf. est en te, vrus, prés : dates, étre chanté ; 
éppavteu, étre répandu; répaytes, étre apparu; de ëbaluue, 
éppappar, répauua, dont les troisièmes personnes au 
pluriel doivent être formées des participes : éaæ/yévos , 
éppaupéve, repauuévor, et de eiai; ou bien selon l'usage 

. des Ioniens, en intercalant « entre y et tæ , eñtre À et 


“ 
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ta, ou entre p et tou : Épbavras, éppdvarar; 5 haktar, éba- 
atas régavtes repdyarat: 


Du plusque-parfait passif. 


Le plusque-parfait , par rapport aux consonnes carac- 
téristiques où aux voyelles de la pénultième, suit tou- 
jours le parfait passif : téruuuo, écerüuunv; Aéeypar, 
sAséyunv; etc. 


De l'aoriste 1° passif. : 


Cet aoriste conserve la voyelle de la pénalt. du parf. 
passif ; ainsi que les consonnes caractéristiques de la 3° 
pers. sing. du mème parfait; mais il change toujours les 


consonnes non dspirées en aspirées : tétuntau, ÉtÜgünv; 


xéxpetas : Étpiünv, étre jugé, etc., excepté : 

19 Éuricôm, de péuuntat, se rappeler; éfiiaüm , de 
ébputes , étre vigoureux; où se porter bien, qui reçoi- 
vent ©. 

2° Écüôny, de cécuareu, étre sauvé qui rejette 0... 

30 Eipé£nv, de eüpnrat, être trouvé; EPP ENT ; de et- 
preat » étre dit; eoytôny ; de Eoyvreos ; étre saisi; érnvéOnv, 
de érivnta, étre loué; et #péOnv ; de. fpntar, étre pris , 
et ses composés : xa0npéôn , de xabfpntar, être détruit ; 
apnpéônv ; de apfpntat, étre privé, etc., qui changent en 
e ln du parfait, 

4° Les parfaits en vpa qui est changé de: pe, pé- 
vultième du futur; ou du présent (196) ; car l'aoriste 
passif, dans cé cas, reprend £ : Éctpappar , éotpépünv 
étre tourné ; tébpapuet , “apépônr » tré nourri. 
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Du 2° aoriste passif. 


Cet aor. suit la forme du parf. moÿ. et du 2€ aor. act., 
en recevant leur péuultième et.lenr consonne caracté- 
ristique : térAnya , ÉrAnyov, énlñyny, étre frappé (ërki- 
ynv avec: « signifie étre frappé d'étonnement }; Bé6haba, 
É6habov , éCA dE , souffrir demmage. 


CHAPITRE JL 
DES VERBES DÉFECTUEUX, 


Verbes qui n'ont rés éulièrement que le présent et 
L'imparfait, 


dw.tomme )Jauéévu, prendre ; Te > Obtenir; pavdäve , 
apprendre, etc. 
dfu..comme 6140 , marcher; avide , secourir, etc. 
du. comme plsyéGe , bréler; veuido , paitre, etc. 
0e, comme puw50w, diminuer. 
ever, qui out plus de deux syllabes: fpreiress interroger ; gzéives, 
. éclairer ; dhssiuw , éviter, etc. 
to, les dérivés du présent: y, xtyelw, surprendrés ou du 
futur : Époow , 6puocin, désirer manger , etc. 
ven ui pnt plis: de denx sylläbes : Fryvin ; Fxers ny v0e , 
‘rorepré , Eté. 
CET ra Ééaucs,: jafire: anéçxw, plaire à Edge sbastraire , 
.  €LCe I 
Excepté Svaskd ‘mourir, Gont le futar Svhêw est régi: 
“lier; et A\uouw, fair fut. ET etaor-t'flide 
Aude est le futur du verbe Dép et nan de Jrdécran, 
‘La formation contracte: Adaox Er aOr. I de. 
ddéaxnox, est usitée chez les poètes, et régulière. 


és... Lenveree qanonbuRe cemponne ion æ devant’ 6, comme 


95 sa: 


Évo. montrer; xx iv, tuer; TÉVO y ou TÉVORAL, ‘être Dauvré à péve, 
cependant, fait, téovx au. parf.moyen , et furiva À l'aoriate, 
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Mapévnxa , parfait actif, a le formation circonflexe, comme 
RE OÏNKE. 


üde. Ce verbe n’est usité qu'au présent et à l’imparfait : Sdi- 
voy, éprouver les douleurs de l’enfantement. 


Les verbes qui prennent un redoublement (76 ) au 
présent, et qui ont une liquide pour consonne caractéris- 
tique, ne peuvent pas avoir la forme du parfait : papuæipes, 
rauçpaive , briller. 


\ e #. e 
uva, Les verbes qui se terminent en five, po : xépuve , faire, ou 
po. souffrir; tiuvw, couper; pigve, rester; 6cipa, faire du: 
bruit, etc. , n’ont que le présent et l’imparfait.| 
Ceux qui ont à l’altième deux consonnes, dont la seconde 
est une liquide : üphw, devoir; däxvw, mordre. . 


Les verbes en ya qui ont plus de deux syllabes : maray- 
vüo, déployer; xepavvèw, méler; duixvèw, montrer, etc. ; 


Les verbes qui, de circonflexes qu’ils étaient, deviennent 
baryÿtons attiquement 1 xü£w , de aëio, augmenter; &ÿw , de 
épiu, cuire; Giga, de fopin, absorber; Sie, de Scké, 
vouloir; car les futurs SsAñow, popñow, éliow, abËncw, 
sont circonflexes (71). 


lo. Les verbes en le : péo , avoir dessein; nûw, étre; xûo, 
ordonner, etc. | 


acw. Les verbes éoliens’en co: üacw, voir ; «ia , tomber (xéa- 
co, ou rérto, digérer, fait au futur mée ) ; ainsi que rir- 
x ; car le parfait rérruxæ est formé de ntm, et érecov, 
2° aoriste de reoû, d'où nécnpk, chute, comme quonux, 
de guoü, souffler. | 
Il en est de même de élaüve, pousser, ou poursuivre, 
Iécyo, cependant, fait au parfait moyen : rérnocyz, souf- 
Jrir; ätiw, déshonorer, quoique le verbe simple tiw se 
conjugue à tous les tems eb dans tous les modes ; &éyw, 
avoir soir; $a0w , ou é0iw ; manger, n’ont que le présent et 
l’imparfait. 
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$ t. TABLEAU DES VRRBES DÉFECTUEUX USITÉS EN PROSE, 
D'APRÈS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


A. Àyaua, admirer; futur éyäcopæ, aor. 1 moyen nyacdunv, 
aor. 1 pass. ny&oûn>. 

Ayo, conduire ; fut: &ëw, imp. hyov, “parf. ñ NY, attiquement 
dnxa et ayñoyz, plasque parf. nynoyervw, aor. 2 %yayov. 
Lorsqu’il signifie briser, il fait à l’aor. r éaëx pour ñêz, 
parf. moy. éxya, et aor. 2 pass. é£ynv, dont les composés 
xaréaëx, xatéaya, aatsæyny sont plus usilés. 

Âyopat, imp. #younv, fut. moy. doper , parf. fyua, pl. parf. 
mypuv, aor. 1 Hyônv, fut. pass. ayOncoua 

Aidobuat, aidéouar , respecter; imp. ndoûpnv, fut. moy. aidé- 
copar, parfait fdeoua, aor. 2 ndécônv, fat. pass. aider 

Gncouar. 


Aipô , aipéw, prendre, fut. aipñce , imp. ñpoy, parf. x RpNXZ , 
pl. parf. nphestv, aor. 2 6ih0v, de y Pass. aipoïuar , 
parf. ñpnuat, pl. parf. pApnv, aOr. 1 Npéônv, fut. «ipe0n- 
copaæt, fut. moy. œipnoouxt, et aor. 2 moy. cum , de élo- 
par, usité dans Homère. 


Aïpo, élever; fut. dp&, imp. ppoy , parf, NPXA, AOT. I NPX 9 

pass. aipouat, fut. moy. apopar, parf. npuat, aor. %obny , 
+ fut. apÜñcopat, aor. 1 moy. npæunv. 

Aicfavopær, sentir; fut. aisünooucu, imparf. no8avopny, parf. 
oônue, plusq. parf. ñofnunv, aor. 2 moy. n50ounv, de 
aioboua. 

Air xüve, rendre honteux ; ; ap. Aoxuvov, fut. cisyuv& , parf. 
nayvxz peu usité, aor. 1 Ro yuva. 

Aicxüvou, avoir honte; imp. AO XUvOunV , fut. moy. aioxv- 
, vobpœ, par, foyuuat, aor. 1 noyuvônv, fut. pass. aivyuv- 
Onaoudr. 

Âlétu , de dére, secourir; fut. &\ebñao, aor. 1 moy. #ke- 
Éaunv, 

Âlt8o, de &éw, moudre ; irap. #An8ov, fut, dkécw, aor. #he- 
ga, parf. pass. nhesopar et ainksoua. 

Alicxs » préndre; fut. \oco de 4160, opt, parf. fkwxx et 
tduxa, pl. p. éxlwestv, aor. 2 éélov ou #luv, dont l’infin. 
est &\üve, et le partie. dlobc, pass. &licxopar, fut, moy. 
alocouar, imp. nhtexôpuv, parf. édupar. 


199 


Auaprdve, se tromper, unp. Auäpravoy, fut. duxoriou, parf. 


dudprnxa, pl. p. dpaprüeuw, aor. à Auaproy. 


ÂuG\laxe , avorter, imp. Au6kionov, fut. au6lace de du6}6w, 
dont l’infin, composé éfeu6}oüv est très usité. 


Auptévvu , et aupiévvvpas , se revélir, imp. duprevvüuny, fut. 
&uptéco, parf, pass, fupieouu, aor, 1 MOY. Auptecdunv, 
dérivé de êw , êsw, sixa, dont le parf. pass. est sua, et le 

“partic. siuévos, et Guqreenévos , émistuévos chez les poètes. 

ÀÂvaivouat, nier, imp. Avnvdunv, fut. œvavobus, peu usité ; 

aor, 1 MOY. UYNVAUEY. | 


Âvahiaxe , consumer ou dépenser , imp. évaktexov, fut. &ve= 
Âôcw, parf. dvñlauxa et &véloxæ, pl. p. avnéxetv, aor. ! 
GvnAwca, fvduca et éré}uga. Le passif suit régulièrenient 
la forme de l’actif, 


céxoux, supporter, imp. fveyôpev, fut. dvétouæ, aor. 2 
AVEC XOUNV. 

Avoty, ouvrir, imp. fvoryoy et dvéyov, fut. évoiËar, aor. 1 
fvorfa et évéméa, parf. #vwya peu usité, parf. moy. fvoyæ 
et avéwyx, avec la signification active : &véwye thv Süpay, 
vient d'ouvrir la ports, et non pas dvéwyev ñ0üpz, la 
porte vient de s'ouvrir. Les auteu?s attiques disent àvéwx- 


tar ñ JÜpa dans la voix passive, dont la formation se tire 
exactement de la voix active. 


Âreybävona, étre haï, imp. érry0avépnv, fat. areyônooua, | 


parf. annyônuae, aor. 2 moy. «r1y60unv. 
Âpésxw, plaire, imp. Mpeanoy, fut. dpécw, aor. 1 peux, pass. 
épéaropat, Mpeoxdunv, dpécopar, aOr. 1 pass. ngécÜnv. 


ÂvEdvo , augmenter, de aÿË£w, fut. adEnaw, aor. 1 nÿËEnca ) 
parf. pass. n0Ëmua, aor. 1 ndËnônv. ‘ 

A ybopa » étre accablé de tristesse , imp. ày6ôpny, fut, dy8eo- 
Gñoouae, aor. 1 %y0$a0sv, dérivé de &yoç, tristesse, d’où 
&y00ç , poids. 


mn en td 


B. Baivo , aller, imp. é6avov, fut. 6ñom, et énoouæ, parf. 6é- 


6nxa , pl. parf, é6s6txev, aor 2 $66nv, de 6äw, 65, 6ñpe, 
dont limpér. est 6a01, l’'optat. 6sésv, le subj. 6, l'infin. 


# 


LS 
2 Rd me mc 
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Evo, et le parlic. ac (5). Composé, &e verbe fait encore 
rapa-666aapa au patf. pass. , et napaËé6aua , aor. 1 ape- 
6drôn et raps6aôn. 

Bélw, jeter, mettre ,imp. é6æ))ov, fat. 2 6ekû, parf. 6é6)n- 
xx, pl. p. 66561nxev, de 6a)léw, 6alñow, 6e6dAnxx, et 
par syncope 6661nxz, aor. 2 #6x)ov, pass. 6&}loua, fut, 
moy. 6akoëuar, 666Anua, pl, p. é6e6Ampnv, aor. x é61%0nv, 
fut. p. 6Annoopas. - 

Bapüvo, oppresser "imp. é6apuvov, fut. Sapuvs. Le parf. 6e- 
Gapuyxx est moins usité que 6r62puxa , tandis que le passé 
6s6dpupua est d’un usage fréquent. Le fut, 6xpñow , parf. 
Ge6ipnxa , et pass. 6«64pnua , dérivent de 6xpéw (2). 

B«6poaxe, manger, imparf. é6i6pwæxoy, fut. 6pucw, parf. 6é- 
6puwxa, pl. p. £6«6pwxety, parf, pass. 6:6pusopa, et pass. 
Gpobnaopa , aor. x &6pw0 nv. 

Bi@, vivre, de 6téw, fut. Giovu et Bcocouæs, parf. &:6luxa, 
aor. 2 é6iuv, infin. 6tovæ, part. Groëc , aor. r é6iwga. On 


dit encore étwwoxopæe au présent , et é6twoäpnv à l'aoriste s 
moyen. * 


Blactéve, germer, imp. é6)daravov, fat. Shacrncw, parfait 
Ge6läarnrx , aor. 1 é6)dornoa, et aor. 2 66}xaToy. 


Bôoxw, paître, imp. 66ocxov, fut, 6oaxñaw, dérivé de 66e , | 
65gw., d’où 660, là hourriture. : 


TauS , yaute, se marier, imp. éyauouv, fut. jauñce. Tauiocs 

_ avec e,"qui signifie marier quelqu'un, est usité chez les 
_poëtes; les prosateurs emploient dans cette significa— 
tion api, Ou éxygpibo, fut. yanion, ou yauté , etc., 
par la mème analogie que l’on fait de dstmv&, je dine ; 
duurvièn, je fais diner (voir la Théor. de la Gramm., 
page 185); aor. r éyäunad, parf. yeyäunxa, pl. p. éyeya- 
paxsty, aor. 1 éynpa. 


/ 
Tao, se réjouir, imp. #yn0ov, fut. new, aor. 1 éy%0n0z, 


(1) Le peuple fait un grand usage de l'impératif composé : 
aväGa , monle; xatä6a , descends ; &u6a, entre. 


(2) Le peuple emploie 6xpêw , 6xp, fut, 6apéce, aor. ééépsaz, 


dans le sens d’accabler quelqu'un de coups. 


v… 
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parf.m. yéyr0a, pl. p. éysynôsev. Quelques tems seulement 
de ce verbe sont usités en prose; on se sert de yais. 
Tnpdoxo, vieillir, imp. éynpacuoy, fut. ynpéau, de ynpao , 
aor. 1 éyñpaca, parf. yeyñpaxa, et pl. p. éyeynpéxeuv. 
livopa, ou ylyvouæ, devenir, imp. éyyvépnv, fut. yevvn- 
coua, de yevvéouat, enfanter, parf. yéyove, pl. p. ëye- 
YÔvEtv, aor, 3 éysvounv. 

Remarque. Ce verbe dérive de yéa où ydw, dérivé aussi 
de yéx, terre. De yéo dérive yeivo , yévvo, et yevv& , éoli- 
quement , dont le futur yewvñow, l'aor, 1 éyévyrca , le parf, 
Jeyévinxa , ainsi que la voix passive ysvvua, yervisoua, 
Yevynônoopa, éyevvnOnv , yeyévynper , et l’aor. 1 moy. éysv- 
vnodunv, sont d’un grand usage. Dsivoua, fut. yevoèpa, 
et aor. 1 moy. éyetvauny sont poéliques, Le peuple, ce- 
pendant, a conservé dans son langage l’aor, 1 éyetva, 
ainsi que le présent ysive. Du futur yewvñow, ou yevéow, 
dérive le parf. moy. yéynva, yéyna et yéyaa, dont le part, 
est yeyads, et par syncope yeyoç, tems poétiques. Il est 
à remarquer que, des quatre participes suivans : yeyæoç, 
YU; Lepadç, pspac, cherchant ; Ée6aç , 6s6us ou 616ùc, 
allant; écraëc, sorte, se tenant debout, le dernier seule- 
ment est usité en prose. 


Tôatw, et yryvooxo, connaître, imp. éyivosxov, fut. moy. 
Jvocoua, de yvoopai, parf. éyvuxæ, parf. pass. éyvoopc, 
aor. éyvoobnv., fut. yrucôñaouæ, aor. 2 £yvoy de yvôpe, 
dont l’impér. yv&@r , le subj. yv@ , l’opt. yvoinv, ou yvwny, 
linfin. yvôve, et le part. yvoùs, yrôvroc. 

Remarque. Nos auciens grammairiens préfèrent yryvooe 
xo à ytvoexe; ce verhe dérive de véos , esprit, d’où vôw , 
voéé , fut. voécw et vonw, de Ïà vonoww , ioniquement, par 
Ja même analogie que de Sooÿ dérive Sopicxw, sauter, 
‘et de pol&, pohioxs, aller, etc. Noñoxx contracté fait 
vooxe , selon les Ioniens , conformément à 6onaw , 6ucw, 
s'écrier, et à vend, vuce. Quand les autres Grecs di- 
saient voû, vécu , et les Joniens, voax, voaw, les Foliens, 
en y ajoutant leur digamma, disaient yv60, yvooo , yvoaxw. 
Les composés de yvôw,comme aupyvoi, elc., étre en doute, 
et æyvoë , ignorer, sont d’un grand usage dans la langue 
grecque. Le dialecte ionien aime encore le redoublement 
des consonnes et des syllabes, et ilifait de vwaz , v- 
vogxw , conformément à cécxw,. diddoxw , cnseigner ; 
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xauvo, xex@uvu, etc. Les Eoliens formaient le redouble- 
ment , en ajoutant leur F, ou l', y; ainsi vevwaz , ionien, 
devenait yryvoczxw , selon les Eoliens, et non pas ytvocz. 
Au reste, yyvosxw est analogue À d’autres verbes qui 
prennent aussi un redoublement : pévo, uv@, péuve , res- 
ter; \dyw , \séyo , obtenir, etc. . 

Remarque 2. D'après ce que nous venons de dire, on 
peut observer, 1° que la dérivation en oxe appartient au 
dialecte ionien ; 2° celle des verbes en dvu, tvo, atvo, 
évw à celui des Doriens ( Calliope, p. 66); 3° que celle 
des verbes en aÿw , oüw est propre à l’idiome éolien (Cal- 
liope, p. 38 à 70 ); 4° que le redoublement des consonnes 
appartient au dialecte ionien ainsi qu’à celui des Foliens ; 
5o que la langue attique renferme des mots de tous les 
dialectes, d’après ce qu’on voit dans le seul verbe 
YLyVOTXw. | 

Le composé &vxytvodxe , &veyivsarow, et l'aor. 1 avé- 
yvowaz, etc., signifie lire selon les Attiques. Le peuple, en 
Grèce, emploie dtx6ato , composé de dx, à travers, et 
de 6ä;w, parler, verbe éolien; dux6ttw, qui signifie 
parler par le moyen des lettres (Orthoph., p. 141), ex- 
prime mieux le sens de Lire qu'avæyivoaxw , dont le sens 
véritable est reconnaitre. 


T'pxyop@, ypnyopé , veiller, imp. éypnyopouy, fut. ypnyopñow? 
aor. 1 éypnyopnaa, parf. éypnyopnxz, moy. éypñyopæ (r)? 
pl. p. éypnyopñxsuv, el moy. éypnyôpatr. De éypñyopa dérive 
éypryopà, imp. %ypny6pour. 


A. Aäxvw, mordre, imp. £dxevov, fut. MEo, de duxw ; parf. dé- 
Onxa, pl. p. édrdnye, aor. 2 édzxov, de daxw; fut. moy. 
dnÉouat, parf. pass. dédnyuæ, aor. 1 é0ny0nv, fut. dnXT 
Oncoua. | 


# 


Axipo, frapper, imp. #&dxtpov, fut. dxp, aor. 1 é0npx, aor. 2 
p. édäpny , et fut. 2 dxpnaoux (le peuple : édäpünv,aor. 1). 


(r) Quelques novateurs, da ns le langage qu'ils se flattent 
de créer, emploient éypñyooæ dans un sens adverbial, pour 
remplacer ôyhiywpæ , vite, en quelques instars, dont le peuple 
se sert. L’adverbe du peuple, éykiyupæ, est composé de ôtyn, 
pa, et il exprime mieux ce que le peuple veut dire. 


| 
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dapOavw , s'endormir. Ce verbe, dérivé de dépux, ou dépua, 
peau, signifie coucher sur une peau; telle était, en effet, 
la couche des héros grecs. Imp. édaäpüavov, fut. dxpô, 
aor. 2 £0aplov, et passivement édépôny , et linfin. dæpOsty. 


Aedirrouar, avoir peur, imp. édedirrôunv (les rt se changent 


en ac: dediacouaæ); fut. dricw, aor. édsuox, parf. m. dédotxe, 


et défi. L'origine de ce verbe est déw , deim et diw, d’où 
le fut. dico. 


Acdouxx , parfait moyen, reçoit la consonne caractéris- 
tique du 1* parf. pour éviter la répétition de trois d; dans 
déd'adx, toutes les syllabes auraient 0, 


Acrxvüo , dsixvuur, montrer, imparf. s£0sixvuoy, fut. dsi£s, de 
déxw , ou deixw, prés. iomien ; parf. dédsiyæ, pl. p. é0e0ei- 
qeuv,aor, 1 &detbx, impér. Osixvu, infin. desxvuvar, partic. 
DecxvUg. 


Aéw, lier, imp. 0sov, édouv, fut. das, déco, aor, £0naz, et 
édsaa; pass. déouar, imp. édeounv et édouunv, fut. moy. 
dndopat , aor. 1 pass. édé6nv, parf, dédenau, etc. 


Aéw, avoir besoin ; déeiç inusité, dei, pour dés, est imperson- 


nel dans le sens de i! faut , dont la 3° pers. de l’imp. est 


&dec pour édes, celle du fat. dencre, et de l’aor. 1 édénce; 
subj. dén , aor, denon; optat. déc, nor, deñra, infin. deiv, 
fut. deñasev, et aor. difoat; part. déov., dencov, deñoav, au 
genre neutre. : 

Aéouar, avoir besoin, et par extension , prier; imp. édsépnv, 
édéov, édsiro, fut. moy. dengeuar, parf. dedérpat, pl. parf. 


&0edsmuny , aor. é0:n0nv, fut, denbnoopa ; subj. dénraz, opt. 


déorro, et infin. deiafær pour le présent. 


Atdéexe , enseigner, imp. éidaoxev, fut. didiËw, aor. 1 édi- 
daËa , de Gdayu, parf. dsdiduya, etle pass. dedidxyuer, etc. 
Il dérive de daiw, j'apprends, fut. dai , Vdcow, décew, et 

… Seddouw, avec redoublement. 

Audpéorw , s'enfuir, imp. édidpasxor, fut. Opicw, de dodo, qui 
signifie encore faire, agir; parf, dédoaxe, pl. p. dedpéxeev, 
aor. 2 Spa, et plur. éré0pav , à la 3° personne, plus sou- 
vent employé. Infin. dpavar, et partic. dpas. 


Aoxë, d'oxéw, je parais, ou il me sen ble; imp. édoxouv, fut. 
Job, aor. é00ëx; parf. pass. dédoxra, et pl. p. édédoxto, 
impersonnellement et à la 5e pers. 


s* , 4 
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Apand, dpapoëua , futurs seconds de épéue, inusité, courir, 
aor. 2 #0pauov , infin. dpaueiv. 

Aüvauag , pouvoir , imp. éduvæunv, fut. moy. dvvnaouac, de du- 
véouat, parf, deduvnpau, pl. p. édeduvnpny, aor. 1 éduyrônv 
et éduvéaôny ( de Juvabo . inusité, et duquel dérivent du- 
véotnç, Juvacreuw et duvagtéæ); le subj. duvouxs, düvn, 
duynra avec l’accent aigu, | 

Aüvw, d0ut, duw, se cagher, s’insinuer, pénétrer, etc., imp. 
#duvov, fut. dücw, aor. 1 #duax, parf. déduræ, aor, 2 éduv, 
dont l'impér, duêe, l’infin. dèvæ, et le partie. dus composé 
de la préposition ev, signifie se revélir; et de äro, désha- : 

‘ biller, dépouiller. 


me monte 


E touar, étre assis, dont le composé xafétouæ est plus usité ; 
fut. xxfedodux, aor. 1 éxxôéoônv, dont l'infin. est xx9:505- 
va, et le partic. xafeoôsis ; fut. pass. x20so0ñcoux. 11 dé- 
rive de éw, 5», ésoux, impér. éjou, et xxfébou. L’impér. 
x48ov, que le peuple emploie, est formé de £onx, ou, 

” oÿ, etavec la préposit. xxra, xafov. Voir aussi plus bas, 
ARE 

Edw , dérivé de $%0ç , coutume, usage , inusité. Le parf. etwôa, 
avoir coutume , a la signification du présent, et le plusq. 
parf. siwôsev, celle de lirmparfait. Ebiÿu est transitif et 
régulier. 


Eïdw, voir, peu usité; imp. et aor. 2 «idov, et £dov , impér. 
id, attiquement, pour tds; subj. t0w, optat. tome, infin. 
idsév, et partic. iduv. L’infin. idécôæc est poétique. 

Eixw, paraître, étre semblable, inusité; parf. £ctxx, pl. parf. 
éwxetv, dont le partic. est éosxûç , et sixoç au neutre; infin. 
dEcxEvaL. 


Etuaprar, étre destiné, parf. impersonnel, pl. parf. éfuapro, 


d’où siuapuévn , le destin , et ciuxpuiver, chose destinée. 
Etpw , interroger , inusité au présent; aor. 2 moy. etpôpnv, 
stpou, sipato, le subj. épœuæ, £pn, épnrar, et l'inf. épecôœe 
pour épéoôaœ. Elpopau est usité chez les poètes; les prosa- 
teurs, en rejetant «, disent épouat, &pn, épeta, et surtout 
avec ét : érépouar équivalant à -érepuro; imparf. rpounv, 
“ou, ñpero. Epà fut. signifie dire, et il devient prés. dans 
éciw, ép@, fut. éouow, parf. eouxa, pl. parf. siouxews, parf. 


e- 
\ 


201 


pass. stpnua, pl p. eionunv, aor. 1 épñônv, pour ekpnôny , 
d'où le participe pnôeis. Les Attiques disaient 66pñônv , et 
éppéOnv » fut. pnônaopz, et fut. moy. cpnoopat. Le partic. 
etpuv signifie encore érompeur. Zuveipw el œuveipsty signi* 
fient composer des discours oratoires. 


Eduüvo, pousser , dérivé de ëléw , éoliquement £laÿw, et do- 


_riquement élauve ; fut. Eéao parf. %k#xx, attiquement 
&Anlaxa, aor. 1 fhaoa, parf. pass. %auaœ et éAñlauat, pl. p, 
fÂdunv et sAnlduny, aor. 1 NhdOm ; *Adoônv est peu usité. 
EX, ége, él, et l'infin. é&&v, ont souvent la signification 
du futur. É)av i imp. est confoudu avec le 2° aor. L’ impér. 
ëka , que le peuple emploie dans le sens de venir, se trouve 
gussi dans Pindare : &\z Aupx Xéye, semblable à cette lo- 
cution populaire : ka dv0pwre xéfou. 


Epô, vomir, imp. fuouv, fut. éuécw pour éphoo, aôr. I 


npL5O@. 


 Evépro, porter, équivalant à vel, poétique; parf. &vn- 


VOxa pl. p. évnvéyetv et fvnvo x Et, aor. 1 nvsyxæ, et aor. 2 
Aveyxov , infin. éveyxeiv, part. évsyxov, aor. 2, et évéyxac, 
aor. 1j. a0r. 1 pass. nvéy6nv, et aur. moy. iveyrdune. 

Composé des prépositions , ce verbe-reçoit différentes 
significations : cuveyasiv équivaut à Avoeredsiv, étre utile; 
ouvoeveyxsiv, portcr ensemble quelque chose; dueveyueiy , 
étre différent ; TEPLEVE AE , porter aulour; pateveyaéty, 
transporter ; rapsvsyxeiv, approcher, ou éloigner; ürevey- 
xeiy, supporter; drepeveyxeiv, surpasser, étre Supérieur $ 
sicsvsyxeiv, porter en dedans, et étre avantageux; ëbsvsy- 
xt , exporter} àveveyxetv, 1° monter; 2° faire monter; 3° 
respirer après une longue fatigue : mou déxote aveve bete, 
ire, à peine a-t-il respiré, qu ‘ü dit (Hérod, ) ; ‘4 étre 
convalescent. Nos grammairiens regardent dnvéyxato 
comme l'équivalent de a&veveixato , ainsi que évéyxw, de 
éveiro , où « se change en v, et v en > à cause de *, de 
la même manière: que l'on dit: qguevvov, pour qœctvoy, 
brillant; xrévvw , pour xreive , luer, etc. 


ET, dire, inusité en prose, Imparf. et aor. 2 six0v, aor. 1 


tira, impér. eiré, snaäTo , ELRATE, OU ET OV, dirére; infin. 
sireiv, el parlic. ET O Je 

Remarque. Eirov, impér. , est rare chez les Attiques ; 
les écrivains d'Alexandrie s’en servaient plus souvent. TL 
appartient au dialecte des Syracusains, qui changeaient en 
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ov les terminaisons en # des seconds aoristes de l'impér. 
AaBe , spé, eine : AaGov, eüpov, sirûv, etc. Aucinov et due- 

À. ne, dans le sens de s'occuper , dérivent de érw, inusité , 
dont le passif £xopau, suivre, imp. sirounv, fut, £ÿouae, 
sont très usités en prose. 

Éxiotapa , fixer l'esprit sur ; et, par extensioù, cornaître à 
fond une chgse ; imp. nriaräpny et ériotaunu, fut. éreorr- 
gopat, aor. 1 nmtOTAËNV, linpér. étiatuso, et éTÉOT par 
contraction; subj. émictupar, ëniotn, émicrnrat; optat. 
éreotaiuny, éniatato, émigtarro. Ce Verbe appartient au 
dialecte des loniens , qui n’aimaient pas l’aspiration. 
Régulièrement, il devrait faire égiorapar, israuat étant 
aspiré. 

Épà , épduw, étre amoureux ; imp. fpov. pass. épüuat, épéo- 
par, aûr. 1 np4rônv (ñpacaunv est poétique), fut. ipa- 
cônaopar. 

Remarque. Le partic. épopuevos, on épouéyn, exprime 

encore l’objet de l'amour, ou la personne aünée. 

| Épfco , s’en aller, errer, se perdre ; imp. €ppov, fut. épprow , 

Ù aor, 1 ébpnox , impérs éppes 

Épvyyve , et épsiyoux, roter, et par extension parler, fut. 
épevEouar, aor. 1-moy. ApsvEéunv , aor. 2 fpuryov. 

Epuô zives et épuOpaivd , rougir, fut, épuôava et éps6row , parf. 
noU0nxzx, et parf. pass. #ptônpat. 

Épyopa, venir, imp. #pxounv, fut, moy. éksécouaæu de ékeÜ0e, 
aor. 2 %hufov et n\60v, parf. %keuüæ, et atliquement ëkn- 
1v6z, infin. pass. éAnAvoO& , est rare même chez les poè- 
tes; inpér, aor, 2 &A0e, elc. (1) 

Ecôiw , manger, de éo8o, ëdo, poétiques ; imp. %60eov, parf. 
édndoxx, pass. é0ndsaua, aor. pass. “décünv. Le parf. moy. 
Onda, et le partic. édnduç sont poétiques ; aor. 2 épayov, 
de p4yw, 

Remarque. Nos grammairiens ont cru trouver le futur 
de ce verbe dans pxyoua, pour payoëuas, comme turoëuat, 
fut, 2 m., et ils regardent nlouat, boire, piyopas, tdouat, 
manger , comme des futurs seconds en ou pour ovpx; ce 

sont plutôt des présents, qui ont la signification du futur. 

| | 
(1) 11 faut remarquer épyouoç, arrivée, que le peuple fait 
dériver de £pyouac. 
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Le verbe p&}u dérive de pxyos, mot dorique, pour gnyôe, 
hétre , arbre dont Îes anciens mangeaient Je fruit. De là 

péyw, etioniquement pryw. Les discussions des grammai- 
riens allemands, pour savoir si péyouat est un verbe 
de la langue primitive, bien qu’elles paraissent le fruit 
d’une profonde érudition , reposent sur des bases fragiles. 


Ecrire, se tenir debout; fut. écrnËo , fut. moy. £srnëoua. 


Eÿdw, dormir, i imp. sÜdov et nüdov, fut. ebdñow. Le composé 
xaÿuôdu, imp. xa6nüdov ‘et éxéfrudov, fut. xa0svd'ñce , est 
plus usité en prose. 


Evpioxo , trouver, de eüpo, imp. nüproxoy, fut. tépice, de 
evpéw, parf, sûprxa, aor. 2 eÜpov, impér. éüpé. 


Evpiaxopat, pass. imp. evpuorôpny, fut. moy. ebphoopar, perf. 
sÜprpa , aor. 1. pass. sopéônv, fut. pass. ebpsônaouxt, avr. 1 
moy. Eüpaunv , de nÜpa, dont le peuple se sert encore au- 
jourd'hui , et aor. 2 sbpôuny, de eüpov. 


Éyônipts, hair, ou éy6hpu, imp. %yünpoy et AX0apov , fut. 
SX0apà, aor. 1 HYX0npæx; EY0bw, K;6npov, appartient au 
dialecte éolien. 

Éxs, avoir, imp. sX0v, fut. &£w nspiré, parf. & éaxnxa, aor, 2 
Ésyov, impér. GAS, CHETO, opt. cou et ogoinv; sub}. 
ay, infin. cyelv, et partie. cyov. 

Éxopa, pass. imp. ciyôunv, fut. moy. éfopar et oyñcouæ, 
parf. € écynuar, aôr. » écyéünv, fut. vxtbñcopat, avr, 2 m. 
id xopAv. 

Remaÿque, La conjugaison régulière de ce verbe est 
OX GXûUL, ÉTANXA , sxñco s Soxepar, écyédnv. 

It fait encore iso ? imp. taxov, dans le sens de tenir, 
et ioyouxt, imp. ioxôpnv et tryvopat, icyvouny, dont les 
composés Üüricyvéopa , brioxvobuær, promeltre, fut ùroc- 
Xhcouae, aor. 2 moy. drioyôpnv, parf. dnécympa, aor. 1 
Ureayéônv, impér. Uroayéônre Sont d'uri grand usage en 
prose. 

Auréyo, s'habiller, imp. aprétyév, fut, ppt, aor. 

: 2 et imparf. AuTIOY0Y, infin. aprieyetv. ARTÉLOUAL , ou 
Guriayvoïpar, fut. dppésopat ; l'aor, à moy. unteyôoprv a 
aussi la signification de l’imparfait. 

ÉVo, cuire, imp. .éÿtov, nfouv, où Abou; fut. dia, aor. 
fnac. 
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28, œñs, En, vivre, de &w, respirer, dont les Doriens {ai- 
saient tée , et ti contracté; i imp. £euv, Eenc, cen, fut Ence, 
(les écrivains d'Alexandrie se servent quelquefois de tic 
dans le sens de vivifier), fut. moy. Encouœæ, aor. 1 éênox, 
impér. 6n0e, Ento, optat. Lonv, infin. Env. 

Zivyvio et Esbyvuu , joindre, fut. &evËw, aor. 2, pass. Étoynr. 

Ziw , bouillir, béeuç et beic, bés et bei; imparf. £teov, becs et 
Égerc, ges et éber; fut. £écw, aor. 1 ba. 

Zoœvvvw et Éovvuut, ceindre, imp. ébovvuov, fut. Éoow, aor. r 
équoa, parf. ébuxx. 

Zovyboux et Eovvuuæ, se ceindre, fut. moy. Euoouae, aor. t 
moy. ébuoaunv, parf. ééwepat, aor. 1 pass. étoaônv, fat. . 
Suonaoua. 


H65 , 640, et n64oxu, étre dans l’âge de puberté; fut. 16a0w, 
aor. 1 N6nox, parf, n6nxa. 

Hdouc, étre charmé; imp. d0unv, parf. fou, partic, noué- 
voç, d'où aguevos ; aor. naônv, fut. naônoopuar. 

Hduvopat , S’adoucir , être adouci, se réjouir ; RP AdUvVOUNY, 
aor, nOUvOnv, fat. nduvñaouc. 


82)v, étre florissant ; imparf. &0xdov, parf. téôniæ , aor. 2 
é0xÀ0v. 


Oirto , ensevelir, imp. €0aæxtov, fut. Säÿw, parf. récap, 
aor. 1 &0aÿa , et le 2° érapov, et le pass. éragnr. 


Sûw, vouloir, imp. é0shov, fut. SeAñow, aor. 1 é0énaæ, parf. 
rebéknxe. 
On dit encore &6élw, n9e)ov, #08Àncw, HPAnTe. 


@uyyvw, ou Siyw, toucher, fut.[Siës, et moy. Jitopar , 
aor, 1 #04Ëx, et aor. 2 #@uyov, dont l'infin. est Seysiv, et le 
partic. Jtyov. 

Ovnarxw, de Svaw, Save, mourir, fut. Svr£w, et Sunéouae 
moy., parf. téfynxa et rsôvaz, aor. 2 EOævov, fut. 2 Sävoi- 
par, fut. paulopost revnËo , et moy. refvabouæ, opt. parf. 
Tebvainv, infin. Ts/vavze, et partic. reôveos. 


@phoxs , sauler, de dopé, Jopà, fut. Sopoëpau, aor. 2 Édopoy. 


1doûw , doriquement idpüvw, et idpupu éoliquement, fut. 
‘idpôcw, parf. {puxæ, aor. r. Kpuoa, dresser, placer. 
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Idpvouæ, imp. idpuounv, fut. moy. idpusouæ, et aor. moy. 
idpuoäuny , parf. {dpuuæ, aor. pass. idpÜônv et idpuvOnv. 
Itéve, faire asseoir, fut. fo ; aor. iénaæ, ou uw, dont le 
composé xabiçu , fut. xabènaw , xabive, xaûu , et xafroüuær 

attiquement , aor. 1 éx@fuoa, est plus usité en prose. 


lxvéoue, LxvOUUa , arriver, venir; imp. irvouunv, fut, moy. 
fopat, aor. 2 moy. ixopnv, parf. iyuæ. Les composés apex- 
vobpau, ébexvobuær, sont plus usités.en prose. 


Daécroux, rendre propice , imparf. Üxexôunv, fut, écouar, 
aor. 2 moy. ikzoäunv, parf. faauar, aor. pass. Üdoüny, 
dont limpér. est t\äoônre et iaûr. 


| frraua, ou mérouat, voler, imp. érréunv et éxerounv, fut. 


rThow, et moy. rrhoouæ, parf. RÉTTAUAL , AOT. 1 MOY. 
inrauny yaor. 2 éxrmv, dont l’infin. est rrivæ, et le part. 
Ta. 


nm Ÿ 


Kaônpou , s'asseoir, xaônau et xa0n, #Xôntar; imp. Fxafñuny, 
éxiônao, éxtônto et xaônaro, fut. xaÜnaouxr, impér. x@- 
fnco et xäiôou, infin. xa0ñoûa, partic, xxËusvos. On dit 
encore xdoua. 


Kaÿxipo , nelloyer, ExAÜat0OY, parf. xaxdbapa, aor. 2 éx0npa 
et x2x0ñpx; pass. xaœipopat , imp. éxxÜztpounv, parf. LE4R- 
Ocpuar, fut. rabapbñaope, aor. MOy. éxafnpauny. 


Kaiw , bruler, attique xaw', éolique xaüu; fut. xaüow, aor. 1 
xauga, aor. 2 Éxaov, parf. xéxauxa, fut. moy. xxiaopa, 
parf. pass. xéxauuat, aor, 1 éxau0nv, fut. 1 xæubnaou , 
aor. 2 éxänv, fut. 2 xancopat. 


Kalü , xxhéw, appeler, éxähouv, fut. xxléow, atlique x«lû et 
xalodpat, aor. 1 éxheox, parf. xéxknxa, par syneope de 
xexdhknxa, parf. pass, xéxknpa, aor. 1 &21n0nv, fut. xAn0x- 
gopa, parf. de l’optat. xexhñprv, xex]ño, xexhñto, 


Käpvo, étre faligué, ou faire, Exauvor, fut. xapé et AALOURE, 
parf. xéxunxx, par syncope de xexaunxz, aor, 2 éxauov. 


Kspavyupt méler, ou xtpvà ; XLOVRQLE , de xepio, fut. xspägeo > 

aoriste 1 éxépacæ, parfait xexépaxæ, parfait pass. xexépac- 

par ou xéxpaprt, aor. 1 ÉxépäÜnv OU éxpdônv, aor. 1 moy. 
éxspaTaUNV. 


Ksipo ; fondre, ëxsipov, fut. xap&, aor. 1 Éxstpz ; pass. xsipo- 
pau, bxetpéury, fut. 2 moy. apoñpat aor. 1 Moy. Ékstpt- 
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pnv, parf, xhesppst, pl. pe éxsxappnv, aor. 2 pass. éxéonv, 
fut, 2 xaxpnooucu. 

Kspdaivo, gagner, éxépdatvou, fut. xepdnau où xepdavS, dont 
l’aor, est éxépdava, et le partic. xspdivas; de xepdon vien- 
nent l’aor, éxépônoz, et le parf. xexépdaxe. 


Khaiw, pleurer, x}dw attique, et xkabw éolique, füt. x}aéou, 
moy. 1 xhaïgouar, et moy. 2 xlavooïpu, aor, 1 #xkavaa. 


Kopevvüw, xopévyuut, se rassasier, fut. 20pÉGu , aor. éxopsax 


(ne confondez pas ce verbe avec xopéw, fut. XOpPÂGU 
‘bailler), 


Kopévvupar, pass. éxcpevvuumv, fut. moy. xopécopaæt, et aor. 
moy. éx0pscaumy, parf. xex0psopa, aor. 1 62x9péoOnv , fut. 
xopeonaopar. 


Kpaïw, crier, Expat, fut. xpaw , et paulopost xexpaËoue, 


parf. moy. xéxpayæ, aOr. I Énpabx et éxéxpaba, aor. 2 
Éxpayov. 


_Kpepävrupr, suspendre, fut. 1 xpsuiouw de xpeuao, et fut. à 


xpepà qui se confond avèc le présent, aor. 1 éxpépace. 

Kpepévvupet, xpépapat, et xpeuäpat, de xpeudopæ, passif; 
imp. éxpeuaunv, fut. moy. xPEUATOUOI , et passif xpeuacÜn- 
Gopat; aOr. 1 moy. Éxpepas dun, pass. éxpepdoônv, subj. 
xpéuopat, optat. 2peéxipnv et xpsproiunv. 

Kpôrto, cacher, xpÜÿu, éxpuÿa, xéxpuya , est régulier. Le 

7 pass. xpünropa, xpuboua, xéxouuuat, éxpupünv, aor. tr, 
et éxpu6nv, aor. 2 ; xpupOnoopa fut. 1, et xpuGnaopa au 2° 
futur. 


_Krôpa, de xTaopat , Posséder, imp. éxréunv, fut. moy. xr4- 


dopuat, parf. RÉATAUEAE , dont l optat. fait : XEXTOËUNV et xsxTo- 
pv, aor. I moy. éxrnoduny. 


Kreivo, tuer, €: ÉRTELVOY fut. 2 xrewd,aor. 1 éxtsiva, parf, moy. 
ExTOovx, aor. 2 Fxravov. Kreivyuue, peu usité; mais le part. 
éroxrevbdc et l’infin. éroxteviuvæ sont d’un grand usage. 


Kuhiouar, être roulé; xvlivdoux et xuhevd opt , de xvhtwdéo- 
pat, et xakeyoüpat de xækwdéopa, fut. moy. xukécouar de 
zu {our plus usité , aor. 1 moy. Exyliouns, parf. xexÜhua- 
pat, abt, 1 ExuXioOny, fut. xvAto6noopur. 


KuvG ; xuvéw, baiser, fut. xôow de xÿw, aor. x faux. Le cem- 


posé gpoctuvs rporuuvico , est régulier et plus usité. 
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.… Kupë, de xvpiu , rencontrer, fut, uipou, Exupoæ, imp. éxvpoy, 


est poétique. Dans la prose, on se sert de xupéu, fut. 
xupñoo , et surtout de cuyxupéu ; auyxupiow eomposé et 
régulier. | 


Küw, enfanter, imp. Exvoy, fut, xuñaw, aor. 1 éxünoa, parf. 
xSxUNKA 


Aay yävo, obtenir, fut. An£ouar poét. (\é£opar ioniquement), ou 
xAnpoaouat, de xAnpôw , obtenir par le sort, aor. 2 &kxyov, 
de Aéyo, ny, et parf. nya (A6oyyx est poélique ). 

Aau6ävo, prendre, de ]d6w, Ak6w , aor. 2 &}6ov, parf, Àé- 
Ange, et attiquement sinpa ( ksA&6nxæ est ionien ). 

Acapbävouat pass. , fut, moy. Añbouzx (Aäubouzr ionien ), parf. 
Aëinppar, elattiquement siAnppat ( Xékauuar ionien), aor, t 
pass. éAñpüny (&äupônv ionien), fui. 1 pass. Anpônoouae, 
et aor. 2 moy. éhaGopnv. 

Aavôdvw, oublier, se cacher, élévôavoy, fut. 1au de 1460, 
parf. \éinôa, aor. 2 #Adov. 


Aavbävopas pass. , élavbavdpnv, fut. moy. \ñncoux, de \0opæ 
poétique, parf, AéAnouat; aor, 1 pass. ëmelñoôny, et futur 
érnuncônaouar composés, aor. 2 moy. ékaopny. 

Asaive , imp. ékéaivov, fut. Acavé , aor. 1 ékéave. 


Ammrävo, et Asiro, quitler, fut. Asiÿo, aor. 1 &Asthx, parf, 
Aélsipæ, et moy. Aékoura, aor, à £Atrov. 


Auravouar et Asirouaæ pass., fut. moy. Asthouæ, parf. Àé- 
Actpuar, aor. 1 ésioônv, fut. Astgônooue, aor. 2 moy. él- 
TOpnve | 

Remarque. Les composés de Aurävo et Aumävouu, 
comme xarælunäve, etc., ont les mêmes formes. 


Aoûw, laver, pl. Aoüpey attiquement, et Aoûre, pour Aovouev, 
Aovers ; imparf. £kouv, #doue, &dou, plur. éloduev, Xoûre, 
“houy pour £hovoy, ékousç, EAoue, etc. ; fut, Aoücw, aor. 1 
éouaa, etc. 


Aodpar pass. pour Àcvouar, et loûtæ pour Aoûèrer, imparf. 
éloüunv, ÉAotov, ékodto pour ékouôunv, éhodero; fut. moy. 
Aoücouar, et aor, Ekovadunv, parf. Aëlouuæ, nor, 1 pass. 
éousOnv, etc. 


Avpaive et Avpaivoux, nuire, fut. Avgavoïua, aor: 1 moy. 
éAvpnvapn. 
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M. Maivopat, étre fou, Spatvopnv, fut. 2 uavouux; parf. moy. 
pépnva, aor. 2 énévnv. 


MavOävw, apprendre, de pi8w, u%0w, imparf. épravôavoy , fut. 
uabnoopa, parf. uepafnxx, aor. 2 éuxôov. 


Maäyouat , faire la guerre, éuxxounY ; fut. x moy. paxéopu, 
et paxñcouxt, a0r.1 m. ÉpAXNOAUNV et ÉPAxscäun , fut. à 
moy. payobux, parf. peutynpat et peut yeoua. 

Maebvoxw, s’enivrer , Eu£ôvaxov, ou pebüo, imp. épébuov, fut. 
pce , aor. inéivoa. 


MebUoxouat, pass. éueOvoxopny ou peôdouar , éueOvOunv, aor.t 
pass. éus0vobnv , et fut. nefuoOnaopx. Le parf. psufOuouœ. 
Le peuple dit souvent au part. eus0uo@évos , et Leduauévos 
sans redoublement ; et pour p:00w présent, il dit pes » 
elc. 


Mél«e, impersonnel , avoir soin de quelque chose ; imp. ëuske, 
fut. melñoet, et pélouor personnellement, parf, penéknxe, 
et moy. péunle, aor. 1 épéknoe. De péhouxt, poétique , le 
comp. értuéhopat, fut. érepekñoopa , et l’aor. 1 ëxeusAtônv, 
éreusAnbnoouat, sont très usités. 


Mé)w, vouloir, avoir dessein, » imp. Epexov et #uelhcv, fut. 
peace. 

Mévo , rester, fut. pev&, aor. 1 Eueiva, parf. peuévnzz, et 
MOYy. tépovx, poétique. 

Miyo, pioyu, ptyv00 et piyvuut, mêler, fut. pi£w , parf. moy. 

7 péuyz,aor. épuëz. 

Miyvupor, pass. fut, moy. miËouar, parf. péueyuz, aor. x 
épixônv, et aor. 2 éuéynv, fut. : pass. tynaoopzar, et fut, à 
pryncouz, plus usité que le premier. 


Mepvnaxe ; rappeler, fut. pvhou , aor. éuynox, parf. pénvunza, 
de pväwe + 


Mipvaoxouu, se rappeler, fut. moy. puncouat, parf. péuvn= 
Ju, aor. 1 pass. éuvnoÜnv, fut. ynoñoquar, et paulopost 
futur pipvhdopar. Le parf. pépynpat a la signification du 
présent, et fait à l’optat. peuvaunv, et attiquement peuvoi- 
prv el pepvopny. - 

Mopyvis , bôpyvpt, éssuyer, fat. pôpËu , aor. ELopEx; L60yvv- 
at, pass. fut. moy. pôpËouar , et aor. ébophäunv. 

Muxüua de puxñouæ, mugir; le parf. péuuxz et l'aor. 2 suv- 
#0) de uÿxw, sont poétiques. 
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N. Népo, donner, etc., fut. veu®, aor. 1 évetua, parf. vevéunxa de 


S 


vepés , pl. p. évevsptxeiv, aor. pass. éveuäôny et éveutôn. 


Nuatäkuw , se laisser aller au sommeil ; fut. vuoräew et vuoré- 
Éw , aor. évugraëx. 


Exivo, gratter, arvoy, fut. à Éav® , aor. 1 éavæ. On dit en 
core Et , et Evo régulièrement. 


Ov , sentir mauvais, fut, êtécn y or. GéeGæ, parf, moy. &dx, 
et attiquement 00002. 


Oidaive et oidiexe , étre enflé, fat. oidñcw , parf. Sdnxa, 

Oixtsipo, avoir pilié, Gereipov, fut. olxretpñaw, aor, 1 @x- 
relpnac et puTetpæ, 

Oiopat et oluu, croire, penser, oise, oïetat, imparf, Gun et 
Dopnv, dou, @eto , fut. moy, oingopau, aor. &uônv, fut. pass. 
oinfnoopau. 

Otyope , s’en-aller, imp. et aor. à dyôpnv, fut. oiyñoonæ, 
parf. Gynuœ, et Synxæ, poétique. 


Olofäve, ou dltobaive, glisser, fut. éAeËñce, aor, 2 Sedo. 
Ovue, de 016, 0léw, perdre, parf. @hsxa, et oAühexa atti- 


quement; et moy. CAyAa, de 81e, éAAUe dans le sens 
passif; aor. dsaa. 


Oupar pass. de éloïpær, douar, imp. dAoüpny et œAeGpunv, 
fut. moy. découpe, aor. dAecaunv, parf. pass. &squar , 
aor. bAécônv, et fut. oÀecônaouar. On dit encore c\}vouæ, 
et aon 2 moy. à}0unv. 

Ouvêe , Suvuut, jurer, fut.. ônécw de ôuôw, et ôuoïpæ de 
ôpéopas, parf. Spoxx et ôpopoxx attiquement, Aor. 1 àpo- 
cæ, parf. pass. Spoguar, et ouwuoouæ, dont la 3e pers 
sing. est ouapoara et opéuoraL. 

Opopyvèe et épopyvuut, essuyer, fut. ouépEu. 

Ovivnpe, de ONU, de oväow, 0vo, étre utile, en ajoutant Je 
redoublement, fut. ôvnco, avr. üvnoa, 

Ovapou moy. , fut. dvacouat, aor. 1 Gväéunv par syncope de 
dynadurve 

Ontrévope, voir, fut, Oÿoua, cher, Gerue (le parf. attique © 
rura est poétique ); aor. pass. Gpônv, fut. CpOuoouas, part. 
Guuat, &bes, rte , infin. &pôce. 
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La 


Opä, opä , voir, imp. épuv et éopov, parf. éwpæxa, pl. parf, 
éuparsty. Opécw et ophoeo sont poétiques. 

Gpüpo pass. imp. éwpäpunv , parf. éopauat , pl. énpägnv » 20r. 
opaôny , infin. opabnvæ."" "© "” 

Opéyo, opeyvo , et SPÉYYUPL y étendre la main, fut. ipitu, 

. aor. GpeËz parf. opsya, et attiq. épopsya, parf. pass. DpEy- 

Liau et opoprypat, aOr. I MOY. DpsEdNV. 

Opéyoux , étre étendu ou désirer, fut. moy. ôpétoat, aor. 5 
©oëyünv. | 

Ocgpaivouat, sentir une odeur, fat. à Goppavopat , aor. © 
gpäévônv, fut. pass. Soppavbooat ; . Goppaooua’Fat. 1 moy. ; 
ocppounv aor. 2, Et œgphäynv, aor. I MOY., S0nt ioniques. 


- Gps, devoir, étre endefté ; fut. dpsknce, où ôpau, et owhto- 
xéve , fut, épknaw, aor. Gpnox, parf. &ghuxz, pl. parf. 
Spharerr. 


II. fzibow, jouer, fut. rai£w, et moy. raisopa et rasodpat, aor. 
ératka et érxauve; parf. réraixe, rérarypat et Téraopet. 


Tlaiw , frapper , fut. waisw, parf: TÉTRUXE, aor. Éraca; pass. 
raiopar,etc.; aûr, 1 pass. èræiaôw. ° 


Téayw, souffrir, éraoyov, fut. raisouzt , parf. ménov0x, et 
mby.#éros fx, pen usité; wor. 2 #96 ‘de’ LES 


+ 


Ilsipo , percer, aor. érætpa, parf. réragse. 


'Nrépopai, fat. mo O7: rapiçouat , aor. étepunv, parfs nérap- 
| pat, aor2 pass. | ÉTapnve OT 


"Ts , 


| Ipô, repéw, passer, a aussi la significatiqu du fatur à. IIe- 

pére, fat. à, et érépaca, aor. Le peuple dit xspvéw et, rçp- 

UE pour Te: présent; les anciens faisaient encore usage de 
dépuiue, d'où vient le “partie. REpVa. “dans Hdmère.. 


pa be 


DRE 


Nérprat parf. impers: la flé destiné et TE ppÉvOv partic. 
le destin. 


Hépdw et répoopat , péter, parf. résopdé, aor. 2 2 étude, 
HISASS..érépdnv , et fut. tapoñcoua. 


Ieravyto et metavvupe, , déployer, fut. merdgo , aor, érérasa; 

L. ‘pais terne et hecéwugal, fur. As rétacouat, aor. 

érecacaunv, parf., seréracjiar, aor. 1 pass.’ érerébny de 
repéb set (temeréodiedpa votre ù 


LOT. Vs É 7 .1 Dss : CECRERT ) 


b 
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Uiroua et réramar, voler, imparf. inerdun, fut. rercope, 
aor. 2-éprav, mrüvas infin. ,.et rréç partic. ; parf, rérrnua. 
Voir aussi tcraua plus haut. 


nyvdo, rayvupe, fixer, fut. nnêo , parf. rérnye, aor. Ennêz; 
pass. nayvypas et rmyvéoucs, fut.. moy. méfopaæt, et aor. 
énaédunv; parf. rérnyaai, aor, 1 pass, érnyOnv, et aor. 2 
éraéyny; fut, 1 nnyOnoopa, et fut. 2 raynaopar. 

Tor), runkds et réunir, remplir, fut. xr\ñaw, et aor. 
érAnca; pass. niumhaua et iurim\apae, 1Mp. évsgimaunv, 
fut. moÿ. rAñcoua , et aor. émnsapiy ; aor. pass. ëxlña= 

Onv, et fut. rAndônaopau. | 

. Remarque. Plusieurs ‘de ces tems appartiennent aussi 
au verbe ñ}ñ6o. L'infin. éurenh&v, et rex y appartiennent 
à rinkdw et urine, Aout l’aorisie x fait encore éve- 
riurnhaca. 7. 

Giprpéo, rturpà et riarpmut, briller, fut. rpnaw, aor. érpn- 

ga, infin. rurpävat, et part. rturpaç; l’aor. fait encore 
éveniurpace. Pass, riumpapar, imp. érurpäuny’, fut. moy. 
rpAcopat , et aor. éverpnoaunv, parf. rémpnouat, aor. r 
pass. éverphabnv, et fut. rpnabñaouar. 

Ilivo , boire, ënivoy, aor. 2 énuoy, fut. 2 miouat, pour ro 
pat; parf, néroxa, et pass. ménopè; pl. p. émemoxex, et 
pass. énemôunv; aor. 2 pass. éroûny, et fut. robñaoue. 

Uirpèaxo, vendre, de mepéu, rnpéow, fut. rpäcw, parf. ré- 
rpaxe, et pl. p. émerpaxetv; pass. rimpasuouær, rumpacx- 
priv ; Put. rpdcopaus parf. rérpapar, aor. érpäônv, fut. pass. 
rpabñaouat, et paulopost futur rerpacouas. 

Ylinro, tomber, érinrov , fut. réow de réto , et fut. 2 moy. 
recobpat ; aor. à émecov, parf. réntuxa, et pl. p. érenro- 
xetv, Ge TO: 

Nhéw, naviguer, nëets, née et nÂct; imp. £ncov, Éndesç et 
runs, êndes et énhet ; opt. mio, mbotç, nhéos, et subj. 
Rio; rhénç , T\én sans contraction ; infin, rhëerv et rdeiv ; 
fut. nhsücw , aor. £nsvaæ, parf. La 3° personne du pass. 
mhésra se contracte aussi en mhsitat. - 

Ihnoo® ou rlñttu , frapper, fut. rAnñëw, parf. moy. xérinyæ 
de xñyw , aor. 1 mange, aor, 26.én nos et ém}æyoy ; pass. 
rnhntropa, fut. m. nAnbopes, parf, réranyuar, aor. à émdn- 
ynv et érléynv (étre étonné). | 


Tlviow, souffler, nuéerç et nvsis, nvése et nos; imparf. érveov, 


_ 


P 
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énvesc et éxvstç, Érves et érvees mfin. rvésey et nvciv; fut. 
RYEUGR , AOr. ÉT VEUT, Et parf. nénveuxe. 
Hpudouæ, rpiôpo et rplaux , acheter, imp. étpeäunv, sub). 
fpiwpat, infin. mpixsôau, part. rpiauevos, IL emprunte ses 
autres tems de ôvoüua. 


Nirdpvups et nrépvuuec, éternuer, fut, srapü, aor. 2 Értapoy. 

Hricow, avoir peur, fut. xtnêw, aor. éntnêæ, parf, ênrnye et 
rértmmya; rérrna est poétique. 

Tluvédvou, écouter ou interroger, fut. revooua de e60w, 
parf, réruguar, et aor. 2 érubêuny de nuûu. 


Péo  Couler, courir, ptet et pris, pésr et pet; imparf, Sépeov, 
Éppees et éppris, éppee et Eppet; sub. pis, pins, Pén ; fut. 
prÜgu, aor. éppeusa, parf. fépruux ; et épéünxa; pass. péopae, 
aor. 2 éppunv, dont Pinfin. est fuñveu, et le fut. m. puñnaopou. 

ÉnyvÜoua, pryvupes et Phocopes, fut, m. paéoua, aor. &ppn- 
éäpnv, parf. éppnypat et éfpayua, aor. 1 pass. éÿpiyônv, 
et fut. pnxOnaouu ; aor. 2 éppäynr, et fut. paynoouaz. 

Povvio et jovvuue, fortifier, fut. face, aor. fffwva. Le parf. 
éppwxe est inusité. 

Buvvüouac et povrupat, avoir de la force, fat. moy. foropat, 
aor, éppuoônv, el pass. posbñooua. Le parf. égpfœuat, im 
pér. éppuso, signifie encore je me porte bien. 


Zxivæ , Écatvoy, remuer La queue, flatter; et calvopar, écatvé- 
nv, ? même signification. 


Zalrikw , fut, oxlrlyEw et cxriow, etc., sonner de la trom- 
pelle. 


Z6svyüo et céévvuue, éteindre, fut. s6éaw ( le peuple dit : o6n- 
cu de c6ñue), parf. ëo6nxa, aor. 1 éo6soa (le peuple dit 
. Ea6nca). 


ZGévrupac pass, fut. cénoouxc et aGécouu, parf. éo6eopar, 
aor. 6006c0nv, 

Znru-et caro, pourrir, fut, crpope, parf. moy. cénra, 
aor. 2 écaämrnv, 


Zxedavvw et oxsdävvuue, disperser, fut. oxedac , aor. éoxé- 
duca.. ( Le peuple dit cxodétr : et plis souvent durs détu 
régulièrement ; aor. pass. Juoxedécôns. ) 
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Excddvvupas , abr. éoxedacünv, parf. éouidaques fut, axsdac- 
Oncopar. 


Zaéllo, maigrir, fut. oxlñoo , parf. £ax}nxx, aor. 2 ExÀny 
. de axlñu, dont l'optat. est axhainv, ‘et l'infin, axhñvas s 
pass. oxékkghar, fut. m. cxlñcoua "et Île 2° arshoüpuas. 


Ip@ , cuéw,.auñç, 2° pers., essuyer, fut. cac, aor. pass. 
iouny0nv de auñy, dont le futur est ouñêw. 


ZuÜyw, consumer, ou nettoyer, écuvyov, fut. auuËw, aor. 2 
pass. écuvynv. 


\ 


Erévdw , faire des libations, fui. arciow ,aor. éorsioa, parf. 
Éoneuxa , et moy. éomovüa; pass. arévdouat , fut. m. onsico- 
per, aoriste ictucéuns , pass. éonsiouat, aor. pass. êd— 
æsioünv. 


Zvepio, orepo régulier, Le pass. est atépoua, et atepoëuar de 
arepéopar; fut. moy. atepñoopæt, et partic. aor. 2 atepels. 


ZropevvÜ, gropévyuue et arépvupt, lapisser, fut. atopicu de 
atopéw, parf. éoropsau. 


Zropévyuuar pass., fut. cropéqouæ, parf. écrôpsouat, aor. é- 
TopécOnv. 

Zita, cboua , sauver, étre sauvé, est régulier. Cependant, 
icübny, aor, 1 pass, dérive de cacw, gacœpar dont l’aor. 
est éaxwônv et sau0nv. 


ll * 


Téfnra, parf. moy. de Sürw, stupéfier, pl. p. érebareev. 
Téuvo , couper, Eepvev, fut. Tp&, parf. térunxe de tua , 


TH; aor. 2 étauoy de téuve, de même que £xauoy de 
xä@pvo 3 il fait encore éreuov. 


Téuvouæ pass. , fut. 2 m. tenobpua, parf. séunpea, aor. étui 
Onv, et fut. runônaoua, aor. 2 qn. éreuopnv. 

Thxw , fondre, fut. TAÉS , perf. Tétueæ; pass. Throuat, fut. m. 
ThGopat, aOr. 2 pass. étTéanv, fut. Taxnoopac. 

Tixtow, enfanter, érixtey, fut. té£u de téxe, aor. 2 Etexov, 
parf. téroxa; pass. rixrouac, fut. m. téboua, aor. 1 étiy- 
Env, et fut. reyOnoouas. 

Tetpooxw, blesser, évétpwaxov, fut. Tpwaguw, de tpüw, aor. 
étpwoa, parf. rérpuxz. 


Tetpaivo, Tetpaivo, tetp@, titpéw, frouer, fut. rpñcuw, aor. 
étpnoa, érirpava, et ététpave, parf. TÉTPAERe 


Ts 
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Tirpzivopa et TiTpopar, TITPAOUAL PASS. , TETPATAL, g° pers.', 
pour rerogsta; fut. moy. roñcouæ, pürf. rérpnux, aor. 
étTpnony. 
Tivow ,.payer, tivvuu poétique, fut. tie, parf. pass. rériqua, 
aor. étigônv. Le moyen tivouat, ou tivvupe , fut. ticouæ, 
‘âor. Ettaxhny, signifie se venger, ou punir. Il ne faut pas 
confondre ce verbe avec tiw, honorer, qui est régulier. 
5, T\äw, supporter, fut. r\ñow, parf. rérnxa., aor. 2 Ethnv 
de rage dont l'optat. 7lainv, imp. rAñôe, infin. thivu, 
part. rhäç, sont poétiques ; fut. moy. rTAncoua. 
Thérw, loürner, fut. rpéhd, parf. tétporc; Tpéropat pass., 
rpéÿopær, parf. rérpapux, aôr. 2 pass. itpérnv, et fut. 
TPATAI OL. 


‘Toépo , nôdrrir , fut. Spéto, parf. rédpege, et moy. rétpopx, 
et Tétpapz. 

Thépouar jass., fat. moÿ. Spépoux , et aor. é6pehäuny ; parf. 
pass. réfpappar, infin. rerpäpôæ , aor. à érpipnv, et fut. 
rpaphdrrar; é0pépOi aor. 1 est peu lité. 

Tpéyw, courir, fut. Spé£w, moy. Spéboua, et aor. €0peËa sont 
peu üsités. On Empluie, pour lé Futur, Jpayoiiae de dpé- 
pos , parf: drdpéjinzs, moy. dédoopé, el aor. à é0pauov. 

Tpoyw, manger, fut. Tpotoua, aor. 2 érpayoy de Tpxy. 
Voyez écbiw et 616podic. 

Tvyxée , obtenir, etc. imp. éroydver , fut. loÿ. teüÉouæti 
de r&üxw poétique, parf. téteuya, et rerûgnxz de tuxéw, 
aor. 2 £TuY07. 


Ya, ë pleut, fut. Üwtt, aor. Joër: 


Édtw , dire » de ÿéw , imp. Épauuov. Voir pni, pag. 124. 

Pépo , porter, fut. otrw , imp. oias poétique. Il emprunte d€ 
évéyi le parf. évavoyz, le pl. p. évavéyav, l’aor. r veyxa 
ét l’aor. 2 fvsyxov, ainsi qué le parf. pass. évhreypzt; l'aor. 
nvéyônv, et le fut. évsyOnoouar.  . 

dépouze, fut. m. oisopas, èt pass. oicônaopat; tirés d'olw ré- 
gulièrement, 

Éevÿo , fuir, fut. m. évhouar, et fut. 2 pevéoipat; parf. moy. 
répevyz, aor. 2 éguyov, et parf. pass. #épuyuar. 
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dôdve , arriver, parvenir, fut. p0acu , de 984w, et aor. ép- 
Oapas parfait, éphaxa.( usité dans le langage du penple ); 
fut,m. pOngoux, aor, 2.ép0nu de #66, 0 ; dont l’optat. 
est.pôainy, l'infin. p/èvar, et le part: oûde. 

Déive, époevov , on pliw, épôwov, périr, diminuer, appartient 
plutôt à la poésie, dans un sens .intransitif; Le fatur. pics 
‘et l’aor. égioæ sont transitifs; le. fut, oficope, le. parf. 
Spor, le pl, p. épBipnv, l'opt, pâiuny, pôto, pbixo, l’infin. 
piaäai et le part. 30epsv0ç sont passifs. | 

Ppagu, dire, fut, ppâcu (#ppadoy, réppadoy., éréppader.ao, à, 
et réppade, parf. moy., sont poétiques): « 

dphut, ppéw, s'insinuer, fut ppnaomxe, impérat. sioppec; les 
camposés, de ce verbe sont nsilés.: siappsty » Érxppsiy, efc. 

dpicaw, frémir, frissonner, ou ppirru, fut.-spite, parf. xé- 
pptre ,.a0r, pie, co 

do, naûres. Îus. pUan, aor. égnou, parfs méguxx, a sowwent 
Ja signifisation d'étre; or, 2.êpuu; infins qüvæ, et-partic. 
ge; dans.la voir prssite. géopgs, pÜrepan , aor. 2 épünv, 
fine QURDAL à EL RAFÉ QUE. à ee. 
:  _ 

X. Xpivo, avoir la boücha ouverte, fut. 4av®, et moy. yavoüpau; 

parf. xéynvæ, aor. 2 éyavor. Le péuple dit yécxe pour 


. ate (je FUN 
Xaipw, se réjouir, fut. yaipidw ét yapücopar (le peuple dit 
+ xep& pour le futur}, parf, xeydpnia, et xeyäépnuar, aor. 2. 
pass. éyapnv. Le parf. xéydppat, aor. x éynpäprv, et aor, 2 
xeyapopnv, ainsi que xsyaphow, et xsyapacouar pour le 
futur, sont poétiques. : ct UT tt 
Xéèw, aller à la selle, fat, éco, ef mega x4a@usar; le parf. 
xéy00& est poétique. | 

Xéw , verser, yésuç et pets, xése el yet; imp. £yeov, Exec et. 

. s Tu, .. . . CP …. 


(1) Il faut remarquer , dans le APE dn peuple, le verbe 
Xhvw) pour jade; déhivé de yéos, chaos, il Sigaifie faire ren- 
trèr quétque -chose dans le chndS, et par èxtensian > perdre ; le 
fut. yäcw peut appartenir au verbe xäto , reculer, éviter, meltre 
à l'écarts privér, etc: sains que laôpi Eÿaye; pass. Xévopat , 
éxevèpai, aorc éxabn fut 34 yat®. De Yévopar; Fépenple fait 
dériver yapuoç , "perte. 


en ms = so 
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duc yes et yet, fut. yeücw de yrèw prés. éolien, et fut. 
a 44%, parf. xéyuxx de yüw, dont le peuple fait yuvw, 
doriquement , aor. 1 &ysa, impér. yéov,infin. yéx. 

Xéouar pass., imp. éyeôunv, parf. xéyuuar, aor. éyüünv , fut. 
xvbnooue, aor. moy. éyedunv. 

Xpäs , yp@, consulter les oracles, se conjugue ainsi: ypù, 
xP&s, XP% , iufin. ypäv; fut. ypaow, etc., aor. pass. éy- 
pnoônv. | 

Xpdo , xp, emprunter, on avec le redoublement poétique, 
xiypnpt, fuË ypñow, fxonoz, nor. pass. ypéouat, Ypœuat, 
Ou xiypæuat, YPATOA , ÉYPROAUNY. 

Xpäopxt, ypôuaæ, se servir (déponent, qui régit toujours le 
datif), %pn,. xpñtat; imp. éypounv, dyoà, éypiro; fut. 
XPATOp ,aor. éypnoaunv, parf. xéypnuz, pl. p. éxsypaunv. 

Xpñ, impersonnel, il faut, imp. éypüv, et xpñv; subj. ypñ, 
infin. ypnve, et partic. neutre ro ypsov, fut. yproet. 

Le composé de àro : àrôypn signifie i suffit; imp. aré- 
xpn, fut. axoypnoct, aor. éréypnoev; infin. -#roypüv, et 
part. 0, To ax eypüv, etc. 

Xpovvü, ypovvuut , colorer , fut. ypoce, aor. éypwaa, parf. 
xEYpUX4 , el pass, xéYpOOUaL. 

Xovriow, yovvuu, enfoncer, ou entasser de la terre, fut. 
x%0» (de y6w, que le peuple dit doriquement yévw), 
aor. éywox, parf. xéyuxx, et pass. xéyaoua, aor. I pass. 
"éyusônv. e 


nan 


YÜye, refroidir, épuyov, fut. YEw, aor. à pass. ébüynv. 
Le peuple sé sert de bu;/paive , Yuypava. 


y , , n° 
Mo, ou 20, d0éw, pousser, fat. Saw et à0how ; aor. uoa, 
atliquement éwax et S0nox, part. dou et ônaxc. 


Ofopar pass. et &Oovux de &0éou , fut. m. Sooua et &ônao— 


per, parf. ooua et Éwaux; aor, 1 any et émoônv, fut. 
pass. &oûñoopa, aor. m. doaunv et éurauny. 


| Ovodpai de dvéouas , acheter, imp. dvoëumv et éuvouany, fut. 


‘moy.Cviqouu, et aor. dmadunv, parf. mp et éovnmpas, 


63. 


A. 


B. 


E. 
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FUTURS ACTIFS ET MOYENS QUI; AU SUBJIONCTIF , 
N'ONT PAS:LES AORISTES 1" USITÉS. 


Aipñoouat , aipnon de aipéw, prendre; aicôñaonar de aisôävo- 
pa, sentir ; adogopat, aæowow de &)\5w , prendre ; avouer, 
avnou de avinut, monter ou relächer dphoopa, apñnco ; 
de apinuu, quitter, abandonner ; abopa, bo , de &yw,con- 
duire. 

Bnooua, de Gde, 6œivw, marcher; 6ovkñcona de Goulopa , 
vouloir; Yemaopat de Yivopae, devenir, ou de Jevvéopar, 


étre né ; yvocopar de yvôw, où ytvoaxe, connaître; doco- 
pat , Joaw , de didwut , donner. 


Eïcopo de édouat, 00 » manger ; drdoopar de éleuôo , venir; 
ÉSopat, ébo, de & éxw avoir ; ; éphaopat, éo&@ , de stpo , dire ; 
écopat de siut, étre; evphoopar, supaaw, de ebpirxw, ou 
sûpo , trouver; &ÿopa, de émopa, suivre. 

Gñcoua, now, de tiônue, poser. 

TEopaœr de ixoua, ou ixvobuat, arriver. 

K}sicouar de xelw , célébrer. 


Anñcoupaz dé Añ0o, oublier, Añgopa de Àñ6w, X6o , }4u6c , ou 
Aau6avez, prendre. 


Mabnooua de pab£o, ou uavbéses , apprendre. 


Oixhcopar de ofyopær, s'en aller; Gpona de Occoua, onToua, 
ou OT TAVOUXL , VO. 


e 


Ikiconar de reilo , persuader, où de nécyw, souffrir ; reüco- 
po de rÜbouxu, ou nuvÉdvoua, interroger; rinuo de ri- 
vo, beire; nricouar de rriw, nticow , monder, piler. 

Znpouat de AT , Où qTouat, pourrir; Gxhcopat de ayés, 
XS, CAE, avoir, relenir. 

Tevéopa de revyw, faire, ou de ruyyävo , obtenir. 

Yrosynooua de ürécyona, où drioyvoua, se mettre des- 
sous , ou promettre ; tpnouw de vpinu, reldcher. 

bdyopae, de pay» y FPÈTE écÜiw , manger ; pa0£ouar de psÜ- 


. 
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TROISIÈME PARTIE. 


| 


DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE I. 


La Syntaxe, en grec Züytabux, est la partie de la 
Grammaire qui traite de l’ordre et des rapports des 
mots. | 

On peut exprimer un sens complet par un seul mot : 
épéxer, il pleut; par deux : Zuxparns repinaret, Socrate 

\ marche; par trois : Zoxparns Oidaoxer rods uabntas, 
Socrate instruit les élèves; par quatre : Zuxparne Gidacue 
TOÙc abntäc Tv #bixnv, Socrate enseigne la morale aux 
élèves. | 

Ainsi une phrase complète ne peut avoir plus de 
quatre parties : 1° le sujet, àa° le verbe, 3° le régime 
direct de ce verbe, et 4° le régime indirect. 

Remarque. Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de 
traiter, dans une grammaire élémentaire , de l'analyse 
des propositions considérées sous le point de vue lo- 
gique ; car , si les élèves connaissent la logique, ils peu- 
vent eux-mêmes faire cette analyse ; s'ils n’en ont aucune 
connaissance , ce n’est pas dans une grammaire qu'ils 
doiverit en étudier les principes. 
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L'analyse. grammaticale sera l’objet de quelques dé- 
veloppemens ; qui trouveront leur place à la fin de a 
Syntaxe. 

Nous allons considérer d'abord le rapport que les 
noms et les adjectifs ont entre eux. 


6 1. pe L'anricre. 


Placé devant un nom substantif ou adjectif, l’article 
s'accorde avec ce nom en genre, en nombre et en cas: 
6 vOpunos, oi &vôpuror, tüv dvÜpéruy, l'homme, etc. ; 
ñ yuvh, ai yuvaikec, taiç yuvaubt, la femme, etc.; to 
Evhoy, T& EUAa, rois Evous , le bois , etc. 

Remarque. Devant les noms féminins diminutifs (164) 
dont la terminaison en ov est celle du genre neutre, les 
poètes comiques placent l’article féminin #, comme ñ 
ÉAXéyo pour # EXkéyn. 

Devant”ün substantif, l’article désigne une personne, 
ou une chôse déja connue : à &vôpwnos, l’homme que 
j'ai déjà connu ; 6 Tkdrwv, Platon qui m'est déjà connu. 

Les noms propres des hommes illustres, comme étant 
déjà connus, prennent où ne prennent pas l’article : 
Iiérovy éye:, on 6 [Tétmy Aéye:, Platon dit. 

Devant un adjectif, l’article attribue aux personnes, 
dans un degré éminent, la qualité que l'adjectif repré- 
sente : © puAdaopos, le philosophe par excellence, c'est- 
à-dire, Aristote; Ô routñç, le poète, c'est-à-dire , Ho- 
mère ; ainsi, en disant to x&v, Le tout, naus entendons 
l'univers. | 

Quand l’article est placé devant un adjectif, il est inu- 
tile de le répéter devant le substantif auquel il se rap- 
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porte : 0 c0p0ç [lldtuy, ou IlAdtwy 6 oopos, Platon le 
savant. 


Si le substantif placé devant l'adjectif reçoit l'article, 
l'adjectif doit le prendre aussi : 6 Ilarwy 6 aopos, 
Platon le savant. 


J'appelle articulés les noms, adjectifs ou substantifs, 
etc. , précédés de l’article. 


Les noms, en général, accompagnés des pronoms 
démonstratifs, duivent être articulés : oùtos à IlAatuw, 
ou 6 IIkdtuv oùros, ce Platon (que vous voyez). 


Placé devant les prépositions ou devant les adverbes, 
l'article indique ou le participe du verbe eoti, ou un 
autre participe sous-entendu qui est nécessaire au sens 
de la phrase ; peu importe, d’ailleurs, que le nom quilui 
appartient soit exprimé, ou sous- entendu : oi éy tÿ nôAEt, 
ou oi ëy Th née &vôpunot, ceux qui sont dans la ville 
hommes, c'est-à-dire, les hommes qui sont dans La 
pille; ro xar’ êuè, pour 10 ôv xav ÊUE, ce qui est à moi, 
ce qui me regarde; où tots, où ndhat , les hommes d'alors, 
les hommes d'autrefois, pour oi ôvtes tôte, oi êvres 
réa, ceux -qui étaient alors , autrefois. 

Remarque 1'e. Les adverbes précédés des articles 
équivalent à des adjectifs : oi ralai &vhpunor pour oi 
rahœoi &v6pwrot, les hommes anciens. | 


Remarque 2. On peut mettre deux ou trois articles 
de différens cas l’un après l’autre, et ajouter à la suite, 
dans un ordre contraire, les noms qui leur appartien- 
nent : où thv Ty XPNUATUY XTAOU TLMÔVTES , ceux qui 
_estiment l’acquisition de l'argent. 


\ 
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L'article répété devant un génitif articulé, a la force 


d'un pronom démonstratif : 6 ofxos 6 toù Ilepexkéous, la 
maison, celle de Périclès. 


Toÿ, r6, etc., n'étant accompagnés d'aucun nom, 
équivalent aux pronoms toutou, toûtw, etc. (44), ou 
dux particules interrogatives (52) tivos, ti, etc. 

L'article neutre se met devant les tems dé l’infinitif 
(exc. le futur), devaut toute espèce de mots, et même 
devant une phrase entière dans un sens déterminatif ou 
démonstratif : to pukogogetr, le philosopher, ce qu'on ap- 
pelle philosopher; to yv@li oaurèv, cette phrase ou cette 
maxime qui dit, connais-toi toi-même. . 

Les Attiques placent l’article devant différens cas des 
noms articulés, en lui donnant un sens explétif : t& the 
byuéas oov, les de ta santé, pour % dyueia cou, ou tm 
Vyceiav cou, ta santé; ainsi, la locution attique to vüy 
Ëxov, pour le moment , exprime la même chose que vüy, 
seul; on en peut dire autant de où nepi toy [luOayépay, 
oi mepi vôov IAdtova, où mepi Jpiauoy, etc., qui équi- 
valent à 6 IluOaydpas, à ILAdrwv, 6 ITplauos, etc.; car 
on peut n'exprimer par ces locutions qu'une seule per- 
sonne, 


L’adjectif articalé 6 moldç, accompagné des noms 
appellatifs (25, 5), 6 roc &vGpwnos, signifie Le bas 
peuple; tandis que, joint aux noms propres, il leur 
atribue une qualité éminente : 6 roAUç Ilgtwv, Platon 
de grand, le profond; maïs on sous-entend ici un accu- 
satif, qui exprime la science de Platon : ITAérwv ô moÂbs 
Thv dopixv, ou bien en y ajoutant xaté, on dit Tara 
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Ô mod xar8 rnv cogiav, Platon celui qui est très versé 
dans la philosophie. 

Oi root, pluriel articulé, signifie on le vulgaire, 
ou la plupart, dans un sens comparätif. 

L'article siivi des conjonctions (8): 6 pêv, à dE; rôv 
pèv, tôv dE; TÔ UV, TO.dE; l'un, l’autre; ou l’un d’une 
part , l’autre de l’autre ; ñ pèv, ñ dë, etc., l’une, l’autre, 
se place souvent après les noms et après les participes qui, 
au singulier comme au duel, où au pluriel, expriment 
uñe totalité divisible par parties; or, 1° on met le nom 
collectif ou pluriel au nominatif, lorsque le verbe qui l’ac- 
| compagne peut se rapporter aussi aux parties exprimées 
par 6 pév, Ô dE, etc., déjà mis au nominatif : &väpuror 
do #AGov, 6 pev xd Maxedouiac, d dE &n0 Ilelonoyvigou, 
sous-entendu #À6e : deux hommes sont arrivés, l’un de 
la Macédoine, l’autre du Péloponnèse, c 'est-è-dire, l'un 
est arrivé, etc.; 

2° Si le nom qui. exprime la totalité est au génitif, 
les parties doivent se mettre au génitif : Ovois Gdacud- 
Aou &xfxoc, toÙ pEy Thu pnropixnv, toù dE thy puAocogiav, 
j'ai entendu deux professeurs, l’un pour la rhétorique, 
et l’autre pour la philosophie. 

30 Au datif : Âréduxe d’énatépois TO TPOGÜXOV, T LEV 
dpyôpov, t@ ÔE Tv elyveuocivnv , j'ai donné à chacun 
ce qui lui appartenait; à l’un de l'argent, et à l’autre 
mareconnaissance. 

4° Allaccusatif : &yand à uporépouc, tüv pëv ëq oi 
pe ÉdidaËe, rov dE, p oc 'ebepyérnoe, je les aime tous les 
deux, l’un pour m'avoir instruit, l'autre pour m'avoir 


fait du bien. 
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Lorsque les membres de cette division se rapportent à 
différens verbes, lenom ou le participe doit être au génitif : 
TOY OTPATUTEY ; OÙ [LEV ÉpUYOV, tros dE ouvékaxGov » Tois dE 
Ééheor Savarnpépa dnévrnce ; tüv dE Sévarov xatéyvwaar ; 
mot-a-mot : parmi les soldats, les uns prirent la fuite, 
on saisit les autres; les flèches donnèrent la mort à 
ceux-ci, ceux-là furent voués au supplice. | 

Il en est de même dans cette phrase : % dpetn, # uév 
éore npaxtixn, À ÊE Jewpnruxn, ou bien tñç dperhs TO pév 
éote Tpaxtix0Y , TO 0€ Sewpntex0v, La vertu est divisée en 
théorie et en pratique. 

Lorsque la totalité est au nominatif, et que ses parties 
se rapportent à différens verbes, ou qu’elles changent 
de cas , alors on sous-entend le verbe éott, ou eict, en 
mettant le nominatif : &uoi dE puy dÙ” Aldnexes (eioiv), % 
pév dy ëpyouç qoité, M9 éri nipa Johov rebyer ( Théocr. 
chant 1), autour de lui sont deux renards, l'un parcourt 
les sillons des vignes, l'autre regarde la besace, en médi- 
tant quelque tour. 

La même locution se retrouve dans cette phrase : 
oi JE Ju axénedot (eidiv), à puëv obpavov edply ixdver…. 
roy d'érepoy xBauelwtepoy ôÿez ( Homère, Odyss. I ). 
Là sont deux rochers, l'un porte sa tête jüsqu'aux 
cieux , et l'autre te paraîtra moins élevé. 

Note. Nos grammairiens préfèrent toujours le génitif 
dans cette sorte de phrase : t@y dE düu oxonéAuy , Ô pv... 
6 dé, de ces deux rochers l’un... l'autre... etc. 

, 
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CHAPITRE Il. 


CE: ° ‘ . \ 


« 


$ 1.'DES NOMS SUESTANTIFS ET ADJECTIFS. 
; & - 

Les ‘adjectifs doivent s'accorder. avec leurs substan- 
tifs en genre, en nombre et en cas : c0p2c avhp ; coph 
Juvñ, copôv maidioy, hamme savant, femme savante, 
enfant savant : 

On peut cependant donner au substgntif | ainsi qu’ à 
l'adjectif un autre nombre et un autre Cas : 

Le substantif peut être remplacé, ‘tant pour de si 
que pour le plur., par son génitif plur. articilé * + | 
popos Toy avopav, À cop Toy povaxiv , to copèv* Er 
row, on-É dynp tüv copy. . | 

Remarque. Ce changernent à souvent ‘lieu: pour Îes: 
pronoms démonstratifs (44) et pouf les adjertifs prono 
minaux (45), qu'on met à l'acc. neutre en Jeur'donnant 
pour régime lesuhst.:.éc tobto:yvôuns , pour éc Tabrrv 
TAV vVêpRy ; dans cette. opinion; xat éxeivo roÿ. ypévèu 
pour xar .éxélvoy tôw xpévav, dans ce tems-là; ëc; vocoÿ- 
Tov dvaudeias pour des Tabtnv tv dvaidsiay, à ce point 
d'insolence ou à une si grande insolence.  .:. :. 

Ou remplace souvent les noms appeallatifs par des 
subat. abstraits : malïy Seganeiav éngysea pour #o- 
Aoùs Sepanovtas , il amène un grand. nombre d'esclaves. 

L adjectif se rapporte souvent À ‘un Subst. saus-en-. 
tendu : oi roX oi “Aéyouss pour ci mac &yDoumoe:2ër. 
7oust, la plupart des hommes disent. +. -" 

29 
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Les poètes emploient souvent un genre pour un autre: 
xhurèc Inrodduex > pour AAA; Pillustre Hippodamie. 

Lorsque l'adject. et le subet. sont sujets d’un verbe, 
le participe &y est sous-entendn avec l'adjectif articulé, 
ou inarticulé : Zwxpatns Ô copog duehébare, pour 6 &y Go- 
POS Socrate le savant parla; lorsque ni l'adjectif, ni le 
substantif ne reçoivent l article » ils deviennent sujets des 
verbes éati, xalotatar, 7lvETaL, xaEitat, xéËrar > Ou 
de quelque autre verbe quiexprime une manière d'être : 
Zoxpdrns EOTL, Yivetat , AT ITATAL y etc. coqôs, Socrate | 
est, devient, etc. savant. . 

L' adjectif neutre articulé. se prend substantivement : : 
tÔ Tuatôv, tÔ gopoy, pour À TIOTIG » la confiance ; % copia, 
la sagesse. 

L'infinitif articulé a la force d'un substantif.: to - dur 
ygtv éati xxA0v , lesouper est bon; TO KEPITATEU ÉgTu OÙ, 
Le .se promener est. agréable , ‘pour la promenade est. 
agréable. | 

Sonvent l'adjectif se met au neutré, quoique le subst, 
soit mes. ou féminin : tæovnp dv.ô auxopaivms, c’est une 
chose dangereuse que le calomniateur; xaxôv ñ &yvoux, 
c’est une chose mauvaise que l'ignorance ; savoupyov ô 
ävôpwnos, l'homme est rusé : mais dans tous ces cas 
égt est sous-entendu ou exprimé. ) 

Quand deux adjectifs sont joints ensemble, l'un des 
deux se prend substantivement : oi oopoi ITepurarnriuoi, 
les savans Péripatéticiens ; Cette phrase se dit mieux, 
en mettant l’un des adjectif au génit. plur. (22 5) : où Ile- 
peræcnrumoi T@y copüiy. Thucydide met le premier au 
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neutre : T4 xpariota Tüv ÉUUUAYOV, pour oi xpétiator 
Ebuuayot, les! fpuissans alliés. 

Remarq. Qüand les verhes ë éoTi,  yéveres > kabiotator , 
sont accompagnés de. deux SRPRtS l'un. des deux, se 
prend adjectivement : » duédeié à éote oyOnpéx, lg AG 
ressg est.um vice ; avec yivezat ,.Qn. peut.même, joindre 
un subst, neutre sing. à un autre subst. pluriel. masi, 
neutre ou. éme 2 oi ävôpura. éyévovro. DÉATPOV 9. les 
hommes ont offert ur spectacle. - 22) dlus 

L'adjectif se prend souvent adverbialement ; ou pour 
un aubbl: sacompagné de quelque préposition:: éya 
xparéer :Apysuvs: il règna vec gloire sun les Argiens:: 
Taxds MAUES, pour tayéws, tu es venu prompt... pouf 
pronptemant ; Frans 5 pour RATS : proibré pe ; 
tu.es uenu -sur.le soir, ébo: "4. dv tn einusiqn 


,t À u TOUS HIT \ . VONT 


“Subranif patronyméques (Kr)i : 


NN 
os. à 


. Vu) 


Les nôms patronymiques s'accordent avec fes’ èms 
propres æuiquels ils se tapportent’, de la même manière 
qu ’avéc ‘ès adjectifs :’ AXEE VO pos Din: ‘tomriè 
Ahékavdpog 6 6 &vôpetos ;'ou commié Duurrlôns à MU US 
Philippide:le 'cbirégeux'; mais ik péuveñtiétre rém= 
placés par \dex génitifs “dont ils dérivènt ARE dpos 
Dilaréo, lesandre : fl de: Philippe. : ser en 


Lorsque le nom patronymique äppañtient à plüsienrs 


personnes, il faut, pour la clarté du sens, | joindre 


lés nôms propr es : Meta Képiône, Atrides Méñelas, 
parce qe Arpetds a se dit aussi d 'Ayeglivi. : ; 


L 
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INTÉRESSE nid; e ENS Pre 7 ° 79: 7 


Adjeetifs péssessifs Gb 


t > LUN e “ se te Ce, 
0° Ges”Hotié' se” pee adt subitantif de là manfèré 
shfäine ©" L \ ” ou Nes ® NT : 


ls ls Y'accordent‘'èn : genre, en nombté 4 ét eh tas ! à 
AG hddeLds &ékoyos , A Juhile do: SE éyet ; etc. 

ae ts ‘peuvent ‘être Fémplaèés ” par eut génit. arti- 
culé (144): toù Aovraroÿ dékoyos, dialogue dé Li- 
se HO, ‘.! page biere à 

:34° :Awilieu dn céiit. où peut mette l'accusatif 
ver du précédé. de l'article ; 6. sara Aovriavèy ix- 
Mage Nr re eo dr ee est ES _ 

:4b.: lorsque le subst. est. sbutrait, on Je io ù à génit. 
articulé , en donnant au possessif le genre :neutre : # 
attixh ppaaue > TÔ értanêv Thç ppécews; la phrase attique ; 
ro lovexdy fé 00e peur A lovttn :araAñ, le vétement 
ioniene | | 

.Benigrques. \°°. Les expressions Homériques Jc Hpa= 
x Mass Bia Hpaxhéous, force .d' Hercule; pévos Ipié - 
pou, ejc.; pe sont que l l'analyse des adjectifs posseusifs : 
Lies Hereulé fort; COUTAGEUT ; Be rx 

. IL. Plüsigurs aütres adjectifs suivent cette règle : +6 
ocès Ts YYÈEXE> pour # mor vafun > opinion. digne de 
foi; to copov The aupéovA ie; pour. # .qog* AuuSovk » le 
conseil prudent ; etc: 

LL. Comme les adjeët. possensifs renferment l'idée 
du génitif, on. peut mettre le génie. dans la Phtase- qui 


suit celle où Y'adj. poss. se trouvè : xai Ô atiyog oÿtos 


Oprpeoc, toÙ dat GA Gus polobs rouwoavroc. Ici le génit: 
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toÙ Touisxvros parait ètre isolé ; avais si l'on analyse lé 
possessif, en disant xai Ô otiyos OUTOS ToÙ Opipou > TOÙ ; 
etc. rouwicavtos s’accordera naturellement avec Opiris 
renfermé dans Obipeios. 

: 5e Lorsque le possessif indique là matière dènt un 
objet est fait, le génit., sous-entenduü, dont il tient 
la place, est le régime de la préposition éx : XéAxwos 
ds > pod avais Ex yäkioÿ, éttue d'airain. | 

" Remargqiües. 1fe, Comme le génit. renfermé dans cette 
sorté d'adjectif, indique la personné qui possède, tan- 
dis que’ la chose possédée ‘est exprimée par un autre 
Cäs; nos ‘graimairiens appellent possessif tout génitif 
qu'idéterminélé hôrhinatf, parce qüe’le génit. ordinaire- 
ment a: la forte d’un: adjéctif : possessif : dinsi To puis 
toÏ lou, ls lümièré ‘du soleil équivant. à To ‘fax 
EE 

IE: Les proïoths' pôssessifs Crée) Deëvent” aussi ‘être 
remplacés pâr'les gébitifs des pronoris primitifs ; f #1 
Soÿhoc » Jour Gè yob ; ë Bb doëdos, 6  Soëdés uv > mOn 
esclave, ésclave té moi; Aptrepos Doôos > So os BY ; 
notre esclave; esclave de nous , êtè. Fe 

I1I. Après les pronoms primitifs on peut. aussi méître 
le nôn dé La persèrime äu génitifi oév ébriv ; & Zur pates , 
nai voûte cidévai T65 2& stare eldôros, “expression: équiva- 
lente-h 1diév 'abu éduiv, ©... Foù ta ndvta Eidütos; c’est 
encore -& tal, 8 Sôcrate, de sävoir cela ; toi qui sais 
tout. EE Des Un 

IV. Tout monÿ smbst. et tout adjectif: pris substäanti- 


veiüent où joint an substantif auquel" .il se rapporte ; 
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peut se traduire par un génitif possessif, comme nons 
allons le voir ; les participes sont seuls exceptés de cette 
règle. 


° + A . % 
$ 5. Des noms Ër DES ADJECTIFS QUI. DEMANDENT LÉ 


GÉNITIF. 


Nous venons de voir que les noms possessifs , qui 
s'accordent régulièrement avec leurs adjectifs, peuvent 
être remplacés par le génit. dont ils dérivent , et qui 
exprime le possesseur-par. un nom de personne ou de 
chdÿe personnifiée, tandis que l'objet possédé reste.au 
nominat. : © ofxoç toù Jepexdéous, ou. ILepéxAstos ofxes ; 
la maison de Périclès ; où. iyfbeç ras Sehdoonc, eu oi 
Sahdruo ix@ües ; fes poissons de la mer, ete. : 

U y a cependant des génit. qui ne sont pas l'analyse 
d'adj. possessifs (544) ,.et qui n'expriment qu'un degré 
de rapport plus ou moins étroit avec les noms où avec 
les adject, dont ils déterminent la signification , tels sont : 

_ 10 Les génitifs régis par an nqm de personne ou de 
chose: xoneùs taÏËVhou , coupeur de bois ; j.æpiois Tic &Àn- 
Belas , le jugement de la mére ; ; go JE s. digne de 
glaire,.etc. …. ee 1 

Æemarque. Vo grand: sombre de, ces adjeet. ou. de 
ces ? noms dérirent Ge 3) des serbes. traaitifs : 2" MÔTGEL 
bois; s. rpives Ty. éhiferæ s : F juge. La périté, pete ts 
&Andetac juge de la vérité; finver tov AlGov, il jets la 
pierre; à pie toù Affoy, le jet dela pierre. ete. . 

2° Les adject qui À expriment 3° la partioipation: : pésomec) 
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ou xouvovds tüv Épyov, celui qui participe aux affaires ; 
ÉMTELPOS TÉYUNS, expérimenté dans un art ; 2° fe mérite: 
&bros OéËns, digne de gloire; 39 la cause dont le génitif 
est le résultat : aœitos Savcirou @elui qui est cause de 
la mort, tous demandent le A 

Remarques. 1"°. En renversant les cas on peut rendre 
tes adject. par an génit. possessif, mais on ne peut pas 
toujours en former des possessifs dérivés, (144) et les 
faire accorder avec leurs subst. ex. # doËx toù lou , da 
gloire de celui qui est digne; Ta Épya Toù xoiwwvcd, des 
affaires de celui qui participe , dans cette construction 
renversée le sens des adject. est toujours indéfni ; car 
en prononçant ces mots : # d66æ toÿ aËiou, la gloire de 
celui qui est digne, on a à se demander encore : tivog 
&Ëtov, de quoi est-il digne? | | 

II. Souvent le sens du nomin. dépend du génitif 
auquel il est joint, et que l'on regarde alors comme 
actif : D6pv Âyauéuvovos, l’outrage qu'Agammnon a 
fait; souvent il dépend de deux génit. dont l'un est 
actif et l'autre passif : à môvos tüv tpauuéroy pou, La 
douleur de mes blessures, c’est-à-dire ,-la douleur que 
mes blessures me causent. 

3°. Les noms, ou les adject. qui ont avec le génitif 
qui en est le régime ,un tel rapport qu'on ne puisse les 
séparer sans détruire le sens. Ce rapport est de supé- 
riorité ou d'infériorité : Tatnp uioù , père d'un Jus; vo 
Gay toÿ mépous , la totalité des'parties ; do5ho; deanérou ; 
esclave de maître ; +0 fpuau Toù &hou, la moitie du tout. 

Kemarque. On voit clairement que celui qui n'a pas 
donné le jour à un fils, ne peut avoir le nom de père, 
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et que l’on n'est esclave que parce qu’on a un maître, 

4° Lesadject. privatifs demandent aussi le géuit. : ôp- 
pavès Tatpÿ, orphelin de père: épnuos qiÂay, aban- 
donné de ses amis; &TELpos RAÔELXS x privé d’instruc- 
tion. 
… Remarque. Ces adject. n'ayant pas par eux-mêmes un 
sens déterminé , demandent un génitif qui les définisse ; 
quand ils sont définis, ils n’ont pas besoin de génitif qui 
les détermine. Par exemple, les composés de a (162) 
privatif : dOdvaros immortels ; &-xxxos, sans méchanceté 
donnent un sens complet. 

Be Les adject. quivexpriment le plein, ou le vide ; 
rAipns dopias à plein de sagesse; xevos aëépos, vide 
d'air 

6° Les noms de ‘nombre ‘qui s'accordent régulière- 

ment avec les subst. on avec les adject., peuvent apssi 
régir les mêmes noms mis au gépit plur. articulé : eiç 
&vfpwros, pa yuyñ, un homme, une femme; dio ay- 
pgporw, ou do &yôpwro, deux hommes Ttpeis &vôpur 
ro, trois hommes; etc., ou bien etç, do, tpeis, Tüv àv- 
Épéruv, ete, 
- ‘Îl en est de même des adjectifs ordinaux : pôtoc, 
premier ; deutepos , deuxième ; tpitos ävüpuros ou tüv 
évfpéruv, pour tous les genres, les nombres et les 
cas: TpéTn yuvn OU TOY YUVAUXGY ; TRÈTOY RPÉJUA, OU TOY 
Tpaymäëtuy , etc. 

7° Les adject. pronominaux interrogatifs, ou indé- 
finis (51 ) reçoivent aussi le génit. tés ävôponos, et té: 
tüv avÜpôruv; Écrits &vÜwnos et Tüy avfporwy, quelque 
homme, un homme quel qu’il soit. 


# 
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1l en est de même de 0 ëtepos avräv', l’un de ces 
deux; d &\os adtav, l’un d'eux; éxétepos aurüv, l’un 
et l'autre d'eux ; Exaatos autv chacun d'eux. 

Éxérepoc, éxaotos ne reçoivent jamais l'article. 

8° Les adject. qui expriment la différence , comme 
diépopos, étepoc, différent : Ewxparns repos Hdruvos ) 
Socrate est différent de Platon. 

Remarque. Le génit. ici peut être remplacé, 1° par 
l’accus. précédé de la préposition rapa : Zwxparns Êête- 
pos mapè Tv Ilatova; 2° par le nomin. précédé de à, 


tepos ñ Ikdruv, autre que Platon; 3° lorsque ë ÊTEPOs est . 


précédé de quelque particule négative, avant le nom. qui 
remplace le gén., on met ah N,eiun, ôtt un: ou 5 Ête- 
pos, al) n, Et Un, OT un Zwrodrns > pas d'autre 
que, si ce n'est Socrate ; 4° avec la négation, les ad- 


jectifs repos, MNadpopos , ou &AkoS peuvent être sous- 


entendus, et la phrase suivante prend &\ ÿ, ou à 
seul : xaœi oddëv, h oyñuæ névôous deiéaca, pour cùdev 
Etepov, rien (autre) si ce n'est le visage triste qu’elle 
a montré. Il en est de mème lorsque la première phrase 
est interrogative : xat Ti, ei un mpodoaia taïta; et qu'est- 
ce donc, si ce n'est pas une trahison? pour xai ité étegov , 
nai T &\o, quelle auire chose. 


9° Les comparatifs (128) s'accordent régulièrement 
avec leurs subst. ; mais cenx avec lesquels ils se com- 
parent ont le génit. sing. ou pluriel : Soxparne copcirepos 
JThdtwvos xat étépwy, Socrate est plus savant que Pla- 
ton et les autres. 


10° Les superlatifs (128) régissent aussi le génitif Xw- 
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x pdrnç avdpév érdvtwv copwraros, Socrate le plus savant 
de tous les hommes. 

Remarque I. La syntaxe des comparatifs diffère de 
celle des super. ; 1° , en ce quele génit. régi par les pre- 
miers peut être au sing. ou au plur., tandis que le régime 
des seconds doit être au pluriel , comme on le voit ci- 
dessus ; 2° Les comparaisons peuvent s'établir entre des 
personnes ou des choses des mêmes espèces ou de dif- 
férentes espèces : Axe i ioyxupôtepos Acavros, Achille 
est plus vaillant qu’Ajazx. Achille et Ajax sont tous deux 
Grecs ; Ounpos Oppéus coputepos, Iomère est plus sa- 
vant qu’Orphée ; ; Homère est Jonien, tandis qu'Orphée 
est de Thrace ; au lieu que la forme superl. exprime un 
rapport entre des personnes ou des choses de même es- 
pèce : : Éxtup &vdpeétatos Topos, Hector le plus vaillant 
des Troyens ; 3° au lieu de mettre au géaitif le régime 
du comparatif, on peut le mettre au mème cas, en 
exprimant que par ñ : AcwviOns avdpedrepos, h 6 Ilauca- 
vias ; il peut encore se mettre à l'accusatif précédé de 
# xATA : Avdperütepos, h xara tôv [avoaviav; on met 
aussi w; entre n et xata : AvOpetôtepos > N W3 xAT& TÔY 
Ilavdaviav, Léonidas était plus courageux que Pausa- 
nias. Souvent le génitif est remplacé par un infinitif 
précédé de ñ, ou de ÿ et de @çte : Âvdperérepos, ÿ ñ Aéyerv 
ou ñ wgte Aéyety : même dans ce cas on substitue à l'in- 
fiaitif l’optatif précédé de ñ ws &v : Âvpeiérepos, ÿ 5 du 
ris elnot 76 Àdyw, il était plus courageux qu ’on ne sau- 
‘rait le dire. Aucun de ces changemens ne s ‘applique au 
régime du superlatif. 

IT. Le régime du superlatif se met quelqne fois au 
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datif précédé de la préposition ÉV : copuratos Ev dv 
Gpôrois, le plus savant parmi les hommes , pour tüv àv< 
Oporuwv. Le régime du sup. peut être singulier lorsqu'il 
est exprimé par un pronom composé ou réfléchi (48), il 
se rapporte alors à la même personne que le superlatif 
désigne : 6 MAud$& acte Aaprpétaros éautoÿ, le soleil est 
plus brillant qu'il n’était au paravant ; «t0e Evveyevdunv 
dou, Ôte copuiratos ceauto) 00, j'aurais désiré de con- 
verser avec toi, lorsque tu étais plus savant que jamais. 

II. Les comp. et les superl., lorsqu'ils n'ont aucun 
des régimes dont nous avons parlé, sont regardés comme 
absolus : &puotos vi atpat®, le plus vaillant de l'armée, 
Homère; et Zapeatémm miatts, c'est la preuve la plus 
claire, ‘Thucydide. peïwy aitia,. la cause est moin- 
dre , Pindar. À moins que l'on ne veuille sous-entendre 
l’idée des choses comparées : ueloy aitiæ (rüv &AAwy at 


ridv). les compar. et sup. adverbiaux, sont le plus son 


vent pris dans un sens absolu : Kéyavta mporiota 09- 
oôuevos, ayant d’abord, avant tous, regardé Calchas, 
Homère ; t@ oixeiæ xetpov tibevrar, ils font moins de cas 
de leurs propres affaires. 

IV. Les adjectifs positifs accompagnés des particules 
uæXdov, plus; frtov -ou %acov, moindre, ont la force 
des comparatifs ; p& ko gomis pour COUTEPOS ; NTTOY 
dogos , pour a@gogutepos ; lorsqu'on veut donner plus 
de force à la comparaison , on ajoute mème aux compara- 
tifs, p&hoÿ, nhéoy : p&kAov copti:cpos , bien plus savant. 

V- Les superlatifs reçoivent aussi des particules aus : 
mentatives : Üxæ &puotos; G: Saunactétaror, le plus 
étonnant de beaucoup. Ces Jocutions sont surtout en 
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Usage pour les superlatifs adverbiaux : 5x paliota; 6 
Téyiota, très vite; Gti Éyyvtéte Ths &Anfelac » le plus 
près de la vérité, Thucyd. Les adjectifs au positif re- 
goivent aussi &, ou Àlav, qui en augmentent la sigaifica- 
tion : @$ Jaœuuagtoy, bien étonnant. | 

VI. On met souvent le comparatif pour le positif : 
AL VEWTEPOS Tapa TpecGurépou may, Thucyd., pour 
véos mapa npeovrou, le jeune homme ayant dé’ instruit 
par le vieillard ; ri vewrepoy & Zéxpates , Platon, pour 
té véoy , qu'y a-t-il de nouveau, Socrate ? 

VII. Lorsque deux membres d’une phrase, opposés 
l'un à l'autre, sont séparés par la conjonction #, elle ex- 
prime la négation et non la comparaison; quand même 
elle serait précédée d’un adverhe comparatif : Bo- 
douar Àaûv éuov aüoy elva, h éroéofæ, je veux le 
salut de mon peuple et non sa perte ; Boikouxr u&ov 
mAoûotos elveu, h révns, je veux bien étre riche, mais 
non pauvre. 

Observation. Port-Royal s’est trompé en avançant que 
le compar. prend la particule à, soit avec son régime mis 
au génit., ex. : @pfAnca apelogiv n uv, soit avec le cas 
aitiré par celui du verbe précédent : bufAnsa @petooty 
détEo Uuiv, je me suis trouvé avec de plus vaillans 
hommes que vous, pag. 433. Il est à remarquer que 
Apetoaw à Vuwy ne se dit jamais en Grec ; le nom qui 
suit #, doit avoir toujours le même cas que le compa- 
ratif : Zwxporns éoti dopurepos, nITAdruv® cééouar Zwxpa- 
env To coporepor, h rôv ITléroya” uéupouar Zwxparet 


tr coputép®, à T@ [dre xatiyopà Ewxpdrous roû ao 
purépeu, à toù ITAdtwyos. 
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Port-Royal s'est encore trompé singulièrement en di« 
sant, (434) que les Grecs ont quelque fois sous-entendu 
le comp. Ka).ov 10 ph Efv éotiv, n &ñv a&ÿAiws. Ménand., 
l'auteur explique ainsi ce passage : il vaut mieux ne 
point vivre que de vivre misérablement : &yeboy reroi- 
Oévar èmi xÜpiov , n nenouBévar ên” évOpunov. Psanm. 117, 
qu'il explique ainsi: àl vaut mieux mettre sa confiance en 
Dieu qu'aux hommes. Le sens du vers de Ménand. est, 
j'aime à mourir, et je n'aime poirt à vivre misérable- 
ment ; celui des psaumes est : il est bon de , ou il faut, 
mettre sa confiance en Dieu, et non dans les hommes. 
(Voir aussi mon Orthoph. , pag. 136.) 

Le compar. frov joint à un adjectif, est souvent né- 
gatif : nTrov copos, équivaut à #T0p0s 

VIII. Les adjectifs pévos , Éoyos , dos suivent la syn- 
exe du supperlatif : uôvos, ÉËoyos tüv &Aluv, seul, ex- 
cellent parmi les autres; dx Seéuv, illustre parmi les 
Déesses. 


Observation générale. 


Des grammairiens modernes regardent le gén. comme 
le régime de quelque prépositionsous-entendue:£x , æx0; 
pour moi je n’en vois pas la nécessité : les locutions ets 
êx noldGv, et Êx Tévroy pékota, très rares d’ailleurs 
dans les auteurs classiques, ne peuvent ici faire antorité. 
Mais quelle serait la valeur de ces prépositions ? si elles 
expriment le rapport que le génitif a avec les noms, ou 
avec les adjectifs , elles sont inutiles , parce que ce rap- 
port est exprimé par le génitif mème ; donner aux pré- 
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positions autant de significmions qu'il : y a de rapports en- 
tre les noms, n'est-ce pas augmenter les difficultés de 
l’enseignement ? 


LA 


$3. avsecrirs QUI SE CONSTRUISENT AVEC: LE DATIF. 
{ 


Ce sont : 1° les adjectifs qui expriment un rapport 
d'égalité : pihos » ÉXOPOS , eituv ,GdEpo, Taoc, Évavtios, , 
rohëpuos Ô ApuotoréAne rà Idrow, Aristote , est ami, 
ennemi, voisin, frère, égal de Platon, semblable , 
opposé à lui ; 

2° Tous les adjectifs composés de {ooç, ôpotos , 6 autos 
le même, ôuoô , ensemble , abv avec , régissent le dat. : 
d Oepuotoxdñs , düpbnpos , Opouoyvauev , loomaÀNs » éco- 
dbvauoc Tù Leptxheï » Thémistocle était du même parti, 
de la méme opinion que Périclès, et l’égalait en autorité 
et en puissance. 

Remarque. Les bons écrivains emploient rarement le 
génit. ou l’accubat. précédé de zpôç, au lieu du datif : 
Gprouog abrob ,"pihos ado , ou qiAos mpôç adrév. 

3° Les adject. verbaux; 19 ceux qui, exprimant une 


Action ; dérivent aussi des verbes actifs ,-et qui conser- 


vent presque toutes les syllabes du primitif : Bonbei por, 
Bonûés por, qui vient à mon secours ; émb6oueve: por, 
il me dresse des embuches , ri6oudds por” 2° les ad- 
jectifs passifs qui ordinairement se terminent en toc 
(155 et 156 ): rudeix rÜyn uëv évalwtoc, GUXOpay- 
Tia À dvapaipetos, vécu de ddtaplopoc, yñpæ OE 
&Adpavtos; l'instruction ne peut pas étre suisie par la 
fortune, elle ne peut étre enlevée par la calomnie , ri 
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detruite par la maladie, ni altérée par la vieillesse ; 
3° les adject, en téoç, réa, téov : ypantéog por À Riva * 
il faut que le tableau soit écrit par moi. 

Remarque. Le datif, qui est régi per.ces noms ver- 
baux , correspond à l'ablatif latin, et il indique la cause 
efficiente : ypærrôs por 6 nivaë le tableau écrit par moi. 
les adject. en téos , té , renferment un verbe imperson- 
nel, et l'infinitif passif du verbe dont ils dérivent : ypar- 
réos por, dei ypépeclai po, il doit être écrit par moi. 

Le neutre téoy a la signifiation active, ex. : ypartéoy 
pros toy nivaxa, il faut que j'écrive le tableau. 


. " @ 
$ 4. ADyECTIFS AVEC L'ACCUSATIF ÉT L'INFINITIF. 


Les adject. indéterminés veulent pour régime nn ac- 
cusatif ou un infinitif qui en détermipe Ja signification; 
cet accusatif peut être celui d’un nom , ou celui d’un 
autre adjectif; l'infin. peut aussi être actif, passif, 
moyen ou neutre : c0p0s t& un#avixæ, savant dans la 
mécanique ; Xeuxès toùs 006vtac il est blanc quant 
aux dents ; de même xahoc ideiv beau à voir; deivôs 
Aéyeuv habile à parler ; apyahéos avrtipép600 «1, dont 
da résistance est terrible. 

Remarque 1. On emploie quelquefois le datif comme, 
Âeyxos To cœuatt, qui a le corps blanc. 

Il. Homère se sert du génit. avec quelques participes 
précédés de la particule ed : TéËwv 60 eidex , très habilé 
à tirer de l'arc; ed eidéres pxns » très habiles à la 
guerre. Il en est de mème de EU MxovtEc XpPnmétey, 
heureux du côté des richesses ; #0 Eyovres ppevüv, 
bien partagés du côté de esprit. Thuc ‘ydide emploie sou- 
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vent l’acqusatif avec le participe : # rod: XELLEUN PES 


téoxn éciv , leur ville se trouvant dans une position 
avantageuse. | 

HIT. Cette locution peut S'appliquer à tous les noms 
en général, lorsqu’on veut les déterminer d’une manière 
plus spéciale : Seôs in oùaix, il est dieu par sa sub- 
stance , &vyôpuros tÿ oùcta; [lAdrov t oÙvonæ, il a 
nom Platun : &vô pes JE toy æptOuov, hommes au nom- 
bre de dix. 

IV. Elle s'applique aussi à quelques verbes qui ex- 
priment simplement une manière d'être, ou qui sont 
modifiés par xæhÿs , ed, adverbes de qualité : ed fne 
Jvouns, il pense bien : ro {wpioy xakës rapdnhou xet- 
tai, Thucyd.; leur pays est bieu placé pour la navigation 
du cabotage ; on dit également : ed #yw toù cüpuatos, 
t@ GCOUATL, Où T0 Ga, je suis sain de corps ; tÜ 6e 
Tévos , ixeto opévas ; pourquoi la douleur s’est-elle em- 
paré de ton esprit ? Homère. Vous verrez plus bas que 
cette locution se construit aussi avec les verbes passifs. 

. V. Ilést a observer que de ces deux noms , ou de 


‘ces deux mots, l’un doit être générique, et l’autre 
à 


spécial , et compris en quelque sorte dans le premier : 
Movoixos viv réyvnv; l'art est générique , et le musicien 


"possède une espèce d'art : gopoçs 7 nyaixa ; gopôs est 


générique , et pnyavtx@ est spécial. 


VI. Nos grammairiens sous-entendent xatæ nour l'ac- 
P 


cusatif, et ils regardent le génit. et le dat. comme mis 


pour l'accusatif , et régis par éx et Éy. 


G. V. Le peuple, en Grèce, accorde régulièrement Îles 


ai ". 
CHAPITRE III. ’ 


DU SUJET DES VERBES. 
’ \ 


Le nominatif des noms , des pronoms, des adjectifs , 
est le sujet des verbes ; le nom demande la 3° per- 
sonne : 6 &vôpwros éyet, l'homme dit. Le vocatif ne 
peut pas être considéré comme le sujet de la 26 per- 
sonne des temps des verbes, parce que ce sujet est le 
pronom expriné ou sous-entendu : [LAërwv Aéyers, pour 
® IAdrov, où Aéyes, ou 6 ITAdrov où Xéyers 56 Platon, 
tu dis ; Platon, toi, dis. 

Tous les temps des modes qui indiquent des person- 
nes, doivent avoir implicitement ou explicitement uu 
sujet avec lequel ils s'accordent en nombre et en per- 


adjectifs avec les subst. ; dans le cas où la langue écrite emploie 


le génitif, tantôt il le garde: sv gpbvipe t& mœdix, pour v& 


poivua, les enfans prudens; tantôt il le fait précéder de äxd : 
copérepos &n” aùtoÿ, plus savané que luë, où il le remplace 
par laccusatif, précédé de àro : aopérepos dm’ æbrov, ce qui 


_est contre les règles grammaticales, parce que änd ne va . 


qu'avec le génit., comme nous le verrons plus bas. 

Lorsque l’adj. demande le datif (238); le peuplele change en 
génit. ou en accusatif précédé de siç , de TPS 3 où de para: pos 
adrod, sis aûTav, RPOÇ aûTov per” aûrov, per adroÿ, En général il 
aime à changer le dat. en accusat., précédé de sis ou de #pès , 
soit qn'il se rapporte À un adjectif, soit à un verbe. 

Lorsque l'adject. demande l’accusat. ou l’infinitif, il le fait 
précéder de xara, de sis, ou de mpôç : copos ‘sic va pnyavra&, 
d'uvos siç ro déyerv. 
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sonne : 0 #vfpunos ÀËyet, To avO pure Àéyetov > les deux 
hommes disent : oi &yBpwnor Aéyouot , les hommes disent. 

| Les premières et les deuxièmes personnes renferment 
Je sujet en elles-mêmes : tÜrtw, je frappe; tÜnra:, 
tu frappes; si l'on y ajoute. des pronoms, on donne 
une plus. grande force à la pensée; alors y tüntw, et 
où 1üntets veulent dire c’est moi, c’est tot qui | fra; ppe, 

ce-n’est point.un autre; mais la 3° person. doit néces- 
sairement avoir un sujet exprimé : TÜnter, sans sujet, est 
indéfini; abrès tÜüntes est défini, il frappe ; exceptés les 
verbes qui renferment en eux-mêmes, leur sujet à la 3e 
personne : fpéyer, il pleut. 

. Les verbes eiui, yivonat, xxhobuat, peuvent avoir un 
ou plusiears nominatifs, dont l’un est sujet et les an- 
tres, attributs du sujet : 0 Zwxpérns éoti Ebay, 6 Zu- 
xpAtns ÉGTÉ TOY EHUV. (225), Socrate est un étre vivant. 
" Remarques. I. Si avec eiui accompagné d’un sujet qui 
exprime une chose, se trouve un génitif, on sous-en- 
tend ou'le mème sujet, ou les noms ëpyov, action; 
Edo, propre, auxqpels le génit. se rapporte, comme pos- 
sessif (228) : t0 td) unua My atpariexüv, pour tô to umua 
Av -TÉAUAUG ov, Épy01 ATOaTIOTV , Ce courage.était un 
courage, une ehose propre, où une action des soldats. 

Hi Souvent eiut est sous entendu : % tu my n- 
pœvtiny, lhonneur (est) de ceux qui honorent; c'est 
surtout lorsque le sujet est au neutre ou à l'infinitif arti- 
culé ou non : yovéas tiuäv xækdv, pour xæ dv cu yaréas 
Tuav, Ou, To yovéac Tugv, Éoti xaXüu, il est bon d’ho- 
norer ses parens } pù Juvarov (ivti) yevéoôa taûru, pas 
possible (est) que ces choses soient. Cette ellipse peut 
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avoir lieu , pour les antres modes, ainsi que pour le 
participe de eiut (63). 

III. Après le verbe ruyy@vw pris dans le sens de, je 
suis, je me trouve, on peut mettre le participe &y avec 
l'adjectif, ex. : Zoxparns ruyxaver quAogopüv, on ruyy&- 
ver dy quAécopos ; Socrate est philosophe. 

Les noms neutres au pluriel peuvent être sujets d’an 
verbe au singulier : té mædie maiber, pour mœ£ovor, les 
cnfans joue, pour jouent. 


$ 1. mous coLLEcrIss. 


Les noms collect. qui au sing. expriment plusieurs 
choses, ou plusieurs personnes , veulent le verbe dont 


. ils sont sujcts au singulier ou au plur. : 6 duos, ñ mars 


efney, ou efnov, le peuple, la multitude dit, ou disent. 


Les noms qui ont la forme du plur. et la signification 
du singulier, on du duel, veulent le verbe au pluriel, 
conformément à leur forme : AÜñve prhocogix dérpe- 
rov, etnon dténpere, Athènes brillaïent par ses philoso- 
phes, et non brillait; d@uçgérepor tpéyoust , et non tpé- 
xetov, fous les deux courent. 

Déo, et &uçw demandent le werbe au duel, ou au 
plur. : So, ou äuçw rpéyerov, ou tpéyoua” 

Remarque. Aug et aupérepo ne reçoivent point l'ar- 
ticle. 


w . , 

Exaotcs, chacun; et éxdtepos, l’un et l’autre, s'ac- 
cordent régulièrement avec les verbes. Accompagnés 
d'un pronom au génitif pluriel , ils demandent le verbe 
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au #ng. de la 3° personne : Exautos uv, Uuüy ou aù- 
cov #A06, chacun de nous, de vous, d'eux est venu. 
Mais si l'on veut employer le verbe au pluriel, il 
faut qu'il se mette à la même person. que les pronoms: 
Éxaotos HuGy ÀGopey, mot à mot, chacun de nous som- 
mes arrivés ; Exagtos Uuüv ÿAUete, chacun de vous êtes 
arrivés; Exaatos abt@v À0ov, chacun d’eux sont ar- 
rivés. | 

Remarque. Les poètes se servent souvent de £xxotos 
sans pronom avec un verbe au pluriel : Exautos %Adov”° 
Éxaavos et éxdtepos ne prennent pas l’article. - 


Ô 2. surer composé. 


Lorsque deux ou plusieurs personnes, ou plusieurs 
choses forment le sujet ; 

1° On met le verbe au plur. devant, ou entre 
les sujets : Aéyouor Zoxpdrns xat ILAdrwv, ou Zuoxparns 
Aéyouar xai ITAdtov. 

2° Au singul., entre ou après les sujets : Zoxpdrns 
éyer nai Idrov, ou Zoxpdrns xai ITAdrwv Aéye. 


$ 3. nes anyecrirs iwrennoœarirs. (52, 54). 


Ces adjectifs se mettent régulièrement avec tous les 
verbes, et surtout aveç ei, xaloüpar, Être nommé; 
Aéyouer , étre appelé. 

Lorsqu'on interroge pour la première fois une autre 
personne, ces adj. ne prennent pas l’article, et le verbe 
est à l'indicatif : tie #06 ; Il Adruv , qui est venu? Platon. 
Lorsque la réponse n’est pas complète, et qu'on inter- 
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roge de nouveau, ils prennent l’artièle : 6 ti ILhätuy; 


quel Platon? ° 
On définit la réponse avec le pron. otos (44) , ou avec 
un nom articulé (221). Ù 


On peut mettre l’optatif avec la conjonction &v (140) 
à la place de l'indicatif : ris àv ein, qui serait? 

Remarque. Dans tous ces cas, les adject. peuvent 
aussi être régimes: réuro T@ (Éd, và noix Àéyeuc; 
j'envoie les livres, de quels livres parlez - vous ? 
Téva toy &vdp &v Àéyois; Comment appelleriez-vous cet 
homme ? etc. ‘ 

Lorsque l'adjectif interrogatif indique la même per- 
sonne que le sujet du verbe , on met le verbe au subj., 
parce que l'interrogation n’étant pas affirmative, ren- 
ferme l’idée du doute : tie yévopei ; que deviendrai-je ? 
équivaut à oÙx cida, 86 vis yÉvoua, je ne sais ce que 


je deviendrai! 


$ 4. pes ansecrirs pémonsrrarirs Er RELATIPS (54). 


Ces adjectifs, soit sujets, soit régimes dans la phrase, 
sont corrélatifs on absolus. . Dans le premier cas ils se 
placent indifféremment l’un après l’autre: Tocoÿtos nv Ô 
Aewvidaç, olos à Éraprvavdas ; ou otos à Éramvévdas, 
Touoûtos xat Aewvi0as, Léonidas était tel qu'Epaminondas. 

Souvent en exprimant le relatif, on: sous-entend le 
démonstratif : # ÉAldc REREipaTaL LALÏV , LV oUOeiS TÔTOS, 
la Grèce a souffert des maux tels qu'aucun pays n'en a 
soufferts , sous-antendu totÜtuv. 
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Pris dans un sens absolu, ils expriment l'admiration, 
roiny xepaAñy rob& , voilà la personne que je regrette! oïa 
y’ Édpacas, comme tu m'as traité ! 

Il en est de même des autres adjectifs técov, 600v, 
comme tégoy düaxolov , &gov cuupépoy , Il est aussi dift- 
cile qu'avantageux , ouplus il est difficile, plus il est avan- 
tageux; ei tooabta Éppôver, oùx &v togaïta ÉékdAet, s’il 
avait tant d'ésprit, il n'aurait pas tant parlé. 

Au lieu de 6cov, olov, an met souvent la particule 
&s, ou ste avec un verbe : oùx eüñOns tTocoÿtoy, @gte 
tois noÂdoïs aney0dveaôa; il n’est pas assez insensé pour 


se faire haïr du peuple. 
CHAPITRE LV. à 


RÉGIME DES VERBES ACTIFS. 

Sous cette dénomination de verbes actifs, je com- 
prends aussi les verbes moyens et les déponens qui ex- 
priment une action faite par le sujet, et dont le complé- 
ment est un régime direct. . 

Le nominatif et le vocatif s’emploient comme su- 
jets des verbes (241), tandis que les autres trois cas, 
eh deviennent les régimes directs ou indirects. 

Remarque. Les infinitifs articulés ou non articulés se 
prennent souvent pour régimes des verbes. Quant aux 
noms neutres qui ont. trois cas semblables, c’est le sens 
de la phrase qui fait distinguer si lun de ces trois cas 
est sujet ou régime. 

Les verbes transitifs se divisent en trois classes : 


Ca 
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1° En verbes qui gouvernent l'accusatif, sur lequel 
tombe l'action du sujet. Ces verbes forment le plris 
grand nombre, 

_2® En verbes qui régissent le génitif; quoique ces ver- 
bes expriment à larigueur une manière d’être, l'usage 
leur a donné un sens transitif. | 

3° En verbes qui demandent le datif, et qui ex- 
priment l'avantage ou le désavantage. 


$ 1. DES VERDES QUI GOUVERNENT L'ACCUSAYIF. 
On divise ces verbes en deux classes. 


1°. En verbes qui expriment nne actions physique : 


Fypvaiw, Exercer. 
Nirvo, Laver. 
Mnrre Frapper. 
Kiv@, Emouvoin 
DOeépes, Détruire. 


Ocppaive , Echauffer. 


Sspigu Moissonner. 
Parts, Coudre. 

- Adw, Délier. 
Asou, Lier. 

Neo, Waincre, 
Eipyw, Empécher. 
Àveyxäto, forcer. 


sw, Enfanter. 


. Kaiw, Brüler. 


Co vodpat, Acheter. 


| l'epégeo » Remplir. 


Tléurow, Envoyer. 

É © , Avoir. 

Kéxrmpar, Posséder. 

Kparo, Tenir. 

Kesipo, Tondre. 

Kri$o, Bdtir. 

Kôrru To Evo, Couper le 
bois. 


2°, En verbes qui expriment une actiou morale : 


duo , aimer. : 
Gps)S , étre utile. 
*'épitao , Insulter. 
lesreue , Supplier. 


Ârodéyouæ, Approuver. 
Ovouäto, Nonimer. 
Acrdtouar, Saluer, 
Beétouæ, Forcer. 
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At, Juslificr. ÀdexG , Fatre tort. 

Blértow, /Vuire. Av, Ennuyer. 

Znro, Demander. Eïsratw, Examiner. 
Audäaxw , Enseigner. evaxtèe , T'romper. 
Muxopat , Imier. , Kai, Appeler. 
Napzxhoyitouar, Tromper. Tu, Honorer. \ 
Ipoaxuv&, Adorer. "ErzvS Toy &vdpæ, Louer 
Amyopae, Raconter. Phomme. 


Remarque I. Plusieurs verbes, actifs en grec, ne le 
sont pas en français : adxS , faire tort, ou injustice, : 
pe peut pas se rendre en français par un seul verbe. 
Dans ce cas là il faut observer le génie de chaque lan- 
gue , pour se rendre raison de la différence des locu- 
tions. 

, IL. Quelques grammairiens grecs veulent sons-en- 
tendre la préposition dix devant l’accusatif, après cer- 
tains verbes , qui ne paraissent pas recevoir directe- 
ment l’action du sujet, comme les autres verbes; ce 
‘sont, par ex. : Ceux qui expriment le respect, la crainte, 
le sonpcon, l'ignorance , la pitié ou la douleur : eùlx 
Éoüpat , poboüuar, Upopôua, otureipe, AxyOdy, xAalo, etc. 
ils veulent que xl soit pour xAaiw di& cé. Il faut pour- 
tant reconnaitre, d’äprès ce que nous avons dit dans la 
Théorie de notre Grammaire ; pag. 182 » que la prépo- 
sition change tout à fait le sens de nos verbes : xA&IQ GE 
signifie, je te pleure ; c’est-à-dire, je déplore ton sort, 
tandis que xAaiu di cé veut dire, tu es la cause du 
triste sort, qui me fait verser des larmes. 


S $ 2. DES VERBES ‘QUI RÉGISSENT LE GÉNIritr. 


+ 


Ces verbes peuvent se diviser : 1°.en verbes qui ex- 
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priment Îles affections, les sensations , ainsi que les dé- 
sirs : «io)dvoud , sentir ; &xobw , écouter; yedopai » goû- 
ter ; arropoi ; , toucher ; bnppatsoues , sentir Pt. l’odo- 
rat; ép@ , étre amoureux ; YAyopar F iuelpoues ëpie- 
pou , ému, papa , Gpéyopæi two , désirer quelque 
chose. | 
| Remarque I. Les verbes qui signifient l'action de 
voir, gouvernent l’accusat. épi , Fhére , SJeüuou Tov 
évdpa, je vois l’homme. 


IL. Aicôdvoux, dans le sens de concevoir, gouverne 
l’accusat. : aioOcvouar voûte , je conçois cela. Le verbe 
dxoÿc » écouter, souvent régit l'accusat, : fxouda toûto, . 
j'écoutai cela: 


2° Les verbes qui sigoifient régner , tyranniser , gou- 
perner , ètre supérieur, épargner : Bacüebw , deanéëèw , 
TUPAYVE 3 RPATÀ ; äpxo » peidouas Ty ÉxOpSY régissent 
le génitif. 


3° Il en est de même de ceux qui marquent le soin, 
et le souvenir : : PPOVTÉEO y xédouer, Émimékoux ou’ TUE 
Aoûpa , Hépynpat > EVbuuoüpar. ‘ 

Remarque L Les verbes qui marquent le souvenir , 
gonvernent quelquefois l’accus. péuynuar ; évOuuoÿuar 
tata , je me souviens de cela. | 

IT. Dooutiéw reçoit quelquefois la préposition TEpt, 
‘avec Île génit. , Ppovigre tuvoG , et repli tivos. J'ai déjà 
dit. : Théorie dé la Grammaire, page 181, queplu- 
sieurs de nos vérbes s “analysent par ün nom et par un 


génie. possessif ( 228 ) :: aiofdvouar düyous , aïabnais 
32 


\ 
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été por vyovs, je sens le froid; Pace cv urnxéu, 
et Baquhebs eiut vov Uanxémv, Je suis roi Be mes sujets ; 
ppovrièw touts ; ppovris Égté mai toutou. Or , si l’on ajoute 
repi, le génit. m'est plus possessif (228 ), et le sens est: 
dans opovritw toûtay , j'ai soin de cela, et dans poytitu 
mepi toutou, j'ai soin de ce qui concerne cela. 

4° Les verbes qui expriment la différence ,, la priva= 
tion (231), l'éloignement, le besoin; le mépris, l'abon- 
dance , l'action de jouir, de se saisir, ou de marquer de 
quelque chose ; ou bien, qui dérivent des noms comparæ- 
tifs: Jiapépu , àropà, aréxo  apiatauat | du, déopat ,. 
XATAPP OV y Sayuéto , edTop® , rANUS, arolaüw , Éxo= 
deu , avtilauGévoue , émikaenééyouat , duaptéva , frtG- 
pau tüv nokeuioy pour frwv eiut Tüv moleuiuv, étre 
moins fort que les ennemis , et par extension étre vaincu, 
gouvernent le génitif. 

Remarque L Oavuatr avec l’accusat. signifie admirer: 
Saupéeo TÔy Zoxpdrnv. 
. IL Dans la plupart des verbes composés, le génie. est 
régi par la prépositon : TEpl=EUu, Rept-yivopar, étre des- 
sus, vaincre; xatnyopà , parler contre, accuser; xata- 
ppovd tivos, penser contre quelqu'un , le mépriver. 


-. 3. nes vEnBuRS QUI DEMANDENT LE DATIF. 


Ces verbes peuvent être aussi divisés à 1°.en ceux qui 
marquent une surte d'ohligeance : did, donner; néu- 
rw, envoyer; ÀËëyw, dire; xapièaum , gratifier ; eu 
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Xaprot, remercier; (onf&, &oñyw, secourir ; Xpäpar , 
se servir j TLOTSUO) ; confier , ou croire, elc. 

2° En cenx qui expriment une réaction réciproque 
et égale : rnalaiw, initer; nokep , faire la guerre. ; ud- 
Xopat," combattre ; auqicônté, épiçu, disputer,:etc.. 

.3°. En ceux qui signifieët l'opposition : évauroÿpat 
avbiotapo , s'opposer; ôpyléoua, ére.en colère ;i pép- 
gone ,bldmer; povt, envier; etc. 

49 ÆEa ceux qui désignent Ja servitude ou ls soumis 
sion ;- dovhede, étre esclave, ouservir; diaxoy®, 1 VINRETO y 
çeruir.s Eroupai, axokoub@, suipre ÿ REBopou ,. slxw To 
Xéyw, obéir, céder à la parole, etc. | 

Remarque I. On emploie le datif même avec. les. autres 
verbes , lorsqu'il s’agit de faire quelque chose pour quel- 
qu un : œyopéèu iatiov, acheter un habit, etdyopak OQL. 
tpétioy, j achète un habit pour toi. 

IE Le datif, dans plusieurs-de ces, verbes, ppnt être 
remplagé par l'accus., précédé de Rp06, AO co ef 
Aéyw pos cé: Il faut pourtant observer la. différence de 
Aéyo , je te parle, d'avee Ayo npôç de, c'est. à toi 
que je. parle,. ce n’est point: 4. un autre ( Orshaphonte; 
pag. 32). EL 
debit mt emtehenntimepé ht enneeenteq entame enipnpmemhenngumeg 

G V.-Le peuple emploie souvent laccusatif avec #péç , ou 
avec £iç: die go, et didu mpoç,.ou &iç âcé. Quant aux verbes 
qui régissent le génitif , il leur doane pour régime l’accusatif : 
xxTnyopà d6, pour xaryopà ao, je F’accuse. 

On né doit pas imiter quelques écrivains Grecs, qui par igno- 
rance confondent les cas daus tous les verbes ,.en écrivant coù. 
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À 4. pu RÉGIME DIRECT ET INDIRECT, * 


” Nous entendons par régime direct, ke cas qui de ré- 
gime du verbe actif peut devenir le sujet dæ verbe pas- 
if; et par: régime indirect le. cas qui reste immuable 
dans là voix passive” = 


: Remarque. Peu importé que Je verbe ait an où plu- 
sieurs régimes, directs ou indirects ; il s'agit de connäître 
lé caractère de ces rapports, qui ne sont que deux: 

Le régime direct peut exprimer une personne: : id Ego: 


ce , jet'instruis ; apxw cou, je te gouverne ; Bonfé aoi , 
je t'aide; ou une chose, Tépvo toy &prov , je coupe le 
pain; &pis rüv ral , je gouverne mes passions ; 3 Ponô 
* «ñ reviæ, j'aide l& pauvreté. | 

: Le régime indirect peut être exprimé : 1° | par l'accus. 
qui spécifie l’action du verbe ; 2°. par un iafinitif; 3° par 
ën àdverbe; 4° par un datif, qui marqtie la cause.( alors 
il correspond à Fablätif dudatin }, la manière, où Fins- 
trumeñt; 5° par une préposition accompagnée ‘du cas 
qu'elle gouverne’; 60 par le nom qui-est synonyme avec 
le verbe ; 7° enfin, par un des trois cas obliques , régi 


par quelque. prépeskion -sous—entendue.: le tableau 


. 
‘ CL rt + * Q 
e . } . 


L L 
+ 


Xéyw, poû didetc, où oë Méyu, né didex; car le vulgaire, lai- 
même, dit souvent : poi didets, cot Xéyor pourquoi donc ne 
pas s suivre les régles grammaticales? 


/ 


253 
suivant en donne les détails ainsi que les exemples. 


4 


10 a AOETRY, Cas spécifi- 
( dans ) La vertu. que. 


RE — 


30° : Znpepoy 
“art Adver be. 


Dehia . 
Par amitié. Cause. 


o Tipobvpia, ° . ss 
$ À avec ) zèle. Manièr ù A . 
\ 
Th Bi6)o , 
10 ( avec ) le livre: Instrument. 
1 2 3 
Ey dtdioxe ce sv Métave, . , 
Je instruis toi, Avec Platon. | 
ee So. ". . ‘  Préposition. 


TIpôç apyüptoy , 
K Pour l'argent. 
didarra) be ,: Nom synony- 
RP ReoRe \. me avec le 
verbe. 
Ù ! 


6 


… © 


Tèv mpOROv ToUToy ( *ata), 
‘De ægtte manière. 
TéXpôv roûte ( évY, 

} Dans ce temps. . DE ' 
Thon dpedsig, (émi), Cas ellipti- 
Pour ton avantage. ‘ - ques. 
Éxdorne » Sépas {ëxi), : F 
Chaque j jour... j : 
Te sñç dpheis ( Evcxa) ») L 
Pour ton avantage, . 


.) 


4 
Comme les cas ellimiques se joignent:h-différens ver- 
bes, nous en dounons les explications suivantes : 


_ 
— 


Les trdis cas elliptiques dans le réginie indirect. 


A. Accus, sons-entendu ;. xexé', es quelqnefois, ou 
CI A 

Où emploie l’accusatif elliptique: + - , 

‘19 Pour désigner le temps : dédiée ge xpéve Troy , 
je t'enseigne long-temps.. “5 \ 

2° Pour exprimer ce qni est en not pouvoir de 
faire : Bon£é rois ÉXAna (rat) robplév Mépos, ty èr 
époi , j'aide les grecs en ce qui ss de mars pouvoir, ou. 
( selon mes moyens). ; 

3 Pour marquer la manière, ; YÉyaaga Tèv Adyov. 
(xata) roy rpérov toürov, je viens d'écrire le discours. 
de cette manière. Ë 

.&° Pour indiquer la per tie d’un'tout (bdo) exprimé r 


eu par le verbe , étant Antrarisitif : CAES { XATA) THY XE— 


palnv, j'ai mal à la téte; ou pat le régime direct : : 
AOATID GE, TOY née, je te. frappe ‘au pied. : 
i Remarque L. Dans les verbés dont Je régime di- 
reci exprime le tout, ou la personne; &t l'accus. ellip- 
tique la partie qui lui: nppargient, , le prémier peut se 
changer en génit, possessif { (2 28) s: .€{ lé seéond en régime 
direct : xéntu ae ti yep, et xémxp dou-Thy {Eipa. 

1x Cé ‘cas elliptique ést très fréqueit en grec, il 
accompagne les edjectife indéais (239) } les verbes, 
et toute phrase dont le-sens'n'eët M omplet, et donne 
lien à la question ; én. quoi. (xard -ri 0) gxemple : _Zu- 


29% 
xponns agéan IlAétovos, Saerate ‘est différent de 
Platon ;:ou. Zunpaimc éari comuespoc ITAdtuvos , Socraté 
est plus savant qua Platon, sont :des phreses indéfinies: 
mais en y ajoutant Tüv PET onu ty SÜuwnu, en verts, 
Ou 6n Horde; Qn.6anra en. quoi Socrate diffère de. Pla- 
100, ç& plus-savañit qne. Platon. . 

JL.:Nous ‘avons ‘vu. (240) qu x peut être | remplacé 
quelquefois par le.génitif ; douobs abyévou uéphev boue, 
il saisit par le,çau les deyx serbens , ou par le datif.: oo 
putepos év toutw, datif qui alors peut être régi par ëv 
<xprimé, ou sous-entendu. + 

89. L'actusatif elliptique accoipagne les verlies qui 
désignent l'action de cacher : saûnta (die) rue. Suyacépe 
Toy Sdyaroy toù dydade, je cache e (a) ma fie la mort 
de son mam, 

, B. Datif elliptique de Ce étés vuv’ où emploie le 
datié elipüque: 

1° Pour désigner une partie de temps : Auptsts Eyes 
thv mél (6m) dydonxode® Eve, Les Doriens prirent: pos- 
session de lour ville (dans ), la, Son annge, . . … 

2 Rour exprimer la cause, ét surtont avec les vers 
be qui manquent. la Joie, la douleur, la peine, la tris- 
tesse, l'ostentation, ou l'orgueil : yaipu (éni).rf af au 
Deck, je me: réjouis. (pour) iôn instrection; Müroÿua 
(éd) gt sa duafig, je m ‘affige de tünignorance, ete. . 

35 Le.dat: elliptique de oùv acsompagns ordinaire- 
ment les vezbes. qui signifient. éler an réunir : péyvuu 
xpvaûv (abv) àpyipw, je méle .de. L'or avec. de l'argent ; 
eyquelquefoisles verbes -qui marquent la depart : Àfn- 
vaio ééérheuvar (ab) vauoiy, éniéraus, les Æthonions 
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partirent (avec) vaisseaux, soldats. Avec les autres 
verbes, Je datif est souvent accompagné des pronoms 
aÜTO6, AUTN, OU AÛTO : Onpos arnuece tas noÂÀGÇ Toy 
Patodiéy abri ÆExülAn xxi XapÜ6der, Homère cracha 
ses longues rapsodies et ses fables de Scylla et de 
Charybde; duapieis ro .xpavlov coù Zapéavand\ou air@ 
te Radparc, tu briseras le crâne de Sardanapale' avec 
son propre diadéme. 
. F. Génit. elliptique de éri, àno, à, ati, dvexa, 
pépos. 

On se sert de ce cas pour marquer : 

1° Le temps, ou le jour : oùx #%Adov (dt) ro) 06 
Xpévou, je ne suis pas venu depuis long-temps; (ét) 
fuépas ai vuxtôs épyébouar, je travaille jour et nuit. 

2° Il accompagne les verbes qui signifient faire part 
à quelqu'un, ou participer à quelque chose : petddoç 
por, (éxo) toû mepracepartos , fais-moi part de ton super 

Le. 
f 3° Il se joint aux verbes qui expriment l'action de 
remplir » vider, séparer, divisér, cesser, se débar- 
masser, se sauver, et de se délivrer ; xAnp@ ou xevü tv 
quéAnv (&nd ) Üdaros, je remplis, ou je vide le verre 
d'eau , etc. 

4° On le met avec les verbes, qui expriment l’< 
change , ou le prix : bvoüpar ro luériou épyupiou ( Az, 
ou vtt), j'achète l'habit avec de V'argent ; rüy mévuv oi 
Beoi rwdoïary fuiy téyeôa, les dieux, nous vendent le 
bonheur en échange dés trapaux, -. 
. 59° Ce cas exprime soüvent la cause finalè ou efk- 
ciente, sous-entendu évexa, ex. : éneuvé) Zoxparnv ts 
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àpetüs, je loue Socrate pour sa vertu, ou pour qu’il de: 
vienne vertueux. 
6° On sous-entend pépos, portion, partie; Tivo Toù 
Üdatos, je bois un peu d'eau ; rpiys toù pro » je mangé 
une portian de pain, 
7° On sous-entend quelquefois dei, falloir, pie 


xpoÿ anñA0s, pour mixpoÿ deiv &rñk0ev, peu s’en fallut 
qu'il Re partit. 


Observations Générales. 


À. Par tout ce que nous venons d'avancer sur le régime 
indirect, on voit clairement qu'il peut se construire de 
six manières : 1° en cas spécifique de l’action du verbe 
(252), 2° en cas synonyme, 3° en infinitif, 4° en ad- 
verbe, 59° en cas qui exprime la cause, la manière! 
ou l'instrument, 6° en cas régi par une préposition. 

B. En voyant un verbe accompagné de deux cas 
obliques semblables ou différents, on concoit que l’un 
en est le régime direct, etl’autre le régime indirect, qui 
ne peut être que : 1° le ces que nous avons nommé 
(253) specifique , le cas synonyme, qui an reste est rare, 
ou 3° le cas qui exprime la cause, la manière, ou enfin 
l'instrument. 


G° V. Dans La 1° et la 2° classe des verbes, le peuple em- 
ploie pour régime direct l’accusatif : rümru-ce, éfouctdèu-ce, 


pour ééoucidfu-gou, je Le gouverne. Dans la 38 classe, il se sert“ 


da datif: aoi didu, soi }éyu, ou il le remplace par l’accusatif; 
joint à la préposion pos, ou à ekç; c’est ce qu’il fait pour tout 
datif en général : Ayo npoç cë, didu mpos at, ou is aë, je dis 


33 
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CHAPITRE V. 


$ 1. DES VERBES PASSIFS. 


J'entends ici par verbes passifs , ceux qui ont et la voix 
et la signification passives, et qui dérivent d’un verbe ac- 
uüf : rÜüntoua, je suis frappé ; de tÜnto, je frappe. 


la syntaxe des verbes passifs se modifie selon les ma- 


nières suivantes : 
1° Le régime direct du verbe actif, devient sujet du 
verbe passif, etson süjet en devient le régime qui se met 
alors au génitif avec Uno, napa, Tpôs, ou au datif de 
cause (239); le régime indirect du verbe actif reste- 
le même au passif. ex. : | 


Ï 


: 2 3 
Actif {zorée, | didaouet, Iatuve, ’ 
CU À Socrate instruit Platon. TAY MOeanvS 
a € 3 . 4 - 
Passif, 4 Yr0 ZwxpATOUS ) dedicxeta, Méta, dons la 
Par Socrate est intruit Platon. morale. 
€ 1 z e L4 s 
Actif. Ô Baathes , GE , Tv ÜTNX OV , 
b le roi gouverne les. sujets. vopis ‘ 
° t 3 | 2 e € _» L ? 
Passif. 4 Ilæpæ roù Baoghtwc,pY0YTAt, oi UTNXOO , loyalement. 
. .f.par le roi sont gouvernés les sujets. 
es à 
‘Actif. Où xhovotor, Bon@oÿar, rois révnot, 
les riches, aident les pauvres. ) 4. 
_n : 3 z . ,! poupe. 
€} Passif: À Tois mhougtous, Bnoëvrar, Où Tléwmrec, avec zèle. 
par les riches .. sont aidés les pauvres. . 
‘ LS 


‘cas ‘spécifique qu’il emploie : 


à toi, je donne à toi. Ponr le régime indirect, c’est toujours le 
duddoxw ge ypapuarexas I se 


sert encoré des adverbes. Lorsqu'il s’agit d'exprimer la cause, 


à 
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2° Les verbes passifs aiment en général le régime in- 
direct mis à l’accusatif par Synecdoque (240). Exemple: 

Éyà cünto ce tôv rod, Je te frappe au pied , à l'actif. 

Zv 7ÜnTmn Tpôs épLoù tôv nda , par moi tu es frappé au, 
pied, au passif. 

Remarque. Dans le cas où le régime indirect du verbe 
actif en devient le régime direct, pàr changement de 
construction, c’est. ce régime qu’on preud pour en faire 
le sujet du verbe passif. : 

Éyd rürto ou rèv réda, je frappe le pied de toi, à 
l'actif. 


Tr’ pod rônretai cou émoës , par moi est frappé le pied 
de toi, au passif (1). 


y $ à. DES VERBES MOYENS ET DÉPONENS, 


Les verbes moyens et déponens, suivis d’un régime 
direct à l’accusatif, ont la force des verbes actifs, en 
suivent les règles pour le régime direct, comme pour le 
régime indirect, et se mettent aussi au passif de la même 
manière : fBidéouar Toy qihov dixalws, je force mon ami 
justement ; et Grdbouæ Üno toù quAou dixælws, je suis 


il emploie ordinairement l’accusat. régime de dix , ou le génitif: 
avec ànb , dre : pôve oùx érœuvsi KAËwv ræ xad , dia pÜvo, and, 
Uno pOévou dev érœvet KAëwy ra xala; C'est par envie que Kléon 
ne loue pas les bonnes choses. I en est de même de éræva Zw- 
xparny The épars, qu'il rend par érœvû Zwxpérny da Thv aperaw 

( 1) G. V. On ne doit pas imiter quelques traductions, où l’on 
voit les verbes passifs avec &xo acompagné de l’accasatif : éy 
ddaro de; aro EE, pour Uno éuoû où duddesaus. 
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Jorcé justement par mon ami; aiiüpai de vopipiu , je 
t'accuse légalément; et ainuar brô ooù voutuuxs, je Suis 
accusé pär toi légalement. 


Lorsque le régime de ces verbes est au datif, ou au 
génitif, ils ne prennent point la voix passive : évavticüpuai 
dot, je moppose à toi; paxouat ao, je te fais la 
guerre, etc. , eton ne dit pas Evæutiouai UTO oo, ni pré 
Xoua Uno doù. Il en est de même de aicô&voumar düyous, 
je sens le froid’; épiepar OGEnc, je désire la gloire; wslpo- 
pau ebdæuoviac , je désire le bonheur , etc. 

Remarque I. Il est à observer que la plupart des 
verbes passifs prennent la signification moÿenne , Lorsqu' ils 


ont un régime direct; ct l’on peut dire: tÜntouar Toy &n 
Épwroy, comme l'on dit : TÜntu tv yOpwrov. 


II. Les verbes déponens se distinguent d'avec les 
verbes moyens, 1° en ce que ceux-ci ont la voix ac- 
tive, dont la signification ne diffère pas de celle de 
la voix moyenne, tandis que la signification des verbes 
déponens, diffère totalement de celle des verbes actifs, 
d'où ils dérivent : ériormmu, veut dire : je dresse sur; 
mais éniotauar, déponent , veut dire : je sais; xtw de 
xtéw tuer, diffère de xtuat, acquérir; 2° en ce que 
plusieurs verbes déponens n’ont pas, comme les moyens, 
une forme active conservée dans la langue; 3° en ce qu'il 
y à des verbes déponens intransitifs : oxéntoua, je réflé- 
ohis; Supoëpou, opyigouat, je suis en colère ; otoydtope, 
je çonjecture; déouœ, j'ai besoin, etc. 

J'ai développé plus at long la signification des verbes 
moyens et déponens dans la Théorie de ma Grammäire. 
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6 3. DES VERBFS NEUTRES. 


J'entends par verbes neutres, ceux qui ne se con- 
juguent que sur la voix active. On peut les diviser en 
trois classes : 

I. En verbes dont l’action n’est pas réellementiransitive. 

IE En verbes dont la voix est active et la significa- 
tion purement passive. 

III. En verbes qui expriment nne manière d'être. 

I. Dans la 1'°. classe entrent, 1° les verbes qui ex- 
priment le mouvement de la pérsonne, et dont le ré- 
gime est à l’accusatif : tpéyo tv 600v, je’ cours dans le 
chemin; mepirat® thv yñv, je marche sur la terre; àva- 
Éaiyn vô Epos, je montela montagne ; thé tiv Jélaccay, 
je navigue sur la mer, etc. | 

La syntaxe passive n'a lieu pour ces verbes, qu'a 
la 3° personne : ncitai por % Oélacoa, mepitateitai pot 
ñ 006ç. | 

Lorsque le régime de ces verbes est accompagné de 
quelque préposition, ils ne peuvent prendre la signifi- 
cation passive : &va6aive sis T0 6pos, je monte sur la mon- 
tagne, xatabæive eiç To nedtoy, Je descends dans la 
plaine, etc. 

2° Ceux qui régissent le datif , sont assimilés aux ver- 
‘bes actifs qui gouvernent ce cas, maïs n'ont pas non 
plus de passif : dévaebo ao, je te sers; exo oo, Je cède 
à toi; apéoxo oo, je te plais ; éxokouÜG ao, je te suis’ 
euxaprat oo, je Le remercie, etc. 


ae an Ro - as An 
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3° Les verbes qui expriment la jouissance ou la pri- 
vation , et dont le régime est au génitif, n’ont point de 
passif : yp#bo BréAay , j'ai besoin de livres ; äporp& tpo- 
qÂs, Je suis privé de nourriture; ebrop& qiuv, je suis 
riche en amis ; &nohabw eruyias, je jouis du bonheur; 
dpaprävo Ths 6deû, je manque le chemin, etc. 

II. Les verbes de la 2° classe expriment : 

1° La souffrance, et par conséquent leur construc- 
tion dans la phrase est parallèle à celle des verbes pas- 
sifs (258) : rdoyuw bnè ooù, je souffre de toi; &\yS thv 
xepalny, j'ai mal à la tête; rovw TV XEipa, j'ai mal à la 
main (254, 4°). ‘ 

29 La; joie ou la tristesse, et alors ils demandent le 
datif : yaipo Tñ on evtuyix , (sous-entendu éri) je me re- 
jouis de ton bonheur; ay& vois xaxots Toy plu, je 
souffre des maux de mes amis , etc. ' 

Ceux qui expriment la désolation ou la fuite de- 
mandent l'accusat. (248) : xhaiw, Spnv&, daxpiw To 
&vêporoy, je pleure cet homme; peiyu toùs Anotas, je 
Juis les voleurs. 

Remarque. Ces verbes prennent ordinairement le cas 
synonyme.(253, 5°) pour indiquerl'excès dans la joie, la 
tristesse, la souffrance , ou danstelle outelle disposition de 
l'homme : {aipw Yapay, Je me réjouis vivement ; rnéoyo 
rabos, Je souffre une grande douleum voo& vécov, je 
suis alteint d'une maladie grave; neuvd neivay, j ’ai bien 

faim; duÿé dibav j'ai bien soif ; Gpnvû Spivoy »Je pleure 
beaucoup; Svñoxo évaroy ou Javatw, je meurs miséra- 
. blement. 

III. La 3° classe renferme Jes verbes qui expriment 
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simplement une manière d’être, > Eipai ; Je suis; &o, Je 
pis ; Aout, Je suis riche; bytaivo, je me porte bien ; 
cuppovi, je suis sage; ynpécxw, Je deviens vieux ; 
eutuy@, Je suis heureux ; eboe6®, Je suis pieux; aae6S, 
je suis impie, etc. 


Kemarque I. "Ces verbes aiment aussi, comme les 
précédens, le cas synonyme : && éwxv, Je jouis d’une vie 
heureuse; ndour& mAoûtoy , je suis très riche; aae6w 
doéGerav , Je suis très impie , etc. 


Il. Ils se joignent quelquefois à un régime, par sy- 
necdoque (240) : Ynpéoxo tôv vou, je vieillis quant à 
mon esprit ; Uyl&iVO TO CU, OU to duLaTL, Je me porte 
bien quant au corps , etc. 


Ô 4. DES VERBES IMPERSONNELS. 
‘ | ’ Î 
Un verbe peut être impersonnel dans la voix active 
ou dans la voix passive. 


Au passif , il doit être accompagné du datif, du gé- 
nitif régi par UT, rapé, mpôs (258, 1°), ou de l'infinitif : 
Aëyetau, &detar Uro toy molÂwy, ou tois modkoïc , dans le 
sens de , on dit; éyetau éNDetv tôv Basiléa', on dit que le 
roi est arrive. 


: Dans la voix active, il demande le datif, l'infinitif, et 
quelquefois tous les deux , ou le génitif : Éeaté pou rdde, 
cela m'est permis ;'ou Ébeoté por, Aéyeuv, il m'est permis 
de parler; dei xpnuétu, il faut de l'argent ,:ou dt por 
XPNÉTOV ; il me faut de l'argent. 


‘Lorsqu'il est accompagné de l'infinitif, on peut, au 
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lieu du datif, mettre l'accusatif : dei ue Aéyetv, à fout 
que je parle. 

Il en est de même de pélet por toÿ &vOpénou, J'ai soin 
de cet homme ; mais dans péet po d äyÜporos , péker de- 
vient personnel. 

III. Le verbe écri, employé impersonnellement, et 
accompagné d'un infnitif, signifie : il est possible, ou 
où peut : éatt pévat, on peut dire. | 


CHAPITRE VI. 


DES MODES. 


L'indicaüf, l'impératif, et l'optatif, qu'ils aient ou 
non un régime direct, ou indirect , expriment la pensée 
d’une manière absolue, et peuvent exister dans la phrase, 
sans aucun rapport à un verbe précédent. Leur emploi 
a pour règle leur propre signification (56 ); mais ils re- 
çoivent des adverbes et des conjonctions certaines mo- 
difications que nous expliquerons plus bas; nous ne par- 
lerons ici que du subjonctif, de l'infaitif et du participe. 


$ 1. sursoncrir. 


{ 


Ce mode dépend ordinairement des particules et des 
phrases précédentes, et c’est ce qui l’a fait nommer 
subjoncetif. 

Les particules qui le précèdent sont édv ; dv, mv, si; 
étay, Onôtar, énav, éneudav, quand; ivæ, ôppa, Tu), 
afin que, pour que, que; êuc àv, Ëev àv, Jusqu'à ce 
que , et quelques autres particules accompagnées de à. 

La phrase qui l'accompagne, peut alors exprimer le 
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” présent, le fatur, ou le passé à l'indicatif : Zuxpériç 16 
runaret, lvx byiaivn; Socrate se promène, pour se bien 
porter; éèy dvæyudaxe, Épyeter, où édebgetar Idtv; 
si je lis, Platon arrive, ou arrivera; Zcrxpetrne Tape yÉ— 
veto, lva didaën, Socrate arriva, pour enseigner. 


- Remarque I, Quand l'indicatif, dont il dépend, ex 
* prime un temps passé, le subjonctif précédé de tyx, peut 
être remplacé par le présent ou le passé de l'optatif : 
| Zoxpdrne Tapsyévero, va didéoxouus ou DddEaue, So- 
crate arriva pour que Î enseignasse toujours, ou uné 
“fois. 11 faut ohsérver que le passé de. li ndicauf de- 
mande l’optatif, de même.que le présent et le fatur 
veulent le subjonctif : poéoiuu A te yümat, ou LE m 
rat, j'ai peur. qu'il n'arrive quelque chose; épobün, 
mu te yiévoito, ou yévorro » j ‘eus peur qu il N'arrivés 


‘quelque chose. 


« 
Le 


II. L'acriste du subjônitif accompägné dé éêtav, 
se rend souvent per le futur antérieur français : &cët 
cou«t, ürav telewiow, Jevortirdi; quand j'aurai finé, 

Après les verbes qui expriment l'iynorgnce etle doute, 
ou l'embarras, on met le subjônetif sans aucune perti- 
cule , oùx ofde, oùx ëxee , éropei à ô,ti M7» il ne: sait que 
dire. 


Lorsque la particule & ne signifie pas si; le sens di 
subjonctif est indéfini : époyrai te ai &yÉha XOPia , ég" 
ômoia &v adtès quai où vouets. Les troupeaux paissent 
dans les endroits, quels qu’ils soient, où les bergers leur 
permettent de paitre ; ôs nie &y n°0 vpumos, quel qué 
soit cet homme. 


- 3 
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" . 4 2. DE, L'INFINITEF. 
4 


| L'infiniif, comme les autres modes, prend un, ou 
plosieurs régimes : 

Sé%o àäde uy Kédiov esp » je peux. chanter 
Æadnus aujourd’ hui. .. 

Il peut encore ètre considéré comme régime direct 
ouindirect ; employé pourle régime indirect » il est sou- 


vent précédé des particules ôte, ax, ép D, pour, afin 


3 
de : : rapanahà de @,:Gçre, ép © ru Lerv suyprén, » 
à 
je ie prie, afin d'obtenir le pardon. | 
L'infoitif articulé ani) est sujet, où régime : ,7 
\: . ,3: 
payer) sedeomones rôv voëv, le apprendre perfec- 
3 
tionne l'esprit; paie put to ypdpety,.h Tè pabv- 
peiÿ, j Paime à écrire ; et non pas à vivre dans l'orsiveté. 
Au lieu du nominatif il a pour sujet l’accusatif, lors- 
qu'il ne se rapporte pas au verbe, dont il dépend : 
Aéyo Zoxpétnv elvœi copôv, je dis que Socrate est sa- 
varñts ‘ ; 

. C'est surtout lorsque le erbe et l'infaitif n ‘ont pas 
la même personne pour sujet,.que l’infinitif se rend par 
le subjonctif, ou par l'indicatif Aéyw toy &yOpwTov ëÀ- 
betv, je. dis que l’homme est venu. 

Lorsque l'infiaitif et le verbe dont il dépend, ont 


pour sujet la même personne, le sujet se met au nomi- 


natif, et ne s'exprime que devant le premier verbe : 
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Aéyeter Zoxpdrns.elvar copès, Socrate est dit étre sav nt. 
L'infinitif dépend surtout, 1° des verbes qui expri- 
ment la volonté, ou le désir : Boiläper Ré, J » je veux 
écrire; émbvu pay, je désire voir. 


2° Des verbes impersonnels (263) : deï, ypn, rpo- 


cûxes, mpéner Àéyerv, einetv, il faut: il convient de 


dire. : To de 


Rèmarque I. Dans ces deux cas, Y'iufnitif n'est qu'au 
présent, ou à l’aariste, comme on le voit dansles exem- 
ples cités. (Voir la raison de cette construction dans la 
Théorie, page 162). | 


CN 


3° Des verbes qui expriment la narration, ou l'opi- 


nion : alors l’infinitif peut être au passé, au présent ;où 
au futur : Pois ox Toy &vdpa eineiv, eipnréuau, 
Aéyeuv, Épeiv, on dit, Je pense, que cet homme parle, 
vient de parler, venait de parier » parle, parlera. 

Remarque. Les verbes qui expriment la promesse, 
l'espoir, ou l'avenir , régissent le futur de Vinfinitif: ürto- 
XVoûpet , éXnièuw ôYeg0a rov &vpa , Je prométs ; j'espère 
que je verrai cet homme. Le veïbe pé\)w peut se joindre 
au présent del'infinitif et au futur : péAlw Aéyerv, ou Àé 
Éeuv , je dois dire. 


$ 3. pu panricrrr. 
Le participe s'accorde avec les substantifs comme 
les adjectifs : où prlogopoüvres &vbporoi > ou où quhogo 
povres tüv dvbpdrev (225).  . + : ; | 
Considéré comme nom , il devient sujet et régime des 
verbes :.oi édixovüvrs raideloytai, ceux qui commel- 


t 
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tent l'infustice sont punis; Gonfü tñç decuévers, je secours 
ceux qui ant besoin (demon appui): 

Comme verbe, il peut être actif, paif ; roÿen , 
neutre, ou impersonnel. 

- H reçoit pour régime les mêmes: ess que le verbe 
dont il dérive : Aéyuv taürx, disant cèla; tioüus ovov, 
écoutant toi; doûs co rpoliupns, te donnant avec zèle, 

Lorsqu'il n'est ni sujet ni régime du verbe, il de- 
vient, comme on le dit communément, des absolu : 

1° Au génitif, le plus souvent : éuoÿ dtfdoxovrocs 
où pavôdvers, moi enseignant, tu apprends ; c'est-h-dire, 
puisque, quand ] enseigne. | 

29 À l’accusatif avec &ç, où Aéyeis tata, ds A6yw 
rod Énporixobe yiyvwIxomÉvOUS, tu parles ,comme si 
les amis du peuple doivent se connaître & leurs dis- 
cours. 

3° Au datif très rarement : ropevouéve à Kipo 
énav{otarar \xyas, pendant que Cyrus marchait, unlièvre 
s'élança, ébidvu ro Edvdw, ñ étépx voutuv dnéntn, 
pendant que Xanthus sortait, l’un des oiseaux s’envola, 
Ce cas absolu, peut être le régime direct ou indirect du 
verbe, et n'est pas toujours employé dans uù sens 


absolu. 


4° Au nominatif : péov dE réurev ue Oidénrou xer- 
vo ,Tévos y Ev Td” éneoTpateugau Apystor > pendant que 
l'ilustre fils d' OE dipe se disposait à m'envoyer, dans ce 
moment les troupes Argiennes marchèrent contre nous. 
Maïs ce sont les participes neütres et impersonnels qui 
se metieht at nominatif : Énoaogov taire, géoy étepæ, 
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#le faisaient une chose , tandis qu’il en fallait faire ane 
autre; &xouoBEv abr® vobg mokspious napaiver, avtete- 
ner eiç LaZnv, le bruit courant que les ennemis étaient 
venus , il alla les combattre. 

Plusieurs participes peuvent se rapporter à un verbe, 
soit comme sujets, soit comme régimes : liés entre eux 
par des conjonctions, ils s'expliquent de la même ma- 
nière ; lorsqu'ils ne sont liés par aucune particule, ils s'ex- 

liquent diversement : xai Àéyov, xai ypdpuy pehd toÙs 

AAnvac, en parlant et en écrivant, je rends service aux 
Hellènes ; où maboupa xai, Aéyuv, xai ypaquv, Ponbüv 
torc ÉXAnoe , en parlant et en écrivant, je ne cesse d’être 
utile aux Hellènes. (Voir plus bas dans l'analyse ). 


CHAPITRE VIL. 


DES PRONOMS (29). 


On sait que les personnes des pronoms primitifs cor 
respondent à celles du verbe; mais la 1° personne 
domine la 2°, et celle-ci, la 3°, lorsqu'elles deviennent 
ensemble sujets da verbe, qui se met alors .au pluriel : 
épè xal où rtprratoluev, foi et moi nous marchons ; a) 
xadneivos  mepererelre ) toi et celui-là pous marchez. 

Où n'exprime pas le pronom > sujet de Ia ire'ou de 
la 2° personne da verbe : Xéyw, Je dis ; kéyets, tu dis; à 
moins qu'on ne veuille. exprimer l’action avec plus de 
force : y Aéyu, c’est moi qui dis ; où }éyets., c'est toi 
qui dis; alors on sous-entend toujours cette phrase, ce 
n'est point un autre, ( Orthophonie , pag: 30 ). 

Ces pronoms, régimes des verbes, suivent la même 


\ \ 


nm em | sw. 
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règle que les noms: rôrres pes ilme frappe; j ou à rÜrec 
ue, © ‘est moi qu'il frappe; etc. 


# 


Possessifs pronominaux (41). 


Les possessifs, qui seuls parmi les pronoms, recoivent 
l'article, s'accordent avec les noms comme les adjec- 
tifs : 6 épôç ofxoç, ma maison; à où adekqù, La sœur; rô 
Éd réxvoy > Son enfant. 
Ces pronoms sont de la 3° personne : d éuoç, d oûs, 
Ô 65 douhos tpéxet, le mien, le tien, le sien domestique 
court; mais les pronoms primitifs les dominent aussi, 
lorsqa ‘ils deviennent ensemble sujets des verbes : où à 
éuèc mats uavôcvers, toi mon enfant tu apprends; éy® 0 
Ô aùç mathp dora, moi ton père j'enseigne. 
. Remarque.La 1"* etla 2° personne de ces pronoms sont 
usitées en prose, tandis que é05,én, é0y sont poétiques et se 
remplacent en prose par a0toÿ, ou «utoÿ, aUtÿs ; ainsipour 
6 és dôuos, sa maison, on dit : 6 dôpos œûtoÿ, la maison de 
lui; 6 avrüv maiç quest êué, c'est moi que leur fils aime, 
pour Ô apérepos nais;. quelquefois seulement on ajoute 
abr@y à apérepos (46): 0 dpétepos avr œais, leur pro- 
pre enfant. fpérepos et Duétepos, reçoivent aussi aürüy 
pour montrer la personne du possesseur d'une. manière 
spéciale : 6 muétepos ou duétepos abr@v doëos , le propre 
- domestique de nous-mêmes , ou de pous-mémes. 


Des relatifs ds SN) 0° (47). 


Ces pronoms s'accordent ordinairement en ‘genreeten 
nombre avec les noms auxquels ils se rapportent; pour 
le cas, ils se mettent au nominatif, Ou à un autre cas, 


\ 
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selon qu ls deviennent sujets ou régimes du verbe sui- 
vant : émaœve® vols Axvaode Ü unpos, ds Éypaÿe tnv 
Ducda, dv érauvd, où n06ba dÜdyaroc, © % Tolnoic ait 
vou pväunv. mepiñle; les Grecs sont loués par Homère, 


qui a composé l'Iliade, dont la gloire est immortelle, et’ 


dont la poésie a immortalisé le nom. 


* Remarque I. Au lieu de recevoir le cas, > qe régitle 


verbe suivant, le pronom relatif prend le cas de son an- 
. técédent : ypuar vois Blois, ol Éyo, pour à ëyo, ici 
os prend le cas de Biious régime de ypäpai, tandis que 
£x® demande l’accusatif. C’est la figure de grammaire 
que l'on nomme attraction. 


IT. Le sujet, ou l’attribut du verbe précédent, se 


place après le relatif, et se met au même cas que lui: 
tés Éotiv , Ôv nOixñdapey &vBpurov, pour tis Édtiv ävôpu- 
ro Ov Fooidauey ) quel est l'homme auqüel nous avons 
fait tort ? 


XII. ‘Le relatif entre deux noms aùxquels' il se rap- 
porte ‘également: , s'accorde mieux avec celui qui suit : 
. mÔeL eiiv énetvar , oÙs (pour &c) pulecds elyau vouibeis, 
ce sont des villes, que tu prends pour des nids. 

Remarque. On croyait que ces pronoms relatifs au- 
raient dû prendre le cas du démonstratif, auquel ils se 
rapportent, Jorsqu’ ils étaient un régime : al? acÇçusatif; et 
pourtant on les trouve par fois à la place du sujet des in- 
finitifs : mepl @v oumpéperv nyobuæ, pour TEpi ÉXEVOY, 
& oupæépeuv : sur ces choses qui sont avantageuses , je 
pense. Démost. ; et œihoveixes mepi @y àv xparioavri 
goi éAÂn auvoicev, il faut disputer sur ces choses qui 


. 
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doinent vous étre utiles, si vous preniez le dessus, Iso: 
crate. 

Le relatif s'accorde souvent avec un pronom dé: 
démonstratif sous-entendu : #x6v, 66 épuot qéâoc, pour 
Prev éxeivos, il est venu (celui) qui est mon an, #0 
Théorie, pag. 118). 

Souvent le pronom relatif renferme l'idée de canse, 
et à, *, à, alors à ét, où à yap : npobvuéey dE xai 
rod toAunporéray édelfapev, olye( êts, fueïc yap) Htdoar . 
per ph npolireiy rô Tv mepioirav Éupuéyuv xavôv, 
nous avons montré autant de zèle que d'audace, nous 
qui (parce que nobs) n'avons point vouli abandonner 
la cause de nos alliés (Fhucyd.). 


Pronons réfléchis (48). 4 


Ces pronoms n'ont pas de nominatif, et sont toujours 
régimes ; ils se mettent à la même persontie qne le sujet 
du verbe : &yanû éuautov; j'aime moi-même; ou à la per- 
sonne du possesseur ? émi taic. éuaureÿ Spas Éctnxa, je 
reste près de ma porte; dans ce dernier cas le pronom 
qui exprime le possesseur, peut être remplacé par un 
pronom possessif : éni tais épais JÜpais Éctnxa ; où ua 
roû ,'ou oi éuoi pabntai pihoborvéué , c’est moi que mes 
élèves aiment. Cette règle a encore lieu lorsque la per- 

sonne agit sur une autre, pour que le résnltat de l'aetion 
retourne sur elle-même : éaurèv d’ éxéleuges à Oepuoro- 
xs érogréA her eiç Ielonowvnotous, T' hémistocle ordonna 
queles Athéniens l’envoyassentlui-même en Péloponnèse 

Les pronoms possessifs peuvent souvent être rem 

placés par les adjectifs drov, oixeicy, propre : Esugtos tôv 


\ 
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tdtov Taida prÂet; on ajoute encore ces adjectifs aux pro 
noms réfléchis (48), ou aux génitifs de adsûs (46), Exxo- 
vos quasi tôv Idrov éauroÿ raïda , chacun de nous aie son , 
propre enfant. Ÿ 

“Pour ‘la rr° et la 2° persggne du duel, qui ne se 
trouwpnt pas composées, on éMploie les primitifs avec 
” abrd : vai abrotyam@uer, nous, nous aimons tous deux ; 
puit abri dyandte, vous vous aimes tous deux. La 3° 
personne au duel n'existe pas. 

Au pluriel, au lieu de uüv abrév, uv abrüv, 
spi æbrüy , etc., on emploie quelquefois é éaurv, éxutoig, Ù 
éayroÙs pour toutes les personnes : éœurouc éyanduey, 
dyendte, dyandat ; cette locution toute foisn’est pasexacte.. 

. Of, ob,"£ troisièmes personnes des primitifs (39), 
marqués. d’un accent, sont réfléchis ; sans accent, comme 
oi» ob, é) ilssexpriment simplement la 3e personne. 

Les composés de #oç (51) sont” en usage pour ex- 
primer la réciprocité : : SPA OY ram yopoÜpEv » nÔUS nous 
accusons mutuellement ; dors Bonbeire, vous vous 
aidez mutuellement : &\Afdous dyanüot, ils s'aiment mu- 
tuellement ; il en est de même au passif : Ur” aAAAwY &ya- 
maple » éryandoôe , éyanüvras > nous sommes aimès mu- | 
tuellement de nous-mémes , etc.  _* \ 


. CHAPITRE. VIL 


DES PRÉROSITIONS. : | 


La sigaifcation des prépositions est, ou commune à 
plosieurs d'entre elles, ou propre à chacune d'elles. . | | 
Nns’allôns parler d'abord de la première, après avoir | 

35 
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présenté le tableau des prépositions Avec Les cas qu'elles 
régissent, . PE op ne : 


x, ou 6ë , è avec. le Eiç, ou ëç — avec Faccusaëf, 
… Tipè, dos avri, © ÿ génie Âvaæ—ayec Facnsatifet le datif. 
Ev, oùv ,ou Ebv, avec le défi. po, rapa, OT 
Kara, dix, Ÿ-avec Paccu: Ent, 6r0, : Ÿ avec les Bcas. 
Mive, F et le génit. gets Pts Pt tuée 


+ 


Signification commune. - 


\ + 


‘ AE 
©. I. Lé temps est exprimé par Év :'à ©, pehdant qua 
Kara : xa8 Auës, dahs notre temps; né: émi Aprovios 
dlidoxkéoué, peñdant qué Pythoclès tail aréhonte; Avé: 
‘2VA TOY Biov!, pendant la vie ; Auc: ê1a Gou , durant la viez 
%a postériorilé, ét l'antériorité dutamps, par Fpb:nph neiv- 
TOY. ‘avant toùt ; EE, Am, & | o, àp 60 j-depuis-que ÿ 
Meré : eré où, après toi; ni : él 'rabrote, aprés ces 
choses ; Ex, Ânë : ëx roûtou, dno roÿray, dprèseelaz 
Ex ratduv , dès mon enfance.  , ‘ ‘" :" 
IL. L'endroit , par Év > Kara : ëv rù té KG , dans La muÿ- 
son ;, AT TV xSper , dans | "pays ; AV : dvi Uébov', au 
“milieu; Iepi : mepiriw 10, autou de là pile; Yrèp: 
brèp vhv rékw, au-delà de ville. "UT 
Éni : émi tour, bW céotbu , «sur gela; Kata, Trip : 
sata vhs, snr la terre ; drep xanvoÿ, sur la fumée: Yo : 
* dro d'évdpou, dévdpes , JEvOGE:, sous vn arbre; Ioëc, rapa: 
’ TpÈG> Tapä oo, auprès de toi; Aux : Dia This 600 tpéxw, je 
“cours au milieu du chemin; Metà © gépu fieik spas je 
porte dans ler mains; Xe tonis, di, Pppe 


, sr 


+ 
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Le but;: mé oxoto5 Bei ;' 1] 4 ‘manqué * Le ‘But: rapé” 


réro elite ua ENNe, utre cèlu; il à dt encore d' autres 
choses. NT 

ITR ZLa'caüse, par Ac : Ji ct, poürk “tof; ; Hop , Éx: 
Ta pè Thy ddtxiav où èk: LU CII CT audits: ( d'cunse }* 


dè nr La pérition SE ER : He aps pie 


qüdi. DS | 

IV. Le mouvement pour aile vers » quelqu un ou: 
quelque endroit, Ek, fpies x Tlopg , Kara, Éri, Merg. 
TNYV ATuxhv. TopEUquat.. je » pais en Attiqie ; ; :Ér ._Otxou 5 à: 

Maison; on pour partir. de- quelque endroit, par. 
Ârs ) Ex : : épxoper sx The. rédeus. > Îe viens de la ville ; j, 
ou pour venir de la patt de quelqu un, par TRÈS ». Esfd 


Seoÿ r' ! dyadà le bonheur vient de-Dieu.. LE 


V. L'a oSition ;. par. “Éi. > Eisz. re : rokeuer ras! 


épépeyss à il fait la: gare contre: ges : voisins ; Kara: }éyn. 
RAA CAO US je parle contré #ous; #p AR >: contre nous: L 


5 Yk L'union ;. par: es Mexx: c du Qi: pere ov lé . 


. Xopat, Je vais avéc loi: 
… Remarques. 1°: Dans. les Ibeutions, Sadentei) : dv: 
Adev, ves génitiissont régis par ‘les momyroës-entendus ' 
oixéz, FT ACT co@) did r dou digne La mai: 
son du) professeurs er (t@ rôma voù }: fév, dans (l'en 


QC 
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droit ) de enfer; il en est de mème de eiç ASou » & à 
dxaxdhou, pour ele (rôm rérov te) Ad; cle (ri old 
ToÙ ) Didaoxdhov. 

29 Lorsque le mouvement se dhige vers upe per- 
sonne sil est mieux d'employer. xaëç LÉpXOpAS pc oë.. 
j'e.viens ches ‘toi ; quand ilsedirige veraqn endroit c’est. 
elc, & : npoelouar els yapav je vais. au marche. Il en 
est de même de zap& : quand il exprime lg proximité 
d'une persanne, il veët le datif : zapa vw Bacdei, auprès. 
du roi; quand il marque le proximité d’une æhose, il 
veutl'accusatif : zapd Toy roreuôy, près de la rividge. Les 
auiques remplacent souvent Fpôs 2 et eic par ax =: mipra. 
&ç Toy Bacikéax, pour rpès Tôv Bacihéa, j'envoie au mi 
Les poètes seuls se servent de pett dans ce sens. . 

‘VIL. La manièré, par Êx , Év, Hpôç, Kat, Eic, Âvd, 


| et quelquefois par ‘Ari : év {ap Yd05, ils chantaient 


güitment ; x mavtos TpéTou , de toute manière ; , pos 
pérov d'une façon convenable ; mpès Gupèv' qui A: 4 
parlé avec colère ; ; Karä voÜy yopei Tà rpeypaté , mes 
affaires vont au gré de mes désirs ; xatd m1, en quelque 
facon; af Ounpoy selon Homère, comme Homère. Aux 
XOÈTOS, xaTA xpritog ÉVÉLNUE TOUG EXOPOUS, il païiquit com- 
pleitement les ennemis ;'etc.; on peut y ajouter : 1% Hepi, 
Avis Ilpo : Ëx, qui expriment fa préférence : Kipoupat 
roùeo duri-tobrov., repi où mpè sobroui, Je préfère ceci à 
cela; ëx rautov péluota , entre tôus , au-dessus de- tous. 
29 Fée, npéés. xara indiquant wi mapport : ro Evnpôç td 
do ; we T#-Do npôs: Ta éavapd:;.um est à deux , comme 
deux st à quatre; -xara roro, quäst à ‘cela, kéyo ñpos.. 
où , je vous parle: 3° [lpûç , éis pxprimant-æn serment :. 
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mpèc Deoô , eiç toy Deus, au nam de Dieu. 4° An, Éx,,. 
Eiç , marquant le changement : mAobouoç êx ou ro révm- 
tes, riche de pasire qu'il était; à qêres. parade ais: 


aprous le ble se change en pain. 
| Signification propre. _ | 


Es exprime la matière , dont un objet est fait (as9):, 
dvpriè êx Xpvaoû, statue d'or. 

Àvci , au Lieu de : Vds dyri où, je pais pour toi > au: 
lieu de toi. . | 
Éri » Le pouvoir : éri & Basket td Tv Unnxéuy : le 
bonheur des sujets est au pouvoir des rois. | 

Tlapa, 2° l'augmentation > Tapà ro), à l'excès ; ÿ. 
2° la dérivation : Adyoç rapa rô Aya > le nom Aëyes dé-. 
rive de Xéyu. 

Kara , la division : at Eros, selon chaque hation. 

Âv& marque la division, ou plusieurs choses prises 
séparément : Epxovre &va a, ils viennent deux à deux. 
Remarque. Les poètes lui font régir le datif, pour.mar- 
… quer l'union , ou l'endroit: duà oxéntpo , avec le sceps 
tre ; àv& Bopoïc , sur les autels. 

.“Tepi, » la supériorité : mepi révruy luc , étre supé- 
rieur à tous. ue. ou É 


\ 


L ÿ aleur is prépositions dans la composition. 
* Dans la composition, elles conservent en général les 
para a inaqnées, spé celle de cause ; ue 


89 


Cv Là 
ared Le géofif elle exprime hs sapérioriis : Replisnion, 
repépanes; nepi dns iantBent rep, : rehbbmE. de 
tous cru qui Fampironment) qui.dpeur de tue ce qu 
l'environne, per conséquemwés-nmuable;; Annie 
peureux ; repéivouai oov , je deviens supérieur à. loi ,, 
par conséquent je sk F%nymdur de WF, etc. 

Quant à leur signification modifiée ,. elle est cncorer 
KebninheR pinifiétits ou prophétie ‘d’élès:- 

Ex, érô, rapà , avt , vd rOREDS, æÈpE,. JW, dâns: 
BithriPlot, osdit ArhlcoË ARE ANE TO Rap ;: Ont la: 
signification augmentative , et indiquent quelqu'un qui* 
à l'eéprit. trop* ‘frappé, par chñséquent: di Hontme fou ; 5 
| dnép-tpos ; très entire" dva-hhpdc'} LouE-ù-faif apèh— 

ge; Hi PME pt ; » Ron fair mobile ; > repéhires: » bien 
triste: a: 

Éx, éd, da, HETA y RAPA) dans tes verbes rictagia, 
PURE Éplérhper:,  axpE;, , pefiotapats Tapaxapé y» 
squier Péfoiheent Mo". 

‘ x; +pÔ , dans épyopiac Re Mouvénienk. de dednn$ du: 
déhots:;"phr corisédtiet sbrtir! 

LP; x5, damereXSS axe eniplisrentré; ou 
la fin. rte SR 
Leur rigatatidi propre. eët ‘où"nfést pas en OP 
tion , avec une signification contraire. 

Âv&, dans dvabaivw, monter, eR opposé à: ver dans. 
xaraGæthtr ;: dexventiré. D OIL 

Es, dans eicépyouai, entrer, est |OPpOSÉ à à za dans » été 
Yobat; borärét :: un . 

Kat EEE PUITS ; marqua Ana: sg 
PEN CE hs » harquadtilé h#byrion.: “ 
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à Eh. dupe sols L .imeée. sus à ne dans var 
sowrrelrer... s N he eos bR sat an 
_ Ra SH Ph PB sté, das apte, 
aRrépires a ot elgicdos TATRE ” fesses sie to Qu 
ta; pad drieimperer pRtiss “one dun, 
xappelers wLrT une où 2 cphenhiicenuz den EC alt 
At exprime “lé rcontisuité dans ared Aéyav le 
continue à dire. 
Mera indique, le cnpEekhigraté)o; 2° lapar- 
ticipation » betéx®, 39 l'entretien ; ou transport péteu. 
Avti, 1° l'oppositiqn. APS éFéye > contre dire , 
-2° l’action de s'approprier , dans évrimooüpu. 
A ap: Lacsrnpegament, fie Rép: mt al 
ER TNT 1) das .@diiiréi: rspqne diex iganoe ile -ed qui 


æst dû; 2° dans äraddomu, la restitution de ce qui est dt; 


3° la dificulté 9 dans axogfv, avoir de la peine à vivre. 
Ynô signifie -Mändestinement’duis Drebéoxoues, dre 
TÉPXOPA à je sors, Î ‘entre clandestinement. 
°<° alien” LÉ T ÿ a des Fabé qui oht! gene > ou 
"érois prépoñdois: Dhoerpoll og Irrovs dans Homère ; 
ce qui veut dire : on tira li LE de à par des ous en dehors, 
DRM EnhE GA ohever, 257 4 tail 
Re 14 t'ie dbsdehs SE est souvent essentielle 
our RE une autre si nication "à verbe: évépyo pat, 
12 Moñtes ot PyopeR® %: ra op : 
eotyph Ye Drépsiitions ; “héaé dans 1e HE m- 
posés, gardent le régime qüt'feur est propre : xateiré 
pou, pour ke né te6 x paña Soktre moi mais loidque 


oo ur rite St  @toin ja ol 


ln = mm. - 
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de régime appartient aû verbe, l4 préposition tient alors 
lieu d’un sdverbe : xaréiré pos, il m'a dit tout à fait. 

. IV." Lorsque je verbe est eompasé d'üne préposi- 
Gn, on en sous-entend quelquefois le régime“: Dans 
cette-phrase : émé6mn els cv Enpäv, je debarquäi, Le gé- 
nitif veus est sous-entendu : aäré6nv chic vedç- LL ‘ch 
énpar, ou Env érû thç vebç els em xépou. 


cnarirast. IX. 

e | DES ADvEnssé. 

Les adverbes régissent - les noms, du’ modifient les 

verbes ;@l yen a encore qui modifient les adverbes eux- 
mêmes. | . | | ra 


Adyerbes avec le gdnitif. 


… De temps, Ilorè coüxpévou, dans un femps ; x, 
CU __  &xpis péxetoïde, jusqu à ce hh- 
t . ° . ment. 

” Delieu, TLéppu tic otxlas, Loin de la maison; 

1. … peraëd Lyon, y au milieu du s dis- 

| * . .. Cours, 

7 De quantité, Aiç Ts ET TR deux fois par jour. 

. Demanière, : Adôpa sv qiuv, à l'insu de mes 
amis. . 
. D'ordre, .  Ébäc roro, à La. suite je de cela. 

De sépañation, Xopiç toürou, sans celà. 


} 
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De compataison , aie zov AU, plus que lés atba | 


tres ; péhsota réiv &ny, plus qu 


tous des autres. 
Avec le datif. 
: D'onion,. : Âpa, ôuoÿ tois &Xkotc, avec les autres.. 


Avec l'accasatif. 


de e 


D'affirmation, | N K Alta cle, par Jupiter je le sais. 
ou deïrndgation, > M Aïx oùdèy oldx, par dieu je n’en 

avec serment. Sais rien; pa précédé de vai, con- 
vient aux phrases affirmatives. 


Les adverbes Mav, &yav, névu, paha, de, cpédpa se 
joignent. aux adjecufs, à quelque cas. qu ils soient, et 
aux adverbes qui en dérivent (158): &6, Alav, &yeys 
ray ados, très beau; novu ki, très biens Ales tu 
XÉos, très vite; toù réyu kahoÿ aïxou, de la maison très: 
belle; etc. Les adverbes, quoiqu'ils aient. un régime 
peuvent. encore modifier un vethe : Ilépâu ts yopac 
éoti;.il est loin du village; deux ou plusieurs verbes 
de différente signification, liés ott non Liés entr’éux par 
les conjonctions 16, x«l, peuvent modifier un:verbe : 
ravv 2aÀds 4061 ciuepov, aujourd'hui il hante très bien’ 
xake, xat sÙoe6Re, ai dixaloc renenrac, du vièns d'a 
gir , heureusement , avec piété et justice | 


= 
\ 


Adverbes de temps apec les verbes. 


No et cetpov se mbltaut avec: tous les’ temps de Pin 
8 
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dicatif, excepté le plus-que-parfait : vüv, oéuepo 
7p4pu, Eypagoy > YÉYpapa, Éypaÿa, vpäÿa , maintenant; 
ou aujourd’hui, j'écris, j'écrivais, je viens d'écrire, 
j écrivis, j'écrirai. 

À ptt, maintenant, récemment, avant peu, se met 
avec le présent et avec les temps passés : pt Aéyw, éAeyoy, 
Aeya, ékekéyew, ÉAcba, tout récemment je dis, je di- 
sais, je viens de dire, je venais de dire, je dis : 

Hôn, maintenant, déjà, avec tous les temps; rpônv, 
naguère, avec les temps passés, et Atixx,. aussitôt, 
avec le futur; AÜt{xa, avec le présent et les temps pagsés 
veut dire, tout à coup : autixa ÉpXETER He, il vient, 
il vint tout à coup. 

Il faut observer le rapport qui existe entre &ote, vüy 
et aUTIxA APTI pour le passé , se place avant vüv qui ex- 
prime le présent, comme aÿtixa, marquant le futur, 
se met après vüv : vly se rapporte à dpt et à autixa, 
comme ouepov, aujourd'hui, à yOëc, hier, qui le pré- 
céde , et à aüpioy, demain, qui le suit. À pre yéypapx , vDv 
Jpdpo ,'abtinx ypdfw , je viens d'écrire aussitôt, j'écris 
dans ce moment, je vais écrire aussitôt. On voit par là 
queladistinction des temps, telle que nousl'avons donnée 
dans notre Théorie de la Grammaire, est incontestable. 

. Tale, s'emploie avec le passé, et surtout avec le plus- 
que-parfait : : néka éyeypapetv, et Eypaa. Cependant 
Xénophon l’émploie avec le présent : &rou mada omeb- 
douey, pour faire voir que le désir de revoir sa patrie ne 
le quittait pas. , 

Ipiv, avec le passé de l'indicatif : mpiv eine ;avec celui 
de l'infinitif #ptv eirety ;.en y joignant ñ : Rpiv-ÿ éénstv , 
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avant de dire, et avec le passé du subjonatif pour une 
action future : mpiv ày yévnrat, avant que.cela arrive. ” 

Ilpiy , avec le Passé, siguifñie euçore auparavant, et se 
joint quelquefois à l'optatif : mpiv AéËre, ‘1... 

É«x, &Xpt, ÉXP, avec le passé; ils sont spuvtent ac 
compagnés de &, £WG), OÙ a &x pu où, pégpis où Talta 
Erpabe , jusqu’à ce qu'il fit cela ; accompeghés dé à J 
ils prennent le gubjonctif, et expriment Kavenir s.ÉR6 &n 
€\Ÿn , jusqu’à ce, qu'il arrive. 

Oùxére, OPETLOTE jamais encore, aveo. te. passé s 
oÙrw, pas encore, avec le présent et Le passé : oùTe yive 
tat, cela ne se fait pes encore ; cru 267owe » cela n'est, 
pas encore fait. | 

AÛS1s, de nouveau; eicaei , pour toujours avec le fu- 
tur : «Ubus Àéyo, je dirai de nouveau; gai gta xünatg, 
le movement sera pour toujours, ou durera'toujours. 

Héuw, avec le présent, lé passé .et le futur : rdlu, 
fcËla, éyw , Àé&o , je dis, je dirai ençare une fois. 

A5piov , demain, avec le futur ; il s'emploie. avec le 
présent, pour donner plus de certitude à l'action qu'on. 
doit faire à venir : æÿptoy ypéÿw , j écrirai demain ; ; ou 
aÿpuov Ypdpo > J'écrirai demain sans faute. 

Ors et ônôte , se mettent devant tous les temps de l'in- 
dicatif. Quand on les emploie avec l'optatif, ou avec le 
subjonctif, on sous-entend &v; quelquefois ôte signifie 
puisque :ôre rolvuy taÜ0” oûreaç yet, puisque cela est ainsi. 

Orav, énétav, ray avec lasubjonctif (264), veulent 
le verbe de la seconde phrase à l'impératif, ou au futur 
de l'indicatif : ôtav #AGnç, Aébov; Aégeus pos ;. on le passé 
de l'indicatif : érav dé $ appris mpgé te auu6n, réura Ex 


æ# 
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éraings, lorsque quelque maladié le surprendre, elle de. 
couwrire tous ses endroits faibles, -. 

. Souvent ÉrtiM ‘est l'équivalent -d'£rs, mais on peut 
le joindre à l’optatif, sans la: conjonction à &y : éreuŸn yé- 
yorco.voÿro , quand on: a fuit cela. | 
 : Les adverbes eomposés où accompagnés de à, veu- 
leut le sabjonetif : 2x dv, &xprs àv, flex dy On, 
gaantt il viendra, dans-le sens du futur; mais £wc, 
uéxpt, et &xpt, accompagnés de w ; se mettent avec l'in 
dicatif : Éo<oÿ: ‘Enperrte taire, pendant qu'il faisait cela ; 
et axec l'finitif - we tapareivas > Pour traîner en Lon- 
güeur, téx précédé, on Suivi de us, signifie Jèàs- 
qu'alors; et Eu, Jusqu'à ce que; lorsqu'il est suivi de 
ra, où düorepou:,; il veut dire auparavant ; dans tont 


autre cas, iléquivaut à êtes. 
. a - 


Méyp: peut aussi précéder és : péype toûtou Axadéun; 
ñv qéhoc ;'Eui 0 où éhweto, Lasthène fut son ami, fusqu ä 
ce qu'il cessa d’étre heureux. ( Démosthène ). 

Dans Les questions de temps on emploie les adverbes 
suivans : : 


+ \ 
A 1 # 0 CE] y 


Jnterrogatif. . Corrélatifs ou Absolus. : 
AE ss S OtTay, bxOTav 
Hére, : d. ss omôve, orue. 

Dnvirae, Tuant à ñ véx2, vO Pendant que, 

: Ewçrôtt, 7 Eu od 
+ Ençriwas!, e ° Lo, 

Méxes RÔTE _jusqu'à + péypic où _ jusqu'à ce 
“Méyot Tévos, quand, | | que. 

Àxpt rôte, tt ee LG 08 
Expt TÉV06 ) ei 
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 Aypi > VÉXPE, suivis d'une cons » regoivengs npher 
nique: - —. 
Tâuos, À LOG TÉPPA 5 éppa, s ‘'emploiest daos les poètes) | 
PORE SEE y et éac usités er prose, , 


A dverbes de lieu. : 


Ces adverbes sont'interrogatifs N ou absolus, Îls servent 
à; indiquer: l'endroit où. l’on est, eelti d'où l'on-part, et 
le lien vers Isquel onse dirige. *° Les-adverbes terrninüs 
én ,an;.ns a, où l4s adverbes ent qu? ent plus 
d'une :syllabe , marquent Fendroit où l'on ‘est : ‘toi 
Sarii; où.est-ih? xeïe, Là; emAoû , loin; ravræyn, pére 
tout; cëxor, à la maison; ÀGmor ; à Athènes s 

Les désinences, #, ot, o, sont celles des datifs dé 
quelques nenis autrefois usités dans certains dialectes, 
et qui ont cessé de s'employer aux autres cäés ces datifs, 
exprimant le lieu en le manière, furent nommés pai 
quelques grämméiiens dati fs adverbiaus. 

Évcoc, évdov : en dedans, expriment aussi l'endroit où 
lonest | | 

a° Les adverbes en Sev, indiquent le point de dé: 
part : méfey Mevééevoc ; d’où vient Ménexène? êx roù Éou- 
Aeurapiou, de l'assemblée. É 

30 Les adverbes en de, êe, ce, @insi que les monosÿl- 
labes. en .o1., .n, marquent le point: vers lequel én se 
dirige: : moi nsc ; mn Badiéers; où vas-tu? ofxoT = , 
& la maison, xeloe, là; Sôpaëe, à là porte; il en est 
de même de éxtoc , hors. : 

4° Les adverbes en %, expriment lé lieu où l’on est, 
et l'endroit où l’on.va. Dans la mûme dlmsse, peuvent se 
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e T = 3 CI +. NN + 3 . F . 
ranger : Qÿpo, Wde, Thde, évralba, iei: Toû éctiv ; où est-ilà 
ou nÿ Badibei ? où va-t-il? xatw , en bas ; éxeï , indique 
le lieu où l’on est. 

Métrage, alors ; exprime le temps, aïnsi que Evtoü0æ; 
&0e exprime souvent la manière. 


Adverbes de quantité et de qualité. 


Les adverbes de quantité se joignent à tous les temps 
des verbes. Aiav, &yav, opédpa s'unissent encore aux 
adjectifs et aux adverbes, auxquels ils donnent la signi- 
fication du superlatif: May, mavu aopôs, très savant; 
Aay put, très matin; rœ&vv xal, très bien; joints 
aux verbes, ils sont souvent aflirmatifs : xai Alay, xœi 
péha vob’ on, et certes, il dit cela. 

Ne pouvant énumérer iei tous Les adverbes de qualité, 
pous parlerons seulement de nûs , ds, @ete, oÙtoc, etc. 
qui nous offrent quelques observations particülières: Tüç 
avec l'accent circonflexe, dévientinterrogatif, et demande 
lindicaif : né Aéyeus; comment dis-tu? avec &, il veut 
l'optatif et le subjonctif nés &v yévorro aopôs , comment 
deviendrait-il savant ? - 

Remarque I. Tout adverbe ou adjectif interrogatif a 
pour initiale x * néte, motoc, nôgos, etc., tis fait Excep- 
tion à cette règle. + 

Qc signifie ainsi, pour ainsi, comme , :que, lorsque, 
aussitôt que, très, puisque , afin que. X\ se met devant 
tous les temps et les modes des verbes ; ; devant l'ir- 
finitif, et devant le participe. 

re, signifie de façon que, ainsi, pour que, donc, que, 
comme, Oùütu ( obtos , devant une voyelle) : est suivi très 
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souvent de &6 : oütw oops, ds 6 IAdruv : H est aussi 
savant que Platon. ‘ ° 

Oùto suivi de &:Te, tout en exppimant la manière , de- 
vient augmentatif : obtws dvônrés éoriv, ste ToAUS Tode 
Aéyew, il est assez insensé pour se permettre de parler 
ainsi. : 

Avec l'indicatif, ou avec l'infinitif on met &çte ; après 
les pronoms démonstratifs(44), les adjectifs pronominaux 
tTôgos, roaoüros (54), et l'averbe oûtw : eiç rouro duatdtiac 
MAGe Diinroc, ou tooæbtnv dvaideray Eyes, Gore Aéyous 
Ürepnpévous éyer, ou Àéyev, -Philippe est arrive à un 
tel point d'insolence » qu'il se ré pand en discours pleins 
d'orgueil. 

Si cependant ces pronoms, ces adjectifs, et l’adverbe 
eûto, sont précédés de tés, ti (51), sujet de .éori, au 
Lieu de ste , on emploie le relatif 65 : ris oùtus ebnôns, 
ds dy Taüra nioteüdete, qui serait assez insensé pour le 
ervire. 

Êcte, signifiant donc, en sorte que, comme, se met 
au commencement de la phrase avec Poptatif accom= 
pagné de äy, ou avec l'indicatif : &ste dpOts etpnta toüro, 
donc, en sorte que cela est bien dit; ste Xéuv éxépn, 
comme un lion s’est réjoui . 

IT. Les adverbes de qualité joints an verbe #yw, qui 
exprime alors une manière d’être, régissent souvent le 
génitif : oûrus #yo yvôuns (240), tel est mon senti- 
ment. Cependant &tç, suffisamment, se met aussi avec un 
autre cas; on dit également &liç ëyet toutou, cela suffit, 
etäls Éyet Ocivaros xôpns oùç, la mort de ta fille sufit. 

Or: avec l'indicatif, on avec le subjonctif, accom- 
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prgné de äv, est aûv erbe de manière :. cuoneite, émis 
t@ Orau E époïot, voyez de quelle manière \s vous diront 
ce, qui est Juste ; êR us xai y ÈXE +ô fpdypa, quelle que 
soit la tournure de ceite affaire; ; dans tout quire cas ërus 
est conjonction. * 

Les adverbes de séparation, évev >yxa, Brsqu’ ils mo- 
difient les verbes , signifient séparément : }éyw æepi-roirou 
Xwpi, je parle de cela séparément. | 

Après un verbe, ceux d'union. marquent la simel- 
tanéité de temps : Spa, ouob en méme temps. | 

As, du, précédés des verbes narratfs | comme Àéyw, 
_ dire; dinyoüg, citer, ete., on dés adverbes qui exp- 
. ment la manière dé penser, sont regardés comme ad- 
verbes affirmatifs; et si le verbe Yui les précède. est au 
présent. celui qui les suit pèent.se mettre à un temps 
quelconque de l'indieatif.: Aéyss, re, wc épyetat , SABev, 
éhevgetau, il dit qu'il vient, qu'il vint, qu'il viendra ; 
mais si le verbe précédent est au passé, le suivant doit 
se mettre à l'optatif: &hsyev, Gt épyoiro, for, éeu- 
aouto, il disait qu'il viendrait. , 


- De Mn et dè où, négatifs. : 


Mñse met ordinairement aprèsles verbesqui expriment 
la crainte, le sounean ou.le commandement. Si le verbe, 
dont il est précédé, est an présent, au futur de l'indi- 
catif ou à: l'impératif, celui qui le suit doit être au 
subjoncuif : paboupar » HA TE yévntat RAHOU y Je crains qu'il 
n'arrive quelque malheur; -@RÉOD , UN. HÉGNS , prends 
garde de tomber.. Si le verbe précédent est au passé, 
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ke suivant doîtse mettre à l'optatif : épobeito, an ti yévono, 
il craignait qu’il n’arrivât quelque accident. 

Kemarque I. La conjonction lv« est sous- entendue 
dans ces constructions : pobcüpar (îva) pire yévntar, 
époGeiro (iva) pute yévouro. 

II. Souvent le verbe précédent est aussi sous-en- 
tendu : un néons pour (pobeÿ iva } un néons | 

My se joint à l'impératif : pn Àéye, ne dis pas; ce- 
pendant au lieu des secondes personnes des aoristes 
de ce mode, l'on préfère celles dés aoristes du sub- 
jonctif avec pen: un ?péÿns, n'écris pas, pour un ypébov, 
que les auteurs attiques emploient quelquefois. 

Précédé de si et de &ros , l’adverbe ph veut l'indi- 
catif ou l'optatif, : ei pn'Aëya, ou Aéyor, s’il ne dit pas, 
ou s'il ne disait pas; mpovtiéers, Gros ph rpaËouar to 
xaxèv, sangez à les empécher de faire nuire | ërux ph : 
accompagne encore le subjonctif. | | 

Mn se joint aux infnitifs et aux participes : d un 
yvoÙs, celui qui ne connaît pas ; hy O6ën dE ph Opavradra, 
s’il parait ne pas faire cela; il est souvent accompagné 
de œv dans cette construction. 

Remarque. Avee-les verbes narratifs au lieu de Lt, 
devant l’infinitif, il est élégant en grec de mettre où : Où . 
paat toy Bacrhéax é0siv, pour paai tèv Pathé an boule ; 4 
on dit que le roi n'est pas venu. | 

Mh interrogatif se joint à l'indicatif : un Pr zaûto, 
est-ce que je disais cela? 

On l'emploie avec l'optaëf pour* exprimer le souhait 
qu'une chose n arrive point : un yévoiro* que cela n'ar- 
rive pas ! 


» 
C3 


37 


L 
La chat à de , . Ê ef, : sidi het 
_ lle. Mr au. ou mm =. 


299 » 

Myre, ni, placé dans une phrase, se répète encore 
dans Îa suivante : mire tôv Apea poboÿ , mire uv &À- 
Àov, ne redonte ni Mars, ni aucun autre dieu. 

Placé devant les adjectifs. > [A 8e rapporte au participe 
sous-entendu du verbe eiui : ph xx}0v, pour ph xæhûv 
&, n'étant pas bon, tandis que où se rapporte au pré- 
sent du verbe eiut, bÙ *#hèy poat on &ots xadôv, il n'est 
pas bon. ° 

‘Où demande l'indicatif : où Aéye, Je ne dis pas, où 
bien encore l'optatif avec &» : cÜx &v Àéyoau, je ne dirais 


pas. Les attiques le mettent souvent avec le participe. 


Quand où est joint à ph, le verbe suivant se met au 
futur de l'indicatif : où un épeis, ou bien au subjonctif 
où ph elnnc, tu ne diras point. Dans eette phrase, les 
deux particules font une senle négation, tandis que sépa- 
rées, denx négatives valent une afrmation : oÙy for, 
sur tout. : 

OÙx Evry 8rus où équivaut à rdvrws, assurément; et 
ox Eariv 86 tic où Axkeï veut dire : n&s tes Aaâet, il n’en 
est point qui ne parle, chacun parie. Joint à un nom 
’ composé de a privatif, où détrnit l'idée négative : 
&aopos,.pour sopôs , savant ; oÙx res, pour bros, 
konorable. 

Remarque. Où , sœivi d’ une voyelle non aspiré: e (Ortho- 
phonie, pag. 34), prend x euphonique : oÙx Ey@ ; suivi 
d’une ssnirée, il change x en x (5): oÙx vütos, ce n'est 
pas celui-ci. On dit encore oÙyi, et surtout lorsqu'on 
répond : ypdpes ; écristu ? olxi, non. Ainsi les particules: 
%Ù, obyi sont opposées aux afirmatives vai, vaïys, oui. 

. Les poètes cependant mettent où devant une voyelle : 
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énei où dev écri xepeiuv, parce qu'elle ne lui est pas 
inférieure. (Homère). 

Oÿùrs , placé dans une phrase, dait encore se répéter 
das la suivante & oùte à IDétey, oûte 5 Zmxpdenc, ri 
Platon , ni Socrate. 

Oùre suivi de nai, s'axplique par oùx e ru, non seu 
lement; et xai par mais encore : oùes à [larwy, nai 6 
Zuxpdrns, nanseulement : Platon, mais encore Socrate. 

Où a pour æerrélatifs 4114, 0, mais; où roy ILdtovæ 
yo, AG rüv Zoxpérnv, Tôv 4 Zwxpairny, je: ne parte 
pas de Platon, mais de Socrate. 

Les adverbes de doute se joïgnent à tous les temps de 
l'indicatif : cependant {ous ne veut que le futur : {ous 
épe, peut-être dira-t-il; avec àv, ils régissent l’optatif : 
tuy0v &v Àéyos, ou ein, peut-être dirait-il. 


$ I. ARYERRES INTERIECTIFS. 


Parmi les interjections, celles qui servent à exhorter, 
demandent l'impératif : &ye , dire, épe Aéyete, allons, 
dites; ou la première perspnge de smbjonotif prise pour 
l'impératif (87) : &ye Aéyœuev, allons, disons. . 

Celles qui expriment le souhait, se joignent à l'o La 
tatif : eide yévouro, pldt à Dieu que cela arrivét, on 
au passé de l'indicauf : cils ydvovs s plût à Dieu que cela 
fat ( arrivé, 

( se met avec les rocmifs; à a Zôxpates, 6 Socrate! 

Les autres interjections régissent le génitif : &, peë, 
Babat, &, ioù rüv xexGi, hélas, quels maux ! Ou le datif : 
qeÿ por, 6 pot, hélas ! malheur à moi! 
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Remarque. Quelques grammairiens veulent sous-en- 
tendre la particule évexa, ou Evexey devant les génitifs : 
peÿ (Evexa ) Tüv xaxé , sams faire attention qu’ajouter des 
particules aux interjections, c'esten rendre le sens afür- 
matif ou négatif, d'exclamatif qu'il est : ear pour que le 
sens soit complet, évsx4 demagde encore un verbe : oéÿ 
(léyo éveua) rüv rent. Or, une telle phrase, loin d'ex- 
primer la souffrance, n’offrirait qu'an vain luxe de mots. 
Au reste, puisqu'il y a dés adverbes qui régissent le 
génitif, pourquoi ne pas mettre dans cette classe les in- 
terjections? (voir la Théorie de ma Grammaire, page 
228 ). 


+ 


CHAPITRE X. . - 
DES CONJONCTIONS 


Copulatives et adversatives. 


Kai, et, se met devant Les mots, tandis que te les 
suit, comme que en latin. 

Lorsqu'on a commencé une phrase par *œt, On doit 
encore le: répéter devant la suivante : xat mepinatet Zu- 
PET ,"Rœi: A DÉVXES Socrate se promène et enseigne 

“en vhéme'femps,  : :': : 

Kai, placé dans ure phrase après dE, où he, s'ex- 
plique par encore, même, aussi : lva dE xai Toûto mé 
Once, ef pour que vous: appréhèes ‘encore cela. . 

- Ko ést pris soavent pour Cr: Kal'uey Le Jus 


(Homère), car je le ‘voudrais bien. : 


Uni à to, ou a wéoi, ‘il devienr. ave rsatif, etse joint 
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indifféremment à tous les temps et les modes; maïs 
mieux aux parlicipes : xai où roUto dEtvoy, xai nep 0v der« 
voy, et ce n'est pas un mal, quoique ce soit douloureux. 

Te placé après un mot, doit être suivi de xai, mis 
devant le mot suivant, ou de te répété : : éyo TE A OÙ 
ouéy te, obtéc te, et toi et moi, et lui et moi. 

Te. se met souvent isolé avec oiov : oùy oféy te, il 
n'est pas possible; Te daes cette phrase, ne sert qu'à 
reposer la voix. On le place. par fois après | les nons 5 
et les conjonctions : eÿxep pre LÉMovye Lai AÜTRULAP 
XaTATÉUN, Car, quand méme il contiendrait aujourd; hui 
sa colère. 

Mév, placé dans une phrase, véut être suivi de # ; 3 
dans la suivante : éyw pév Àf {yo , où de-anovetc, de mon 


_ 


côté, je parle; de ton côté, fu écoutes. Au lieu de à, | 


on peut mettre a\Â&, mais; ypape uèv, aa mpéoeye ; 
écris, maïs fais-le avec application. Précédé des ad- 
jectifs ordinaux, pév est corrélatif d'érterra, ensuite: 
TPUTOY LLËV.... ÊTELT. | 

Les poètes l’emploient isolé d'une manière absolue, 
affirmative : certainement ; assurément.‘ 7° 


Au lieu de pEv, Homère eraploie a souvent #toi; ôu 
#rou pèv, en mettant € dans la phrase suivante. i " 

Kat pev, nai Hi, xæi Tép TOL, LEVOÜV, pevobvye , 
MÉvyE , ÉVTOL, XAË.LÉVTOL, K@ JLÉVTOLYE, peuvent s'expli- 
quer par : certes, or, pourtant » Car, donc, mais, en 
outre. ‘ : et —— .!. 

Aë, mais, outre qu "l'est: céreélotf de pv, ou d’arie 
‘phrase négative (293), s'explique souvent par et ,''cer. 
Nous l’employons toujours ‘pourmärquer la transitièn 
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d'une idée à une autre, snriout dans la narration, 
afin d'unir et d'enchaîner les phrases , suivant le génie 
de notre langue. (Théorie de ma Grammaire , pag. 33). 

Accompagnée de re, ye, oùv, comme dëre, déye, dérou, 
à’ by, cette partieule est plus souvent adversative qu'af- 
firmative. 

Les auteurs attiques l’écrivent vec & dans les in- 
terrogations : ti Ouai; et quoi? 

Atäp, ou autdp, précède les mots ou les phrases dans 
le sens de et ou de mais. 

AA, mais; est souvent suivi de tot, VE, OU , OÙV, 
Yép, nv : Ad. tou, &Adye, GX Ouw;, &XX oùv, a 
oùy ye, &N& yo, &X1& pv; ces particules sont affirma- 
tives ou adversatives ; elles signifient quelquefois or, 
en outre. 

Au commencement d'an discours > on emploie Az 
dansle sens du at latin, ou dans un sens exclamatif : &\\& 
ge 6 Zedc émrpiqeu, que Jupiter t'écrase ! 

uw: ,.et Éuxns sont souvent précédés de A4, xai: 
&\X un, &ÀX &arng ; et suivis de dE : Opus dE, Éunns 
dE; us est quelquefois suivi de uévrot : pus pévro, 
et pourtant ; uw uév signifie encore, certainement.) 


Disjonctives : ira, 4, #xep, *érep. 


Ho, précède ordinairement son corrélatif ñ : to 


œoêto,:h éntive, eu-ceci, ou céla; cependant on peut 


| -répéter ”, : SO: dans un sens disjoncaif : ." téOvAxey » ñ 


A5: où ést mort, Où il vit; soit dane l'énumération : 
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h Atas, h Îdouevdc, n dos Oduaceës, soit Ajax, soit 
Idoménée , ou Ulysse. 

H est 1° interrogatif, ou dubitatif, et équivaut à ca, 
dpa, pv, ph, eh bien, est - ce que? n'est-ce pas? 4 
On Aaûv fyayey évraïda, h oÙx Éd Aéyne évexa; pour- 
quoi a-t-il conduit ict cette armée? n'est-ce pas pour 
Hélène ? 2° après les interrogations ; on l’emploie pour 
signifier ce n'est que, si ce n'est :. ti dn Àa0v fyayey; 
à ÉMéync évexa, pourquoi a=t-il amené cette armée, 
(si ce n’est), ce n’est que pour Hélène; 3° il est né- 
gatif (237), et souvent, dans ce sens, accompagué de 
mep : Bothopar novteiv, fnep néveodar, je veux étre 
riche et non pauvre; 4°il accompagne les noms, et les 
adverbes comparatifs (1 39). 

H avec l'accent circonflèxe est adverbe affirmatif ; 
dans ce sens on le trouve quelquefois joint à pv : fuñv, 
certes; avec l'espiration et l'accent circonflèxe ñ équi- 
vaut à comme. 


Conditionnelles : ei, àv, einep. 


Eli, si, placé dans une phrase, en exige une autre, 
pour accomplir le sens de la condition. 

Lorsque le résultat supposé par la phrase accompa- 
gnée de ei est vrai, dans les deux phrases le verbe 
doit être au présent, ou au futur de l'indicatif : æi 
rûc naudac émeueheïtes, aopôs yiyveteu, s'il aime l'ins- 
truction , il devient savant ; ei rnv péünouv ox &yanñoz:, 
| dpablns Éota, s’iln'aime pas l'instruction, ilsera ignorant. 
Remarque. Les poètes et les écrivains de Byzance, 


” 
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mettent quelquefois et avec le subjonctif : ei érueXitas 
rüv palnpaétov, aopos yEvvñGETRL ; mais on n’en trouve 
pas d'exemple dans les écrivains attiques. 

2° Les deux verbes peuvent se mettre au passé de 
l'indicatif; mais alors l'une des deux phrases doit ren- 
fermer la conjonction & : el pre ÉdIOAOXES, {ous &y #ôn 
napa coû To Cixatov ueuxOixetv, peut-être connaitrais- 
je déjà la justice, si vous me l'aviez enseignée ; etëuæ0ov 
coùro, oÙx &y myvéouv, si je l'avais appris, Je ne l’i- 
gnorerais pas aujourd'hui. 

Lorsque dans la phrase conditionnelle l'on n'affirme 
ni da condition, ni le résultat de cette condition, les deux 
verbes se mettent à l'optatif : ef aarpaÿere, xepauyos àv 
éneoxbere, s'il faisait des éclairs, la foulre serait 
tombée. 

Quand la condition est supposée vraie et Le résultat 
douteux, on met ei avec l'indicatif, et &v avec l'op- 
tatif : ef vois nAsiogiv apédxovtés Éduev, ToËs O'&v pLôvois 
cbx épOç aTrapéoxouuey, si nous avons des égards pour 
la plupart de nos colons, e’est à tort qu'ils se plaignent 
de nous. (Thucyd.) 

Si la condition est douteuse, et le résultat certain, 
on met et avec l'optatif, tandis que dans la phrase qui 
inarque le résultat, le verbe doit être au présent, ou 
au futur de l'indicatif : eû dE ti mtaicere, tôt æxpi6üs 
abroû ndvr Eberacbioetai, s’il commet une petite faute, 
alors on examinera scrupuleusement toutes ses actions. 
(Démosth. ) 

Et signifie encore, car, parce que : ei On nôkeués te 
koi Aoubs dau Âyatoÿc, parce que la guerre et la 
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peste accablent les Hellènes ; avec l'optatif » il se met , 


quelquefois pour ele, plqt à Dieu: elpo véppu pos, 
plût à Dieu que j'eusse un ami! 

Et xat, et eirnep se mettent souvent pour. quoique. 
Quelques grammairiens expliquent einep. par plus : 


Bonôà rois ÉXdnow, etnep tis &AAoç, © ‘est moë plus que 


tout autre, qui aide les Grecs ; rà npéypata EÂTEP TOTE ka, 
vÜv rpocoyüç deiras, nos affaires plus que jamais exigent 
de la précaution; xai &ua, elmep.ivés xat &Ako, vopi= 


Souev Gévor elver vois. rédac \Véyav .éneveyrelu, et nous. 


pensons, en méme-temps, avoir le droit, plus que tout 
autre, de faire des reproches à nos voisins (Thucyd. ); 
d'autres critiques soutiennent que eîtep ai vüy veut 
dire : et maintenant aussi,.comme autrefois. On doit, 
selon le sens, employer eiep, tantôt dans la première, 
tantôt dans la seconde acception. 

Souvent eîte équivaut à soit : etre oùros, eit éxeivos, 
soit celui-ci, soit celui-là. Dr écho 

Etref sé trouve avec &v dâns tine seule Iblirase s'ein 
yap àv elnep, s'il en était ainsi , Ü serait, 

Etun s'explique (par si hop > ou excepté, tandis que 
etnuws, em, efra ont le sens de, si en quelque facon, 
si quelque part. | 

Àv, signifiant sé, régit le subjonctif, et le verbe de 
la seconde phrase, doit se mettre au futur (264): év ou 
&y E6n, élu oo, s’il arrive, je te dirai. Pour affirmer 
l'avenir avec ‘plus de “certitude , ont met au pasré le 
verbe de la seconde phrase: égv 9 évahtoas Adôy, 
guvavdhuge xt, ueuvñaba en:TÜxn tv xépiv, si l’on 
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consume sans fruit les dons’ de la fortune, on en vient 
(vienilray; jusqu'à perde le'souvenir de'ses bienfaits. 
Av ée ter niôn-seulement aÿeë ‘P optatif, et avec lé 
le passé de l'indicatif, mais encôre avec les participes , 
Iotyewwebrol0" dis gneditciv &v, ‘je Sais bien que {ous au- 
rafeht dit Jét aec-Finfinitf :: 0x àv: Ay00pat y XEipoy ;"n vÜv 


PERTE peine pènse pas que‘les’ affätres eussent été 


en plus mauvais état: qu'elles ne lè son? riainienant. 
Av ne ‘se mret Jamais” avéè Ye Pärfait, i avec le futur 


de l'indicatif:-Commeé noë- grammañrièns T'äppellent po 


tentiet, oncpeüt souvent exphiqüèr: par Îe” verbe pou— 
voir Xéyots àv fu dirais au tu Pourrais dire.” 
Kôv'es coin posé” lé’ Xal y; Torsquil h'est pas con- 


… ditiomhel;: isigâifie, ‘du Mons; Yuñnid' méme ; placé 


avec le robjonctif; "À sait là règle de la particulé à äy, ou 
Éd qui-acéémpaghie ée miodè (264) rte 
Conjonctions Causales. 


® . 
73 eue CV he DUR 


Les conjonctions qui expriment la cause, se mettent 


devant les mots; exCpIÉ AP» qui doit tonjours en être 


précédé. : 

Îve exprime la cause Éuale il se prend aussi pour 
l’adverbe dé lieu; > Où ; dans le prémiér cas, il se joint, 
1° au subjoncüf, et däns la phrase qui le précéde, le 
verbe doit se mettre au présent ou au futur de l'indicatif: 
Aéju, ed" Xéte: toûto, tt Bono rois Éot, Je dis; 
ou'je “dirai celà, “afri que ‘vous véniez uu secours des 


Hellènes ;ja®% l'opiatif, lorique das la phrase précédènte, 


le verbe’ ést'äu ‘päisé ‘de’ l’intlicatif : EXeyoy taira, vd” 


votre rosdvppépor , Je‘disais' cela) pour vous faire cont- 
nattre: votre aväntage ;.:39 h*l'imparfait: de ‘l'indicatif; 
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lorsqu'il s'agit d'exprimer. un temps, passé EXP. abrèv 
TAPATLEL OvYYpaphv a iv EÏXEV ana, xaræ vopav, il 


aurait dû présenter ur titre écrit, . pour avoir le droit 


d exiger le paiement.  … Le 0 


Remarque. Quélques grammairiens avancent. que dans 


cette phrase : Zuraônç rokdv XP9Yoy ExReucer. é éy qukaxn, 
tva yélota Tapécxp Toi &ors, tva. ezxprime..la, cause 
‘effitiente : ‘ Sôtade a long-temps pleuré. dans la. prison, 
- d'avoir fait rire les autres. F oir ma T héorie ; pag. 1 55. 
Îvæ , pour où adverbe ,se construit avec l'indicatif; il 
en est ‘de mème lorsqu' il est suivi de té, dans le sens in- 
terrogatif : Tya T kéyo Tate ; pourquoi dis-je cela? 
Oruc » afin que, se met, 1° avec le subjonctif et avec 
l'optatif, comme ivæ; 2° quand il exprime la, manière 
(288), il se joint à l'icatif: mais vec le subjonctif, 
il est ordinairement accompagné de &v;,67Tuç se construit 
aussi avec les noms ; éort copos, érus Ô Marov, il est 
‘savant comme Platon. tie M | 
On, p pourquoi, se joint à al indicatif : : éputæs ë&u TOÛTO 
yivveres; ; tu demandes” pourquoi cela se ait? Il régit 
aussi ti : Ôtt ti; pourquoi ? et accompagne derqueros 
Toptatif avec &v. | 
Remarque. Avec les pronoms relatifs neutres : 6, 8,7%, 
et Les prépositions da, xat&, on forme les conjonctions 
composées : uôti ; xaBôr1.; la première exprime la cause 
comme ét; les anciens employaient xa0éri pour expri- 
mer la manière, tandis que les écrivains d'Alexandrie 
s'en sont plus souvent servis pour ÔTLe | 
É” G, ép oic, GO @v, TO , TO tou, Tarn to, expri- 


mant la cause , suivent la syntaxe des conjonctions, dont 


nous parlons. 
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Ep ®, exprimant la cause effciente » se met avec le 
présent et avec le passé de l'indicatif : ég © page , ou 
#ypœbe, parce qu'il écrit, ou parce qu’il a écrit, il en 
est de même de êp” of, et dv0” &v. Mais ë® & avec le 
futur de l'indicatif et avec l’infinitif, indique encore la 
cause finale : ég @ xouoÿvtæ, pour pôrter; ëp & peu- 
vñcôaæ , pour se rappeler. 

To, Le) tot, Tarn, tautn toi, datifs régis par la pré- 
position ért sous-entendue, expriment ou Ja cause , 
comme, c'est pourquoi; ou la manière, comme, ainsi, 
de cette façon. 


CHAPITRE XI. 


ANALYSE DES VERBES ÊT DES PARTICIPES. 


. + 


Nous avons fait connaître jusqu'ici les diverses par - 
ties du discours et les rapports qui les unissent ; il nous 
reste à parler de l'analyse comme nous l’entendons, elle 
n’est qu'une cspècé de conversion que l'on fait subir 
à certains mots pour en mieux connaître la nature, à 
certaines locutions, pour les ramener à la forme pri 
mitive et simple dont elles se sont écartées. 

On analyse les verbes, en les remplaçant par leurs 
participes, accompagnés de ein : Aéyo, Aéyov etui, je 
suis disant; E}cye , Xéyov ny, j'étais disant, etc. 

Il est important d'observer la signification du temps 
du participe et de celui du verbe : éoopar memomxè 
est pris, tantôt pour je viens de faire, tantôt pour Je 
vais faire. ; 

On peut encore remplacer le verbe par un nom syno- 


3o1 
nyme accompagné de etui : GUUU&yù Tois ÉdAnow > OU 
cÜpuayos, rüv oupuayoivrov siui rois Ant! 

L'optatif, outre qu’il peut s’analyser de la mème ma- 
nière, se rend encore par le verbe elxoua, souhaiter , 
avec l’infinitif : .yévouro équivaut à eÜyouai yevéobou, 
je souhaite que cela arrive. 

L'infinitif, lorsqu'il dépend d’un verbe qui exprime la 
volonté, peut être remplacé par le subjonctif, précédé 
de îv«, que, pour, afin que : JA AY, je veux 
dire, ou Sék !va Àéye, je veux que je dise. 

Lorsqu'il dépend d'un verbe narratif, comme “Aéyw, 
dire; Oimyoüua, raconter, ou d'un verbe qui signifie, 
penser, croire, il se rend par 6, ou par ë6tt suivi 
de l'indicatif, ou de l'optatif; mais il faut observer 
que : : 
1° Quand le ÿerbe est au présent ou au futur , l’in- 
finitif, qui en dépend, peut être remplacé par le pré- 
sent, ou par l'aoriste du subjonctif, ou bien par le 
présent, au par le futur de l'indicatif : él , qu SeAñaw 
Aéyeu , Je veux, ou je voudrai dire équivaut à Sélo, ou 
Selñoo va kéyw- 

2° Lorsque le verbe est au passé, l'infinitif se rem- 
place par l’optatif : #0elcv Aéyery et #9eloÿ, va Aéyorue, 
je voulais dire; &heyoy éXBSy rôv Baaiéa, je disais que 
le roi est arrivé. 

\On analyse encore l'infinitif de cette manière, lors- 
qu'il est sujet, ou régime des verbes; et, alors le verbe 
qui le remplace, peut être précédé des particules : et, 
Eav, Avr NV, ÔTEs Ôtav, OTNÔTE, OnÛtay : xæÂGY EOTL TO 
pulogogeiv, où xaôv éativ, ei quhogopeï, te quhoco- 
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ge etc. il est’ bon de s’ occuper de philosophie ; xx À üv 
7Y To puogogeiv, ou xx À0v nv, ei gtosogqoi , il était bon 


“de s'occuper de Philosophie. 
Remarque. Poisque le présent et le fotor se sont par- 


tagé le subjonctif, ‘et ‘l'indicatif, il ne reste pour l'ana- 
lyse du passé que les temps” de r l'optatf, qui peut s’em- 
ployer ici dans l'affirmation comme dans le doute; car 
” Yesens de l’infinitf, dépend de celui dü verbe qui le pré- 
cède, et l'éptatif n’est ici qu’un infnitif, parce que #0e Àov 


Aéyeuy exprime la même cliose que #0ekov {va Aéyotue. 
Lorsque le verbe est impersonnel, l’infinitif qui en 


dépend , ne se trouve pas analÿsé dans les écrivains clas- 
siques : rpénet por Àéyetv , il me convient de dire (x). 

Les infinitifs précédés des articles >'peuvent se rendre 
par un nom : tÔ nepinateiy , par 6 nspimatos, la prome- 
nade ; vè gtAcogeis , par #quocogie, > la Philosophie. 

Les participes peuvent 8 analyser de 12 manières dif- 
férentes. | , 

I. Sujer d’un verbe ou d’un infinitif,, le participe 
peut se rendre par le même temps de l'indicatif; ou de 
l'infinitif, mais on ajoute xai entre les deux indicatifs et 
les deux infinitifs : ypéÿacs ëneuda tn ‘érurroly, et 
Eypaba rai Ereuda ru éridroknv;, ‘j'écrivis et J'en- 
voyai la lettre; éÿpñv” rpéhavra réphar Thy émiaTo- 
An, et éypñy ypébar vai répats il fallait écrire el 
envoyer la lettre. 


(x) Le vulgaire qui aime le subjonctif plus que l’infinitif (86), 
emploie ce mode, même avec les verbes impersonnels :  MpÉTEL 
por ivx ou ?væ ypdpu, il convient que j 'écrive. 
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IT, Lorsque. le participe exprime le. moyen € ou la, 


manjère il peut se rendre, 1°,par un Rom synonyme, 


nv Le 


accOmi] agné , ou non ; de ‘quelque préposition : don 
yobuev tobe véous ëm dpernv Étddoxovtes pour ëév 
Ddayais ou Gdxyais, nous conduisons la jeunesse à la 


vertu par des préceptes’; 2° par un infaiuf ‘précédé de. 
r®, avec ou'sans la préposition év. ; év TU Jpébai un. 


déve elvar roy dte}ñ » pour. ypéVes ; ‘ayant écrit que per- 
sonne ne doit étre exempt des | impôts ; rémmae ToÛs 


tn 


Ohivbtous Lo) cpécueiv “napañéqeus- æUtoic Âuoirody , 


sta 


pour pdsxuy, il'trompa les  Olynthiens en disant. 


qu “il ur livrérait Amphipolis. ” 


TT. Lérsqu'il il éxprime la. cause efliciente,. le. parti- . 


cipe ‘se rend par lindicetif, précédé des particules, 
éme, ênet, Ouéts : ypdÿas wpéAnca, ou dés, 


énedr “&pade, dqéee, je fus à utile en écrivant, Qu 


pour ç avoir écrit. y parce que ] 'écrivis.. 


IV. Le participe que nos grammairiens sppellent spé. | 
cifique, a beaucoup d ‘analogie : avec l infinitif qui se rend | 


par ôte, que; suivi ‘de l indicatif, ou de l'optatif ( 267 ) : 


il est, comme cet infinitif, régime ou sujet; il est régime, 


des verbes qui ‘signifient, 1 $ apprendre : ù päôns QUO” 


GÜUTOY' ape A Ôv Tæ HE, pour que lu apprennes que ce. 


n ‘est pas moi qui SUIS paresseux. ea . 


Las 


” 


‘20 Écouter, où entendre : b : ruvbdvoua TAV Hay. 


drelquarev oboav, j apprends que Pallène (nom de ville) 


est ‘sans murailles ; j éreud fxoudey avdpès fn .Epya dia . 


RPATTÔHEVOY +0v Küpov, lorsque il eut entendu dire 
que Cyrus était déjà eétat d'a agir. en homme. 


à di ss" Jasf ! 
3° Connattre : :0 'Acrvayns à émei pa: rôv Kügov. ért- 
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Gupoïvra tüe Shpac , lorsqu’Astyage’ connut que Cyrus 
désirait aller à la chasse; xatevénoav où moAdode On- 
Gxious ëvtas, ils connurent que les Thébains n'étaient 
pas nombreux. . 

4e Sentir : oùx nobavoyro nr pocrévrwy tüv mode- 
piuv, ils ne(sentaient) ne s ‘appercevaient pas que les 
ennemis S 'approchaient. 


bo Voir : ép o8 Ü yiætvoyta, jete vois bien por- . 


tant, pour ôtt Vyuaiveis , je vois que tu te portes bien. 
Remarque. Avec les verbes qui signifient voir le par- 
ticipe peut être employé comme sujet : Apets &dUvatos 


épôpe dvres nepyevécfæ, pour. épôpey. us Aduva 
TOvç, NOUS VOYONS QUE NOUS SOMMES trop faibles pour 


les vaincre. . 


6° Trouver : EÜpouey nai &Anv aitiav oupéaiyou-. 


day, toiç Tpdyuaot, nous trouvâmes encore une autre 
cause à ces événemens. 

7° Prouver, ou démontrer : noÂk& © &vtis xaxi a 
anodelbere T0 makaudvy ÉXAnvexy Opouétpona diaiTôpue- 
voy,. on peut encore prouver que les anciens Hellènes, 
sous bien des rapports, avaient les mêmes usages que 
les modernes; édikmoa auxopéyEn “aroy Gvta >. ie 
montrai que cet homme était un calomniateur. 

Le participe devient sujet, 1° de plusieurs de’ ces 
verbes dans la voix ‘passive : dpaün à avip Üyrai VOy, 
l'homme fut vu bien portant ; ebpnra ta Tahait yake- 


rà Bvra nioteüoe, les choses anciennes viennent d’être 


trouvées ‘difficiles à croire; 
29 Des verbes qui expriment le souvenir ; ou l'oubli : 
péuynuar &xoûdaç tuûra ; l'analyse est : péuvnuar, ôre 
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“roydæ tautæ, je me sauviens d'apoir entendu cela; 
éxehabôuelx &vôpuret êvres., nous aublidmes que nous 
étions hommes. ‘ 

3° Des verbes qui signifient paraître, être annoncé, 
étre surpris: pavepôs, ou OA6s eu, Sixauoc ©v, je pa- 
rais, ou je suis connu. pour homme juste; nyyéA0n 6 
&vôpwros ac0svüv, on annônça que cet homme était ma- 
dade ; nepwpatar pavebmy tôv &vdpa, il vient d'être sur- 
pris tuant cel homme ; il en est de mème des participes 
qui aceompaguent le verbe Aavbaum : ékeAñesc me yôns. 
by, je ne savais pas que iu fusses sorcier. 

V. Les participes peuvent être pris pour de simples 
adjectifs : Tu Tous puhogopobvtas, pour toùs pihosépous, 
j'estime les philosophes. 

VI. Les participes articulés se rendent > 1°, par éxet- 
vos, ôçtis, et par le‘verbe d'où ils viennent : 6 é18&@v 
etre taôta, ou éxeîvos, Gris MAGev, eËre taÜta ; a°, par 
le subjonctif précédé de éxsivos , 66 ts &v, lorsqu'ils 
sont le sujet de la 3° personne de l'impératif, ou du 
futur de l'indicatif : oO vaxfoucs timéoôw, ou tiunbñ- 
geta , se rend par éxsivoc, Ôç Tic &v vixÂom, qu'il 
soit honoré celui qui remportera la victoire. 

VIT. Quand les participes expriment une condition, 
ils peuvent s'expliquer par sê, édv, si; mais il fiutièi 
observer, que, si le verbe, dont ils, sont le sujet, est 
à l’optatif accompagné de à&v, ou à l'indicatif, et doit se 
construire avec l'optatif ou l'indicatif, et é&y avec le sub- 
jonctif, selon la nature de la condition que l’on sup- 
pose (295) : où’ &y émiorpateloineu ebrperüc, ph xai 
diapepévres 71 ddimoUmMEVoL pour ei un adixoiusËæ, 
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s'est à tort que nous leur aurions. déclaré la guerre, 
sans avoir souffert de leur part un grand dommage ; 
cs maudelas émemekoüpevog (èdv ènimékwpat), 
gopès écouat, si Je cherche à m'instruir, je deviendrai 
savant. 

VIII. Les participes qui expriment le temps, doi- 
vent se rendre par les adverbes de temps accompa- 
gnés des modes qui s’y rapportent (181), tant pour 
le passé que pour le présent, ou pour le futur : taÿræ 
Je moiüy (ôte, vire énoler), @ero Aabeiv uäs, 
en agissant ainsi, il pensait nous dérober sa conduite ; 
guvayayüy (ëme:dn couviyuye) vobs atparuitac, 
ete rouade, après avoir réuni ses soldats, il leur parla 
ainsi. | | 
IX. Les participes adversatifs, doivent aussi se rendre 
par des conjonctions adversatives : # yäp Aaxedxiuwy ét 
rheïoroy ypévoy atactäcaca (waito Écractase), 
ôpws ebvou“ôn, quoique Lacédémone eût été agitée par 
de longues dissensions , elles eut pourtant de bonnes lois. 

X. Les participes qui expriment la cause finale, se 
joignent aux verbes qui signifient le mouvement ou 
l’action d’envoyer, et ils se rendent par le subjonc- 
tif précédé de ve : à Xpüans %AGe ua duevoc (va 
Avançar) Süyatpa, Chrysès pinñt pour délivrer sa fille ; 
EnepVav vèv xipuxa Épobyra (ive.eïms) rois moXeiois, 
ils envoyèrent le hérault pour dire aux ennemis. 

Précédés de &ç, ces participes peuvent encore se 
rapporter à d’antres verbes : éi Évyxephaete ToUTous, xœi 
&Adorx peigor énuraybnoeales &s qpéôm xat voùro Ür a 
wmoûugoytess si-vous leun accordez céla, vous serez 
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dans la nécessité de céder encore sur d'autres points et 
leur obéir par crainte. — 

XI. Les participes, employés comme sujets des #er- 
bes qui expriment la tristesse, la. joie, la colère, la 
honte , la souffrance, le contentement , peuvent être 
remplacés par un datif synonyme, accompagné, ou 
* non, de quelque préposition (255), et quelquefois 
par un accusatif : | | 


À 0opo axouuys (Th axoñ) je suis affligé d'entendre tout 
TOÛTOS . .. cela. 

Acyélo axoüuv(iniraäxo), je suis fdché d’entendre. 

Xxipoo dysdv (rñ dix) auroëc, je me réjouis de les affliger. 

Âyard eipouevoc (rñ ruñ), ‘je suis content d'étre honoré. 

Aicyüvouxt épov (r& dy), j'ai fionta de dire cela, 

Avéyopo mo xov (eo FAlas), .je supporte la douleur. - 


. +0 Vo. 
XII. Sujets des verbes qui signiñent commencer, se 


souvenir, manquer , éloigner, se rassasier, cesser, et 
qui régissent le génitif, les participes peuvent s’analÿser 
par ce mème génitif : 


Âpyouar Àéyov (roù Adyou), je commence par dire. 
Mépynpat axovoaç(ricæxonc), je me rappelle d'avoir entend. 
Érueire À éyæv (reù Xdyou), je cesse de parler. | 
Ânralhdrrouxr &moxpivôue- je suis loin de répondre. 

voc ( Tüc émoxpiosws) , 
Kopévvuuar TÜr Ta y(rhç rÜüŸsws), je suis las de frapper. 
A dny Su Tpepouesvos (rpopac ); ie suis rassasié de nourriture. 
Hatoua éywv (roù Aôyou), Je cesse de parler. 


Remarque. Lorsque le participe a un régime direct, 
on peut le transformer en génitif possessif (228 ) : pé- 
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LynUEæ" œxoUOaG TaÛTA, et MÉUVAUAL TG OMS TOUTE Y; 
ong peut aussi le rendre par un verbe précédé de ëêu 
(Bas) : pépynex, 8e fxouoa toûruv, ou par un infinitif 
précédé de no roÿ,. comme; étteraüunv qoitv, (érd 
esë porräv ) cis T& Oudacxædstx, je cesse de fréquenter 
les écoles. | 

Les atiques aiment à juindre le participe yuwv à 
plusieurs verbes : nai$eis Exov, tu te trouves jouant , 
etc., pour : {u joues. 

Les verbes tuyydvo, diatelS, dixyivouat, dityo, dans 
le sens de je me trouve, se joignent à des participes, 
avec lesquels ils forment une espèce de périphrase : 
TuyXava , duayiiauar Aéyuv, jeme trouve disant; diarsk 
Aéyuv, je continue à dire. Quand au verbe of, tantôt | 
il reçoit les participes, tantôt il s'emploie au participeavec 
d’autres verbes : p0dvuy Aéyw, EpOnv eirüv, Je parviens 
à dire, je préviens celui qui parle , ou j'avais déjà dit. 


i 


309 


QUATRIÈME PARTIE. 


DES DIALECTES, 


Cd 


Pour se. former une idée juste des dialectes, on 
doit envisager la langue primitive chez les aneiens 
Grecs, comme plus simple dans ses désinences que 
la langue qui lui succéda; par l'addition, le retranche- 
ment ou Île changement des voyelles et des consonnes, 
chaque peuplade de la Grèce se forma avec le temps 
un idiôme particulier, nommé depuis dialecte, par rap- 
port à la langue primitive, que ce peuple ou cette fa- 
mille, si l'on veut, avant de se disperser et d'établir 
des colonies , regardait comme laugue commune. 

On a ramené tous ces dialectes à quatre priaci- 
paux, quoique chaque province, chaque ville, presque 
chaque île, eût un idiôme particulier; mais comme 
le changement des voyelles et des consonnes, se ré- 
duisait à une de ces quatre formes principales, on a 
regardé les autres comme une subdivision des pre- 
mières. 

Le terme dialecte qui, dans les historiens, a sou- 
vent le sens de langue, ne signifia plus qu'’idiôme , 


. 
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lorsque la grammaire de la langue grecque eut été 
construite sur des principes plus fixes et mieux rai- 
sonnés. | 

De cette différence de termes dans le langage de 
chaque peuplade, sont nés les mots synonymes. Aussi 
les mots xdpa, xdpn, xépnvov, xatxÜÂn, xôta, xépon, 
xôpaa, tputw, xepaln, expriment-ils tous la téfe, selon 
chaque dialecte, ainsi que Pava, Éfvn, orfrn, yuvn, 
signifient la femme, et détas, xünellov, Éxtoua, ro- 
vipuoy, le verre à boire. On ne peut douter que les 
quatre principaux dialectes ne fussent également riches 
en termes et en expressions, quand on connait les 
nombreux .et élégans écrivains qui les ont employés ; 
leur variété ne diffèrant guère que par les désinences 
dont les changemens étaient limités, n’a pas altéré la 
physionomie du langage, tout en le diversifiant; ils 
sont devenus sous la plume des grands génies, non 
des instrumèns étrangers l’un à l’autre, mais comme 
autant de cordes du même instrument, et la poésie 
lyrique s’est approprié le dialecte des Doriens et celui 
des Eoliens , comme l'épopée, le dialecte ionien. 

Ce fut le dialecte ionien qui le premier s’assujettit 
aux règles d'une grammaire plus philosophique 5 aussi 
Hérodote et Hipprocrate, quoique Doriens, ont-ils écrit 
dans ce dialecte; Homère, qui était Eolien, donna la 
même forme à ses poëmes. Tant il est vrai qu’en Grèce 
on n'écrivait jamais comme l’on parlait. 

Les mots qui, dans chaque dialecte, expriment Îa 
même idée sous des termes tout différens, sont du res- 
sort des lexicographes; notre but est ici d'examiner, 
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dans nos synonymes, le changement des voyelles et des 
consonnes, soit commun , soit particulier à chaque dia- 


lecte, et d'en observer la différence dans les parties 
du discours. 


Changement des royelles. 


À se change € em E, selon les Attiques et Îles Ioniens : 
JÉuua pour yAuue, gamma; selon les Doriens : 
naidE pour raid A, enfant; selon les Eoliens : Aeyé- | 
pe0Ev pour ÀcyôueBA. 

+ En H, attiquement dans les augmens (72) : Hya- 
Toy pour Àyérow, aimer j ioniquement : iotopiH 
pour iotopiA , histoire; doriquement : ‘ps, GipHe 
pour épÂs, ty vois; et dpÂs , tu as soif; éolique- 
ment : Hhp pour Àïp ,; l'air. 

En O, attiquement : Ooctæxôs pour Âcranèe, écre- 
pisse de mer; doriquement : tértOpa pour téttApa, 
quatre; éoliquement : otpOros pour otpAtos, armée. 

En Ÿ, doriquement et éoliqnement : spra pour 
cApra » Chair. 

En Q, aWiquement : : 2pÜEw pour xpÂtu, crier; 
ioniquement : xpe® pour xpstA, besoin ; dorique- 
ment : t{s pour À, ou Hs, de la. 

E en À, attiquement : BA pour BSÉXd&, sucer ; 
ioniqu. : méyAbos pour péyEos , grandeur; doriqu. : 
tpA y pour TpÉXO courir; éoliquement : ëz:08A 
pour ëntobev , par derrière. 

En H, attiqu., dans les augmens (72 ) : Hôuvdunv 
pour Éduvéunv , pouvoir ; ioniqu. : SHeïuæ pour 
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SEüuai, voir; éoliquement: dHrôc pour GErôs , aigle. 

En EI, attiqu. dans les augmens : Efyoy poarÉyor, 
avoir; ioniquemem : ÉEives péar ÉÉvoc, étranger. 

En L, attiqu. : : toi pour tédE, ceci; mel pour 
rhéov, plus : ioniqu. : piuvo pour pÉvo, rester; 
doriqu. : alôç pour ‘ SEX , dieu; éoliquement : ric- 
gupa pour TÉGOEpa » quatre. 

En O, attiqu. : rérOupa pour rérEupa ( 185 et 
166 ); doriqu. : Ad6Ov pour Aä6Ey; éoliquement : 
Ofdx pour Eïdæ, savoir. 

H en À, attiqu, : dvé6AG: pour &vé6H@, monter; ioni- 
quement : ONCE pour XeXHôw, oublier ; doriquef 
ment : xAyÀ pour rHyA, source ; ; éoliquement r6)A 
pour xvAH, porte ; *pÏS2A pour *pi6By , clandes- 
tinement. 

En E, attiqu. : yEts pour vAoç, vaisseau ou tem- 
ple; ioniqu. : ÉEpov pour éHpôv, sec; éoliquement : 
ApEs pour ApHs > Mars. 

Eu El, attiqu. : xElovhos pour xHpvhas > espèce 
d'oiseau ; té@Elxa pour té6Hxaæ, poser, mettre , selon 
teus les dialectes ; pEis pour Hv, mois y selon les 
Béotiens, les Macédoniens, et les Éoliens. 

J en E, ioniqu. # tÉGmu pour t{ômu; éoliquement : 
&IExo pour Era , injuste, 

I en H, attiq. HÔë pour Îdt , voilà ; ioniqu. : GHpüor 
pour Yuubrov, fard; éoliqu. : axtHy pour éxrls, rayon. 

O en À;, attiqu. : Âctagis pour Ootagis , raisin cuit au 
soleil; doriqu. : eixAtt pour elxOct, vingt; éolique- 
ment : Âdoa pour Oca y que, qui; 6pOw pour cp 9 
voir. 
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En Ë, attiqu.': #Eios, dvEiv pour rOio ; Où 
qui des deux ; doriqa. : : apyOpévtne pour GpyEpévens , 


tueur d'Argos; ÿ éoliquement : #pËs pour FO; S Édév- 
tes pour Odévres, dent. 


En OT, ioniqu. OT c0ç pour vOec. maladie ; | 


doriquement , tefO Tor pour rdsO ue: » Se mettre en 
ordre. e 

En Q, attiqu. : * mékels pour rékeO , ville; ioni- 
quement : deips pour deüpO, ici; doriqu. : x Opos 
pour xOpos, Jeune homme; éoliquement : Quotos pour 
Opoues, semblable. 

8 en À, doriquement : rpÂtos pour rpQros, premier ; 
éoliquement : yeXAv pour 7 Qy, riant; ioniqu. Oÿroc 
pour Avrés, il. 

En O, doriqu. : #Oôs pour Eèc 5 vivant ; éolique- 
ëpOs pour ëpQs, l'amour. 

EA en À, attiquement : üyLÀ pour yÉA: (19); dorique- 
ment SÂca pour SÉAGa, voir. | 

En H, attiqu. : Yn0Ë pour &1r6ÉA » véritable ; 
ioniqu. : ppHrôçs pour gpÉAtos » puits ; doriqaement : 
xpñs pour xpÉAS. viande ; éoliquement : H ynv pour 
ÉÂy" , étre brise. 

EO en EY , ioniqe. : EŸ vac pour MÉOVee, Plusieurs: 
doriqu. : IMEŸ< pour IIn\EOs, Pélee; éoliquement : 
réÀEYSs pour réÀEO;. 

OA en Q, attiqu. £Q pour HQ de OA, ou duos éolique, 
aurore ; ioniquement et doriquement : QE pour 
BOAË , crird. 

Observation. Les A'TTIQUES changesient A, E, 
et Oen 1: énldôs pour éxASGc, quisuit; te01, rourl 
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pour tédE, toùtO, ceci; dsvpl pour deüpO, ici; mEios 
pour 7Oio, qui; dvEiv pour dOiv, deux; del pour 
déOv, falloir. E en A, AÏ pour dé. | | 

Les JONIENS changeaient H en Ale : ver Alx pour 
vixH, victoire; et en Q : épflyès pour .&oHy0s, de- 
Jenseur; EE en H : ôpH pour ôÿEE, serpens; [ en 
E : tÉGmu pour tin. Ce sont surtout les désinences 
non contractes et le changement de À en H qui ca- 
ractérisent ce dialecte. 

Les DORIENS contractaient AE, AEI en H : &H 
pour éQAE, vivre; Bols pour BoÂEIs , crier; et QA eu 


| A: rpÂy pour rpQHv , naguère ; ils changeaient AY en 


OY : TOY ta pour AYte, celles-ci 5; El en A : : XX Â dx pour 
x\EÏde, chef; en AE: 96AÎpo pour o8Elpu, détruire ; en 
H :tHvos pour xElvos, celui-là ; ou eu E : éyEy pour 
MyEw, dire ; EY en OT : écoOYx pour écoEua, cou- 
rir; OY en À: rÀ pour rOŸ', où; AswyidA pour Asw- 
yOOY ; ou en ( :  Qpavès pour OYpavés, ciel. 

Lls iransformaient dans quelques mots, AN en OT: 
£OY oc pour EANG0s, blond: El qu'on trouve dans 
les poètes doriques, pour OY, ou pour Q : rEÏ pour 
rOŸ, où ; &*EI pour #Q, hors etc. appartient au dix 
lecte Béotien. C’est surtout le changement de H en 
A qui caractérise leur dialecte. 

LES EOLIENS changeaient O en Ÿ : ëvYua pour 
&yOux, nom;-Y en 1 : Iÿnlos pour Y'YnAô » élevé; 
ou en H : vos pour vYôç, femme nouvellement mariée. 

ils employaient H pour Al, et AÏ pour H : xH pour 
xAÏ , et x9Alue pour +8Hyu ; H pour EI, pour EY, pour 
OT, et pour O ; ex. : ÀéyH pour kéyEI ; OpyH > BaoHe 
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pour Opyee, BaciXEYs ; poGHuevot pour p660Y usvec , 
craignant; apyHoivens pour apyOpivrns. 

Ils changeaient O en EX : ddpoy6EYs pour vdpoyéOs, 
qui verse l'eau; et El, OY en OI : 6vOIpoy pour &vEI- 
pov , songe ; pOloa, yeAdOIca pour OT 02, YEAdOTY 04, 
muse, riant; x{püsOly pour xpvoOYv, dorer ; EL en 
EE, et EE en El : ÉÉpyo pour Eïpyw, empécher ;.et 
ôpET pour ôpEE, serpens. 

Ils transfortaient Q, et OY en EY : »y4rxEYy pour 
nydnQv, épiiEYy pour épiOYY, ge 

L'analyse des diphtongues est plus fréquente dans leur 
dialecte que dans les autres : -TAÏS pour rAlks , enfant ; 
xODe pour xOËr, creux SÉlos pour 6Elos , divin; 
EŸxouos pour ETxouos, à la belle chevelure. - 


Le changement de E en H dans les diphtongues EI, 
EY ;. appartient aux ÉEoliens, ainsi qu'anx loniens : 
BasH pour BaoXEÏ, roi; HYxouos pour Euxoues. 

Q pour AY est ionique et dorique : tpÂuæ pour 
tpAŸpe, blessure; (af pour AŸAcË, sillon. | 

HY pour AY, se trouve dans le dialecte Tonien ; 
les Atiques ne s’en servaient que pour les augmens : 
AŸG, HYouv, jouer de la fidie. 

Le changement d'OY en OIO, appartient au dialecte 
des Thessaliens desquels les Ioniens l'avaient recu : 
16yOIO pour AéyOY , parole. 

Dans les désinences A, H formées de ab El, Hi, 
les Doriens nesouscrivaient pas l'i5les Eoli®ns le souscri- 
vaient dans certains mots. 

Pour les voyelles contractées, voir anssi le tableau 
pag. 17, ainsi que l'Orthophonie, page 43. | 


3:16 
Changement des consonnes. 


Le changement des consonnes offre plus de variétés 
que celui des voyelles; car il y a très peu de mots 
uniformes sous ce rapport dans les dialectes. Aussi som- 
mes-nous obhgés, dans chaque dialecte » dele con+ 
sidérer séparément 


LES ATTIQUES changeaint : 


É 
en PF  : polie, © pour  puoAw, à peinp. 


À. 
.en P : xPiGaupç, — xAiGavog, four 
Men Z : pälua, — : péMpx, vision. 
N en A :sAsua, — aNedua, esprit. 
P en Z : Séplos,y — Séblos, . courage. 
Z enT : Tup6n, — Evp6n, trouble. 
en À : oâur, — OZun, odeur. 
en = : Et, — Euv, avec. 
£ en Z : naile, — #u{Eu, jouer. 
Z en À : xviAn, —.  xviZn, ortie. 
| TT : oupir To, — cvplZw, siffler. 
A en Z : lue - — Age, savoir. 
T_: évToéyque, — éyAskéysix ; mouvement, 
T'en B : Bugey, —  TJlnxuv,  pouliel. 
B en À : BéAuro, — BiBero, fente. 
Ken F : l'vapsue, —  Evaps&s foulon. 
6 enT : xokouvTa, — . sekoxOa, caloquinte, 
N'en O : dcbépayos, —  Gvilipæyoc, asperge: 
X en = : dE, — deX2, en deux. 


Les IONIENS changesient : 


T en 6 : évBara, pour  bTaÿde a &ù 
H en K : Kùx, — Hs, COnWRERÉ, 


B, en Z : Zipsdoev, 

T en Z : pÿZn, 

E3 en © : da, 

X en = : rprëa, 
euK: KB , 
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L mn 


nds 


Bép:6pov, Gouffre. 


gvTn, fuite. 
della, en deux. 
TpiXa,. en trois. 
Xerov, 


établir. 


Comme ils-n'aiment pas l'aspiration, ils ne changeaient 
point x, ñ, t en #; 9, © devant le signe d’aspiration (c): 
alixdpnv pour ébixéunv, arriver; dékoua pour d6Xopou, 
recevoir; x«T' êv pour x4C) ôv, d’après ce que, etc. . 


Un en Z : vo, 

K en T : Thvos, 

T en K : rôka, 
en Il : cllédiov, 
en à : yäpuloc, 
en N : êNoc, 

B en 4 : oArloç, 
en M : Miro, 
en € : Eéos6por, 

T ‘en & : Ax, 

A en e : ÿt@cc, 
en Z : aZnyéc, 

6 en Z : Ze, 
en.Z : Esoç, 
en X : OpviXa »- 

ZX en K : Kirov,. 
en N : nNbov, 

gNrares , 

N en x : Aéyoyek;, 

P en kK : pixkoy, 


Les DORIENS changesient : 


[ll 


JAI EIIIENAI 


pour virw, laver. 
Keïvoc, celui-là. 
rôTe, quand. 


aTadtev , :stade: 
xauFoe, :gréce: 


ÊToé, année 
äBs)oc, broche. 
Hiaiver, souiller: 
Bépeôpoy ,.abime, . 
Ca, terre. 
Vsbce, -rmensonge. 
Any, . contips. 
Gc0c,  . Dieu. 
soc, , Dieu, 

. CpHOasr oiseau 
Xatavs: . habit. 


À suivi de +, v sa changeait 


nAPov,. arriver: 
pikrätos, trës dimd,.. 


. AéyouaN 4; noug dééorts. 


uruaPor , petit, 


Z 


en À 
en AA : rer 


: ph, 


en 29 : SJepiïAev, 


22 en Z : viZw, 


Z TT 
en À : CA, 
en & 


D'après le dernier exemple, où « se change en Ë, 
on conçoit facilement que les Doriens exprimaient 
par & tous les futurs des verbes barytons dont le pré- 


: ati, 


: xa0lEx, 
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épZu , 


agir. 


SeplZetv, moissonner. 


vélo, laver. 
pri, dire. 
ôEuny odeur. 


xa0iZxç, . s'asseoir. 


sent a & pour consonhe caractéristique. 


Z 


Les EOLIENS cbangeaient : 


en X : 

en Z : gpovnz, 
en À 
en AZ : 


en ZA : ZAevc, 


en ZK : ZKévos, 


* en LZ : nôonE, 
en zu ‘« Zlladtr , 


en T : Tv, 
en À : oAphr, 
en N : vervouN, 


en © : pnm@puèc, 


‘en\P : pépruP, 


en ZZ : wElw, 


_ HIT en Zu: ri£lw, 
HN en K : Koïos, 


en M : Marü, 


pour 


| 


DEPUIS 


Mile, vouloir. 
ÔMMara, yeux. 
pgpounN, - penser. 


Zvyocs joug. 
Zsvts Jupiter, 
Eévoc, étranger, 
‘How, Pélops. 
Zv, loi. 
ôZunv, odeur. 


TETUpUE, frapper. 
pavÆuoc, colère. 
päépruz, témoin. 
véZw, laver. 
-#{Tw,  fomber. 
Iloioç, qui. 
Tarë, . : fouler. 


Ca 


PP PE DR, © GE VE 


eToln; véement. : 
Bépeôpoy, abime. 
ôBsAoç, broche. 
Bap6:tos, lyre. 
ohiTov, pou. ° : 
Aux, préposit.(pour). 
Aëlsap,  appdi. 
AGG 0 ; forét. 
audi,  prép. (autour) 
X en£ : sa, Xi, en deux. 
U en ® : avdnv, auX nv, Cou. 
@ en T : xxTnxs, — xaOnze, jeter. 
en D : dhavs av, casser. 


T en I : elloh, 

B en Z : Zépepoy, 
en À : oAs)oç, 
en M : Mapberoc, 

Tr en Z : oiZov, 

A en Z : Zita, Za, 
en B : Bélcap, 

en @ Garo;, 

® en : all, 


lIpIltILIIlTS 


: ‘ ” 
Le redoublement des consonnes appartient à ce dia- 


lecte; il avait lien surtout, lorsque les Eoliens chan- 
geaient en brèves les voyelleslongues ou les diphtongues 
suivies d’une consonne : Yéppæ, pour Yetpa, main; &dt- 
xédoæ, pour adtxñoat, faire tort; uécouy, pour ueièwv, 
plus grand. | , 

J'ai prouvé dans ma Calliope que le signe F digamma 
jouait le plus grand rôle dans le dialecte éolien, et 
qu’il tenait la place de plusieurs consonnes, voyelles et 
diphtongues; j'ai démontré encore que les diphton- 
gues av, eu sont propres à ce dialecte; de façon que 
les verbes en dw, éw, 6w, faisaient aÿw, eo, où 
chez les Eoliens. . 

Dans tous les dialectes on trouve les mots altérés par 
le retranchement ou l'addition des voyelles et des con- 
sonnes. | 

Les Attiques disaient xéo pour xaiw, éoliquement 
xavw , brûler; les Ioniens : 6prn pour éopth, fête; les 
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Doriens : véy pour vaiv, vaisseau ; les Eolien: : Alxae: 
pour Âdaïo;, Alcée. 

Les attiques ainsi que les loniens disaient, par syn- 
cope : 5 pour dôua, domicile; les Doriens : 26 pour 
Jélw , vouloir; et les Eoliens : ëyuey pour éyouey, 
avoir. | h 

Les Attiques ajoutaient des voyelles ou des consonnes 
au commencement, au milieu.et à la fn des mots : 
&otayus pour otTéyus, épi; xopdéuËn pour xpéuËn, chou ; 
vuyi pour vüy, maintenani; les Joniens avaient le mème 
usage : &raç pour T&, tout ; voÿco; pour vocos, ma— 
ladie ; Aëyoior pour Aôyou, paroles ; AéuYouar pour Àn- 
You, prendre. I] en est de même chez les Doriens : 
&epyoç pour dpyôç, qui ne travaille pas; ueveds pour 
xevdc, vide; olxades pour oixade, à la maison, et chez 
les Eoliens : [léppauos pour [piauos, Priam; xéw, 
pour xaÿo, brâler, etc. 

Remarque. L'addition de 8, au commencement des 
mots, ou entre deux voyelles, que les grammairiens 
attribuent aux Doriens, et le changement denen«a, 
fait confondre leur dialecte avec celui des Eoliens, qui 
ajontaient aussi 6, comme nous l'avons prouvé dans notre 
Callioppe, devant et entre les voyelles : Ba6éAios pour 
&ëluo, soleil; 6x pour &x, laisse. 

La métaihèse ou transposition des lettres, est aussi 
comœmune à tous Les dialectes : les Attiques disaient ép- 
par pour pépuua, étre jelé; les loniens: youvos pour 
Yévvos, genou; OÛveios, vobrios, faux. Les Doriens : . 
Éprapa: pour Âpzem:, Diane; les Eoliens : dpigo: pour 


En te — 0 mn 
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Nopos, char; : breipexov pour ünepeigov, tenir sur, em- 
_ pécher. 
De l'Article. 


MASCULINS FÉMININ. 

Zon. Dor. Æol. Dorique. Eoliens. 
£ Nom, 0. —— _— CA — 
#2 Gén. roio. 7%, Ta. TAG à Te — 
&)Dat. ré. —  — Ta, Tv. — 
À Acc. vôv. —  —  +av, — 
: (Nom. voi, TV. — tab - LE 
«2 JGén. Téav. TAY. TAU. Täuve 
È Dat. tolau. 7 À rot. TATLs ns rai. 

Acc. Tous: TOgs Ta. Te 


Le génitif toio est Thessaliens celui des anciens 
Ioniens était téo, téw; des Doriens teÿ, et des Eoliens 
to; les poètes emploient ces formes de l’article à la 
place des pronoms démonsträtifs. Les Doriens se servirent 
plus tard indifféremment de +6 ou deté pour le masculin 
et pour le féminin, en confondant les deux cas dans 
un seul; comme les Eoliens, qui employaient vois; 
taïs; pour le dat. et pour l’'accusatif. Le datif féminin : 
taior est Ionien, 


Première Déclinaison. 


MASCULIN. 
 donien. Dorien. . Eolien. 
| £ (Nom. der ét. dar oTar. decréras 
= Gén. — Ten. — 1% — TA 
Dat. — TA. — Ta , — Ta. 
A Acc. hs TEL. CSN TAY. — TOY. 


Gr 


. (NOM, — rat. 
! KL Gén. — TÉuY. 
5 \Dat. — Taie 
Be Acc. — rex. 


— Tül. — «al. 

— TA, — TAUVe 

_— Tzts. ‘ - / 
_— TALSe 

= TA, 


Lorsque le nom était contracte selon les Attiques: 
éppñe, épuou, les loniens disaient. : épuéns épuéw, et 


éppeiu, le génitif en eu, était Béotien 


Acideu, Ataxideu, etc. 


: Aeuyideu, rn- 


$ FÉMININ. 
Tonique: Dorique. Eolique. 
T. Nom. #vin. ra. oo _— 
2 FÜXXÇ 3 OÙ è | rüla 
B<Gén. ain. rÜluc. ‘ 
2 [Dat run rüa. — 
® Lace. sidi. rÜüdas. — 
— (Nom. aüûer. nuls — 
- à Gén, auléoy. ru)a. rTudwv. 
| S)Dat. rio. vla. ec: 
ME Acc. nier. . ævlar FU Age 
Seconde Déclinaison: 
MASCULIN ET FÉMININ, 
Jonique. Dorique. ‘ Eolique: 
= [Nom. doc. — A0yop 
5 Gén. Àéyoro. Ayo. — 
Be Dat. ]ôyu. 
wa VACc. Xôyor. — Aoyov. 
s- Gén. À6yav. Aoyüv. _—— 
D Dat. Xoyoss. Adyotg. 


Acc. ÀAoyoue. 


4 


_À0yoç, ou déqur. éyos: 
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J'ai donné un autre modèle de cette déclinaison, 
dans le dialecte des Eoliens et dans celui des Béo- 
tiens, dans ma Calliope, page 129. Les Doriens faisaient 
en æçles noms en aoç : Mevéas pour Mévélaoe 


… Troisième Déclinaison. 


Un. grand nombre des noms imperisyllabiques de 
cette déclinaison, étaient parisyllabiques dans les dia- 
lectes (page r6 );‘tes Eoliens ainsi que les loniens di- 
saient : &ywvos pour dy, exercice; Epog, Toû Epou, 
l'amour; et comme les premiers changeaieñt % en p, 
il est certain que Üap, eau; udprup, témoin; Êwp, 
proie ;'et beaucoup d’autres Roms en p. appartiennent au 
dialecte des Eoliens. Chez eux les terminaisons en &k 
se changeaïient en ais : pélaic, péhauvos ,: noir ; les 
Doriens changeaient as en àv: : Abay, génitif Aïx, 
datif Alu, etc. , et eus en av : 3 Zav, Zavos, Zavi pour Zee, 
Jupiter. 

Le changement de H en Ets : MES; HAELVOS pOur pry, 
moi, est Béotien. - UT 


Ionique. Dorique.  Eolique. 


DÉC — —— 
Gén. Sépuos. Sémioroc. : Jéuidos,  Thémis: - 
Dat. Jim  Sépugre, Jépidts : 
Acc. Séuev.  SJépiorae. . SJépada, _. etc. \ 
1l est de même de : 

Xapis. — — | 

Apt. HApuTos. Xäpudog.  , . grace. 

XAp'  apere xépude. 

XSptv.  xépira. api: etc. 
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l . 

Les noms ef ip, ctpoç, faisateñt epx, eppac : chez 
les Eoliens : yépha, xéppus. 


Îls terminaient en dis les noms en aus : néfs maidoc , 
enfant; comme &iç, &idos, enfer. | 


Dans les noms en ws, les Éoliens retranchaient ç 
final : véxu, véxu ; véxuy, pour véxuç, tandis que les Do- 
riens changeaient ç en y : véxuv, vÉxuvOg, vÉxuvE, vÉxuy, 


Plusieurs noms imparisyllabiques en &é, &oç, se 
contractaient selon les Attiques : #pas, #pw, “pe pour 
Épos , #pwos, Apuï , fpa, héros ; de même : Mivas, Mie, 
Mio, Mivo ; Minos. 

Les noms neutres en €, prenaient chez les Eoliens 
la désinence toy, et devenaient ainsi parisyllabiques : 
Bhuaros, Pnuarou, Biuate, Bnudroy, Bnedror. Suivant 
le grammairièn Héraclide, les anciens Attiques et les 
Cypriotes simaient à intercaler + entre les mots : éyaë, 
SvaxTos pour &vaxos, roi; vbE, vuxTôç pour vuxèç, nuit ; 
«Tél pour réliç, ville, etc. Ainsi l’on peut dire que 
le génitf en tos de cette déclinaison appartient à l'an- 
cienne langue attique. 


Le datif pluriel en ec, ou eoct; parait commun à 
tous les dialectes, (page rÂ). 

Plusieurs noms imparisyllabiques en wv, étaient pari= 
syllabiques et terminés en æç dans le dialecte’ éotien : 
Horedaç, Ilotéide, ou Ilotedxo ; selon les Dorièns : 
Iloriôdv, Iloridvos, et selon les Ioniens : Iloctdéwy, 
ITooudéwvos , d’où les Attiques par contraction : Hoverdov, 
Iocesdovos , Neptune. 


L 


3a5 


Déclinaiso# Contraäcte. 
Tonien': ”. Béofien. Dorieñ, Eolien. 
5 Anpoadéi-vnç. — varg j ss lg, | #t6)  “—vnç. 
= J Gén. — vec. VELOÇ; YLOG. væ, va. VEOG, VOU, Vnoç. 
& Dat. vi. vei, vté. 7 de véÉ, veu. 
a VACG vie. VEUX y Vite Vive va, vnas 
… (Nom.  vess. VELEG y VTEÇe VAL VEC > VNÇo VNEES 
RH /GER véoy velo, vluv. väv. VÉov,  véovy, 
5 )Dat, veste VetOts YI0t. YatG» vous » YEG CL 
F (Acc. VEAG, VELAÇ , VLAGe vas, VAS» 'LLTIÉ 
Ê ghad — où, — — Baai—eve. Basi—]nc, 
> Gén. doc. ètog ; tot. Xéüc. Àcoç 9, Anoç. 
Dat. ét. ati , [DR fe | Àcu , Àni. 
= (Nom.  êére. etes, eeç. At. Anc, nee. 
+ JGén.  éuv. sÉov, toy. r' Àüv. Aäv, nav. 
5 )Dat. ect. sice, tot. DUC LR * Adoot. 
PM Lace duc. clag, x. Ac, où Xdxc. 
Aix. 


Il en est dé même, de êqu, ou éëpnçe éolique- 
ment, dont le génitif est : êpeos, peios, Epos, ëgeuc, 
Gpnos, etc. Les formes suivantes : ëge pour ôgri datif; 
ëpiy acewsatif singulier, Equs pour ëqres , Épiac, Épeus, 
êpets, sont communes à presque tous les dialectes. 


Ionien. Dor.et Eol.  Ionién. Dor. Eol. 
Anrd. dati: TOC aug. aÿorce 
—TÜ0Ge —tTÜÇ noÙÛe aùç. vo. 

Toi. — Où. aot. œvots 
FÔa, OÙV. Tv. ñoûv. aûv. auwv, etc. 
2. ve 


« on en 


v 
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À 


Pronoms primitifs de la première personne (39): 


Ionien. Dorien. Eolien.  Béotien et Sy- 
" ” racusien. 
Nom. éyà, éyav, éyom ;  éyuv, dv, 
be Ce NPC pa Te 
Ë épéo ,(épeuc, épsin, Ÿ Epédev, gardés, 
8 J Gén. Jépaño, d'ipsinc, ins, Spa , éproûç. 
.8 Feu ? 9 A SF; s» ! 
À Je. Yaoi ir fu, fi 
éplyre, éplvn. 
Acc. iué, dnét, : ue, — 


Pour le duel, y@i nominatif et accusatif; vôv accusatif, 
et voïiv, génitif et datif, pour tous les dialectes. 


— Nom. quais, duic, ŒGUU&, — _ 
3 \Gén. mulov, duûv, Guov, Œupow, auuéuv, auiuy. 
E Œpéov, 
pl D t. uv auiv, auiv, , , ° —— 
re des ju &puer, dpu, dupés, _- 
AcC. uéxe. aus. apyac. 


De la seconde personne. 


4 


Nom. où, rom, ru, T) TOU, TOUV, TOY, 
“ÜTeoës, réoc, S : TLOUG., TEUG )- 
ES céo, [TsÙ, Teoù, aëdev, rio , Ti, 
| "Aasto , <TUÜY,  veÿç, TOC, 
+ 
. [re Tétv., ,. 
8 Ü . ? ao» Tivn. 
& 
._— TEE, 
Acc. oé. ÿse > ) Géo: S 
TV. 


Le duel coût, pour le nominatif et pour l'accusatif ; 
et opüiy pour le génitif et datif, sont communs à tous 
les dialectes. | | 
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Tonien. Dorien, Eolien. Béotien. 
= (Nom. dus, NL dpées, UE ; — 
.R JGém dpiuv, Upsiov, . dpéoy , OÙfaicey. 
5 )Dat. ipiv, ÿptv ÿppev , Üppést,  — 
Pa (Acc. dpéx, VUE » VpH6 , — 
De la troisièmé personne. | 

Nom. i, — = _ 
ë Gé ie” 0e OÙ, Ds JF: 
à , , . 
É où > 0ts ° Fédey : ‘ ° 

Dat. ot, où Feot, éot, 1] exprime 
£ D ’ 7? quelquefois 
a 8, é, éc éty Fety 1 . 

Acc. db wev, Fe. l'accusatif. 


Le duel agüe, doué, est commun à tous les dialectes; 
put, cui est pour le datif seulement. 


_+ (Nom. apres — opéé, | 

+ JGéEn. opiovs | apüy , dapav ; 
5 )Dat. aplots iv, cptv, acpt, 

Fa (Acc. apéxr, opas, ape. dope, 


cpe est commun à tous les dialectes pour tous les 
genres et pour tous les nombres. 


Pronoms possessifs de la première personne. (4x). 


Eolien. 


Ionien.  Dorien. 

7 à (Nom. éués, 206 uoç,) Le neutre éuév, ou 
El Gén. éuoto, auo s po ,\fuoy,etc.Le fémin. iux, 
£ Dat. éuà, po » ou é#un. Pour le duel, 
“A VACC.. éu0v, auov mov,J voir pag. 425 
sqeem. AUÉTEPOr, AU, ŒUHÉTEPO > . 

A JGén. etc. etc. dos, auÔ6. 
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‘ De La seconde personne. 


æ 


‘Jonien. Dorien. * Eolien. Béotien. 
_[Nôm. aoe, on, aov: TELE; ea, teûv. Tes, Tic, 
U Gén. date gnç;  TE0b) TOUT etoÿ 
Bi rsoio, Te; aù ; 
a Dat. où» Te, teÿ, Tu y 
® F Acc. cèv, TEOv, TeÔv,  Teèv, 
= (Nom. dpérspos, Go, DpBÉTSpOS ; Gupoc, dpa06, etc; 
à ÜuaTÉpæ, durs Vppetéoa,  Üpun, dph, etc. 

De la troisième personne. 

Ionien. Dorig et Eol, 
> Nom. ôç, UT éñospouroou, 
5 (Nom. apérspos, pos Fos F60ç, ph le spa 
= Gén. operépoto, ap@,ap9ÿ, Fes, Fsoto, sun 


au plur., ete. 


Pronoms démonstratifs (44). 


lonien.  Dor., Eol. 
Au duel et au plur 
v æ 2 U À e 
oUroEs TN les Toniens disaient : 
toutéou ," TOUT , , ne. 
, , TOUTEO Et TOUTÉOLV, 
TOUTÉW, TOUTE , , 
| TOUTÉN | TOUTÉDLOL. 
Au gén, plur., le 
autn , ToUTn , dura , etc. Ioniens disaient : Tv 


réav et les Eoliens : : 


TAUTENS) TOUTNS » TAUTE ELC.. 
TAUTAWV. 


Les poètes disent 


éxelvog ) THVOS;  XNVOS, 


s , . encore : x6:yo6s pour 
EXGVOU, FRVU , AR éxEivos. 
SN 
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Relatifs (46). 


Nom. aÙToç x . autos; 

Gén. abréov, aÜTo ; AUTO, Le neutre, aùtd 
, » . + y ? 

Dat. autéw, aù AUTO , AUTO ubro a les mêmes 

Acc. vove aÿrey, cas obliques que le 

L: Nom. œury, œdra, aÿtæ, masculi 

« * , . scu An. 

Gén. aùtrénc. œdtac. AaÙTac. 

etc. 


Composés de la première personne (43). 


ZTonien, Dorien. Eolien. 


$ Gén. épeodron » dpaurd , épavto, Le géniuf et le 
É Dat. épuré , épaute , épaëre, datif sont les mê- 
& Acc. éptoro, épiaurov, épaüToy , mes pour le neutre, 
n 


Gên. éutoürñç, ipavräs > épxvtac, ec. , féminin. 


De la seconde personne. 


Gén.” gruürob, eavrû, caût, ete. \ . Par contraction : 
— gtuüric, cauräc, caûraç, etc. RétwÜToÿ, cubroë, aü- 
ù Toù, etc. Jonique- 
ment. La 3e person., 
chez les Eoliens, ne 
.  ,. pouvait 
Gén. ésürod, œr&, are , etc. Éomposée” à cure 
ÉOUTAS." AUTA.  avtaç, etc. /de Paspiration du é. 


De la troisième personne. 


Singulier. 


* 


Oçuis Relatif ou indéfini (51). 


‘Le génitif &rou exprime souvent les trois genres : 
on dit ioniquement : ëteo, érew; doriquément : étev, 


êtw; éoliquement : : érr60o. Le pluriet ôtéwv, ôtéotoiv , et: 


aa dat. fém., ôtenaiv, est ionien. 


fa 


\ 


utero sn nm 
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. Les Eoliens pour cviç, disaient tôp; et pour ëêstis, où 
Gris, Étop au nominatif. 


Prépositions. 


Les commentateursde Denis de Thrèce, (Orthophonie, 
page 51), pensent que, dans le dialecte ionien, toutes les 
prépositions étaient monosyilabiques : Àv, per, Tap, etc.) 
pour dv&, era, Tapæ, etc. Cette observation s'applique 
avec plas de raison à la lângue grecque primitive. 

Eiy, et, eivi pour év , appartiennent particulièrement 
au dialecte des Ioniens qui ajoutaient souvent : & €, 
comme nous l’avons vu. | 

JTapai, watai, Üpai » éTœt , appartiennent aux Eotieps 
postérieurs qui aimaïient à ajouter & à 6; ils disaient 
encore duri, Z&, npèç pour dupi, du, npôc; et ils 
employaient &v4 pour FU ou auv, 

es Doriens, pour npôç, disaient mor, woti, mpoti. 


A dperbes. 


La variété des dialectes n'a introduit qu'une légère 
différence dans la plupert des adverbes : ceux des auti- 
ques se confondent gvec ceux des Ioniens , à l’excep- 
tion de la contraction et da changement du nen«a, et 
de quelques consonnes aspirées , en leurs correspon- 
dantes non-aspiréas : les premiers disaient : xüç, et les 
seconds : xç; les Aitiques : dAndüs, et les loniens : 
dAndéws ; évratba pour évbadte. 

Ceux des Eoliens ne-diférent des adverbes Do- 
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rlèns que pät lé changeñtènt de quélques conionnes 
où de Huélquek voyellés, aïnisi : 


Evlièns. Doriens. / Communs. 
&lota , dXote, adore, ob , 


éva y foire, ROxd; | hôte # 605%, 

ÔTa., Gxa, Oura, Ôre, 00e, © 

Ort0a , Ontoôa, Orico , Ontaôe, 

évdot, -  évdol, rdoy 

péooe, pecoë, uécov. , 

zeoi, nd , ride » #n)08e, . 
appot , aua, opoù , ou vewati, apmodle 
rdvra. TOY TS RAYTNe HAYTAY OÙ. 


Le grammaïrien Apollonius affirme que la termi- 
naisôn en ta éoliquement, et en xa doriquement, est 
bôrnée aux advérbes qui se terminent en te, ou en 
Dev : nôtre, nié0ey, môxa, néta: tandis que les adverbes 
en $e, ce, : Jüpaée , xeîce sont communs à tous les 
dislectés. 

Les ddverbes en «xs, et en n, ou nv, selon les 
Eoliens et les Doriens, se terminaient en & : oups, 
odpa, clairement; d' là provient la confusion des noms 
neutres én « avec les adverbes en «, dans la langue 
grecque. 

Les Attiqnes ajoutafent ç euphonique aux adverbes 
en & , suivis d'une voyelle : oùtuç £yet; tandis que les 
Ivniens disaient : otre ëyes, il en est ainsi. * 

Les Doriens ajoutaient aussi ç euphonique aux ad- 
verbes en de : oïxædes pour ofxade; à la maison. 

Plusieurs adverves en 69ev, selon les Doriena, se 
térmimaient en « : touté, aUto, nr pour toutébe, 
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ici, d'ici, rxo6ew, où, d'oÿ; la terminaison en &@îey, 


que l'on trouve dans Théocrite , .est moins ancienne, 

Quant aux adverbes, dont la différence ne consiste 
pas seulement dans le changement de quelques lettres, 
il appartient aux lexicographes d'en donner le cata- 
logue : de ce geure est : uéopatot pour méyp, jus- 
qu'à ce que. 


Des Conjonctions. 


Au lieu de péy, les Ioniens disaïent uv, et les Do- 
riens, pay, certes; ils l'employaient surtout pour êuux, 
mais. On ne peut déterminer à quel dialecte appar- 
tient #to:, qu'Homère emploie pour pêv. 

Pa pour piv, M; abrèp pour xai, dE sont platét 
éoliens, que doriens; car quoique Homère ait sujvi 
dans ses poèmes le dialecte ionien, qui de son temps 
était la langue des poètes dans toute la Grèce; comme 
il était Eolien d'origine, il a conservé l'usage des par- 
ticules pa, da, àtap, avtap : On en dira autant de y@p. 

Pour xai, les Eoliens disaient x, ce qui est prouvé 
par différentes inscriptions anciennes écrites dans ce 
dialecte. ( Voir ma Calioppe, page 118); les Doriens 
imitaient cette désinence, comme on l'observe dans 
Théocrite qui écrit : xñgæ pour ‘xai q& pour xai.épn, 
et il dit. 

Les Doriens emploient ai, afxa, pour ei, efnep, .xa 
dans ce dialecte, a quelquefois le sens conditionnel 
de à&v, qu'ils remplaçaient souvent par xey ; les Eoliens 
disaient : xe en retragchant ». 

Remarque. Daus les autres dialectes la particule con- 
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_ditijonnelle xev se joint aux futurs dans le sgns affirmatif, 
les, écrivains attiques n’employaient jamais &v avec. le 
le futur. 
Au lien de oùv, yoùv, an disait Gv, yuv dans lestroijs 
dialectes. 
Remgrquez la conjonction dorieune u&, pour ôuuç, 
&\@, mais ; le peuple grec l’emploie très souvent. 
Pour éurns, les Doriens disaient : éuraç, etles Eoliens . 
ÉUTa, pourtant. 
Des Verbes. 


® e e » 
Conjugaison Ionienne du verbe siui, étre. 
Indicatif. Impér., Optat., Sub. Infinit. Parlicipe: 
À )Eo , Este te, ë out, o, var, cv 
el y _ .s 4 pe ? 
Fu (ouev, éêere, £aot, |. sois,  |nsr, éovtoc, 
‘ , 7 geo, 7? » etc. 
«féov, ‘ &ec,' Ëe,: Îée, écpLEV ; &0v 
Ni. > y » # ” »? ? 
ms NEAREV, EaTs, Facav, |E8To, EOILEV, FENTE » s0YTOS, 
cm % ? rs 
= —— ÉcToy > SETAY, SOLTE, ébaot , etc. 
+ . 
s ete, ous, 
© + Ed LA 9 » * + 
A LS fa, 65,  |éérTuaav, soÙoz, 
d s ? 
g Jéapen, are, éuoav, 7 féouonç, 
an —  £atoy, ÉdTry, etc. 
æ _* æ > | > | ‘ 
us (éco, Ecerc, Ecer, éco'ue, 
E et moyen, 
y ro . ? # 3 +? 
égopau, Écsat, cata écoiunv. |. cet ;|écopavoc, 
#, ÉéCOpLÉVOLO. 


etc. 


+: + e » + y? 
elqv, ele, 6 ,OUeinv, Einç) Ein, 
y >» e  _* % 4, 
slopes, etere Petov, etnpav, einte Einozv, 

sl 8 
NOV», NE, . NV, OUËNV, ENÇ, 6, 

‘ + + 

HOpLEV, METE» NOV. ÉNUEV, ENTE, ENOAV. 


Épevat rarement 
usité dans les auteurs 
Iomiens. 


Imp.et a. 
augm. 
CN 


© 
© 
D 
œ 
. v., : + + 
+ MAG NAMÇ, NXE) .etc., et par syncope, 
n«&, NX ) ñ$; ‘etc. 
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Le gratfitmairien Héraclide pense que limpatfait on 
aovisté fov est propre au dixècte ionien, tandis que &x 
était usité chez tous les Grecs qui habitaient l’Asié nit- 
mere ; et qui changeaient en x toutes les désitiènces 
en oy des temps passés de l'indicatif. Aristarque, dit du 
cohtrdire que £ov est une términaison de la langue 
commune’; et qe £x est une términaisoù iomenrié formée 
de %y, ow de 7 par la même analogie que dsoréréa de 
deonétnv, et &hndéa de &An0%. Mais cet habile critique 
semble avoir oublié que. n fut inventé après « et e (Cal- 
lioppe ). 

Conjugaison Bétrionne de ein. 


Indicatif. Impér. Op. Infin: Part. 


$ Le , perle ii, tolemnv | : iv, 
À cluev, tite, ? sitb, sEnç »]tivou , liévrog, etc. 
ein, |! 


a Te ‘is, ü, stte let. |' 


eUuev | EÊTE, 


Selon Héraclida, tous Les verbes en pi, avaietit chez 
les Béotiens la pénultième en er: r{0eu, qe, ein, etc.; 
le redoublement appartenait à leur dialecte; et la troi- 
sième' personne était la même à tous les nombres; par 
conséquent ils unissaient les sujets pluriels avec les 
verbes an singulier; tandis que les Attiques n'em—, 
ployaient cette tournure qu'avec le neutre (243); les 
poëtes avec tous les genres : täs d #v » pour foay TpEls 
xepalai, (Hésiode). 

La terminaison eç pour «v, dans les participes, était 
aussi en usage chez les Eoliens : qéAets pour pulüv, ou 
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galéav, gimant; ve pour yo@v;.ou poéau, PFrsgnî ; 
ils disaient encore gts, en rajextans : de 6e. : 

Les Argiens et Les Crétois, pour sic, on pour ñç, dir 
saient svç d'où se forme firectement le génitif ::éytoc; 
ils terminaient aussi ep @vç les participes en «ç, et de là 
le génitif, avros; chez les Eolien Ja Aéinence AG: | 
ayat prévalo. 

Conjugaison Dorisnne de sou. 


Indicatif. Impérat, Infinitif.. Participe. 


$ jreun y ones, Écxet, |écxe,  |éoxev,  Jéaxoy, 

Fu — ere ÉSxovTt ect. ÉTxovTog , 
à édxov, , CE, EOXE, etc. 
EE Véro, écuets, éruor.: . : \ 


Les Héllenigtes mpdernes ‘regardent la terminaispn 
verbale ox comme Tonienne » tandis que iqus, nos h- 
ciens grammaÿriens J'auribuent aux Doriens, qui . la 
faisaient dériver des fnturs en ow : ou, écu, Écxp ; F La 
Oéc , robégu ; rodéauw; désirer; ouoxléa, époxhñow, épo- 
xAÂTLO ; ou poedu, épordnsése » et époilnoäorw; = 
appeler, ; blämér en paroles ; ; les Joniens les ont imités © 
dans un grand nombre de verbes. 


Autre Conjugaison Dorienns de CT | 
Indie. | Impératif Irfinit Participe. : 


Ÿ dpt, st, eité, by, Oro, 

[5 etes ste, duré, - L. etc. LE 
a À ñe pour les 3 pers. A6) ÉcTo » ou jue ; D te 
ee ARE, nets) LUE HS TO y ou | 
L 8 À — forov, ommr. [nere, etc. [never À:  < 


écobuad, on, éosire.l' bc:tobar.(écouuevos 


Scévuéve, etc. : 
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‘ Nos grammairiens regardent £uevat commé uû infi- 
nitif dorien : on le forme en intercalant : pe entre la 
terminaison vat et la syllâbe qui la précède, et dont 
la voyelle longue reste immuable : one, otue-var, 
rester, se tenir debout; mais si la pénuluème est 
une dipthongue, elle rejette une des deux voyelles : 
elvar, é-pe-vou ; Oobvar, Ê-ue-va ; cependant comine les 
Eoliens disaient : déjev, ëuev, il parait que l'addition du 
veu rest postérieure. 


Conjugaison éolienne de elux. 


Indicatif. Impérat. Optat. Infin. Participe. 
Eur, êat, LT sou [f0:, écûs onv » |ôuev. & , 
e\ du, fac, COTE éco ; oinsôa, évroc , etc. 
F due, ête, où ‘loin, ou 
2j, fare, et encore] ou, & ; 
PA tape , ou ne 
hu, ha, not, fre, jetc. évroç; etc. 
: Pour le singulier. . so, 
s $ Av » - LOLTS 7 , nt , plur. éoiou, 
&  huev, Note. ‘Nouv. ATOY. sut. éoigaç , etc. 
E 8 Kaopss, | 


Pour êuuey au pluriel, ils disaient encore Ëouey en 
changeant le premier p: en a; les Attiques ont conservé 
cette fornie dans plusieurs verbes, comme dans ré- 
paupai, régaouat, etc. ; elle est analogue à celle de 
Japooç ppur Japbos. Hopev est aussi formé de pue ; 
à l'exception de #puey, Aoouv, #ttuv, moindre, et de 
leurs dérivé, n ne se trouve jamais suivi de. deux 
consonnes semblables. Héraclide nous apprend que 
{af appartient aux Siciliens, qui en changeant « en 
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: , äjoutajient &, ou redoublaient les consonnes : yo, 
{o4®, avoir’ péve , ptuve, etc., de même #0, io8e. 

Nos grammairiens- attribuent ‘aux Ecoliens lfmpé- 
ratif # pour tous les verbes eh pu. Les Attiques leur 
‘empruntèrent cette désinence, et l'on trouvk ‘dans 
Aristophane : éurinkn, Tom, émiomn, etc., avéc n. 

L'impératif éco que nous:avons donné (63 > » est 
postériear , et il se rapporèe à Humÿ, oo, Aro. 

L'optatif : : eo, eîte, appartient au dialecte sicilien, 
et s’est formé de ëunv, Eco, impératif : #o, ; Eh, ; "éptatif : 
lo; et participe ets ‘..s 

: se ° J) 
Des F'eñbes en géhéral. 


Les verbes, dans les anéiens dialectes: ke" divisaient 
l'en verbes barytons et en: verbes en pr! li coMtad- 
tion n’affectait que quelques-uns de lelirs'teimps. Fos 
les verbes ianiens étaient ‘bérytons ; lès! Féfieris ‘Hbri- 
naient au plus grand nombre'la désitiedte pe; les’ Db- 
tiens faisaient plus usage des barytons que ‘dés verbès 
en pr, et les Attiques contractaïent les verbes en a, 
éw, 60, 

Les Ioniens donnaïent la terminaison éo, même à 
la plupart des verbes en &o : tuéo, épéw, ratée , 
mhavéw , etc., pour tiéw, honorer; épéw, voir; ära- 
täw , tromper, etc. 

La terminaison en &w, était d'abord particulière aux 
‘anciens Doriens; la contraction en "6, n, au lieu de 
&, & pour la 2° et la 3° personne, ne fut en usage 
chez eux qu'après l'invention de n. 
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Ils intercalaient v entre à , Vo : avÜavw, Süvw pour 
pabêw, Sôw, apprendre, courir. La terminaison vw 
appartient susi à leur dialecte. | 

Les Eoliens postérieurs disaient #w pour éw, tandis 
que les anciens mettaient le signe F digamma entre 
deux voyelles : xaléFw, yekd Fo , ypuoéFo , etc. pour 
xaléw, appeler; yckdu, rire; Xpuaéw, dorer. 

Les verbes en éw, dont la: contracüon se fait en 
ot, appartiennent. aux Eoliens. J'ai prouvé dans ma 
Calliope que ou, « ont pris postérieurement la place du 
F. Or, les Eoliens écrivaient ypuodKy pour ypuoéow, 
et xpvoFv pour ypuaoür. 

Les Ioniens ne mettaient pas l’'augment devant les 
verbes qui commencent par une consonne : Àéy® ,Àéyoy, 
Aé£a, etc. Is changesient en £a, dans quelques verbes, 
l’augment temporel n : #ye, faye; dde, Eade ,.etc.; mais 
ils employaient le redoublement qui était d’ailleurs com- 
.mun à tous les dialectes. Les Eoliens syncoppient la 
pénultième du temps redoublé : réruey pour re- 
nolBausy de reiw , obéir; Àékeypev pour Ackéyaues de 
héyo ; yéypappey pour, yeypdpauev de ypépu 


Indicatif. 


puéouct. 


© . (pOsov, priés. 

ss  Jpüces » auov. 

à = \püe, ou 
ES (ouésate, 


mers set 
& ir et 


piËes » 
puéetcs 
= puéer , 
a < pÜdéopev, 
s pdéere, 


repthéauev, 
reprhéare , 


repuésaay , 


Parfait Pluriel. 
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Conjugaison Ionienne active. 


Impérat, Subjonct, Optatif. Infinit. 


eds, 
pthséte, 


puhésre, 
etc. 


puiw,  [poéom, puhéetv, 
—)én6 » Àdotç, 
—)4 , Aéou, 
ou Xénat, etc. 
—déupey » 
—XNTE s 
—)}îfuct, 
etc. 


Les autres temps, ayant la 
même formation que ceux 
des verbes Barÿtons, je crois 
inutile d’en donner ici le 
tableau. 


? 
% 


puis aov | 


napihes » | 


Participe. 


puéev, 
pusovto. 


Féminin. 
puéouazx, 
posouonc , | 
et génitif 
pluriel œe- 


Àcovaiov. 


TEE » 
repuhsôtos, 
ou 

TEptAnoe ,. 
ripurôtog, 
etc. 


Lorsque Île parfait était terminé en ze : nepiAnxæ, 
Bé6Annæ, il.se confondait avec le plus-que-parfait ; et 
_mepiAeæ avait la double signification de regtnxæ, et 


de érepiñxev. 


Nos grammairiens s'accordent à 


dire 


que les Joniens changeaient en 64 la terminaison eu 

du plus-que-parfait #0cx pour #0swv, j'avais eu, qui 

n'était anciennement que l'imparfait des Béotiens. 
? 
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Quand le parfait se terminait en px, ya, le plus- 
que-parfait se terminait en péaæ, XËa : TÉTUPA, TETUPER , 


Aëheya, Achéyeo, Aehkéyeac, AehËyEeE. 


Les loniebs faisaient, comme les Doriens, usage de | 
la terminaison oxov, axe pour l'imparfait et pour l’aoriste 
second, et dans tons les verbes barytons, comme dans | 


les verbes en pu. 


Au lieu de eirüv aoriste 2 du participe , ils di- 


saient : eiras à l’aoriste 1er : efmac, eémavtos. 


Les futurs seconds du participe et l’aoriste 2 de l’in- 
finitif, qui selon les Attiques sont circonfièxes en 6, 


et, eiv, chez les Ioniens, étaient en é£w, éet, éerv. 


Conjugaison Tonienne passive et moyenne. 


Indicatif. Impérat. Subjonct. Optatif.  Inf. 


puhéopær ) phémpar Jpcheoïuev |puhë- |prcd- 
S Jpdéc, puhénar, lpoéoco, |eoûat. |uevos, 
PAT » pthénrau, |peléouto, etc. 
etc. 3. Plur. | 3. plur. génit. 
E poeopny, " poheñatar.|guAsotaro. pluriel 
a N\ydéo, prÂëso, et féminin. 
S paésto, |ptheécôw, punatar, puso— 
= 3, pluniel.letc. aor. passi REvÉ&V. 
+ Voudéxro. ptAnôée. 
mapiepat, punbënc, fém.d’aor. 
| repihzat , puAnôëor, 2. 
 \rigüerat s 3. plur. pun- 
% €3. Pluriel. pandéoot, déeiqa. 
à Irespoéaras, ou 
puAnBetc. 
etc. 
+ [mepuhéum, 
& TepéÂso > |ripi- Ti reposer Irepué-irspt- 
. ST mé» Âco, puhémuar. loiurv. soûar. ÎÂseueE- 
5 . Plur. letc. etc. " Tuoc. 
@ repuëero, 
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Suite de la Conjugaïson Ionienne passive et moyenne. 


l 


Indicatif. Impérat. Subjonct. Optalif.  Inf. 


> pihscäuny . déTouxe ,lpte- puké- ptle- 
a Vpthécæo, |puhe- etc. coipre cacfar.|eaue- 
= Jp'éeato , |sœe. 3. plur. vos. 

° | péMoai- 

< ao. 


Les futurs ‘ont la même terminaison que le présent. 
Quant à l'aor, passif dont la désinence est en nv, les 
loniens la faisaient sont en ea : ÉTUTNV, ÉTUREX > Je 
fus frappé ; équéän , éguhélez, 

Pour la formation des parfaits, où la 3e personne 
du singulier en tai, est précédée de quelque con- 
sonne, voir page 68. 

La terminaïson de l'optatif : oixto dans les verbes en 
&w, se ehangenit en Gato, : meupéato de metpaovro. 

J'ai dit plus haut que les loniens terminaient en éw la 
plupart des verbes en &w; maïs en éontractant gets, et 
der en ÿs,.ils s'accordaient avec les Doriens; et l'on 
trouve dans Hippocrate et dans Hérodote : opñç, qot- 
tév de ôpée:v, Gpaety, voir ; pouréeus pouce , fré- 
quenter. 

Conjugaison Dorienne active. 


Indicatif, Impératif. Subjonct.  Optatif.  Inf. Participe. 


guéo, puém,  [ptüme, puler, lou, 
oi&ç, puñs » pags, ou |püv- 
2 pet, pui , puG ; pièecs. |toc. 
® PLAËORES, poème , poênes, . fete. 
“© \poéetes PUATS » dgtes féminin. 
F4 Dpulüvre. puovre, [püaar, pda, 
pdoaxe, 


elc, 


3b5a 


Suite de la Conjugaison Dorienne active. 


Indicatif. Impératif. Subjonc. Optatif. Anf. : Participe. 
ipDe , ° ou 
Vrac, poa, pour : le 
< pau, puits, |pluriel. 
a épthéomes , | PE » 
e Jépoéere, [odäre, Jpoärs, 
= ipuüca , pdouyeur. page. 
épogay. 
puacû, Pape , d- 
se Vpthacsts, etc. ge ; 
8 Jpudaast, ou 
Ë puhacoënec , pela- 
pohaasire, ac. 
pdacoëvrs , 
épüaca, ° pelacæuu , |paai- pthacüv Ù 
épéagag, IpÜacoy, pthacats, |usveu. pas DYTOS 
S lipüaas, pÜacét, podge , [pehaoæt, etc. 
e Qépoldoapes » etc. ptGaues » 
& l'ipohdgare, |pdaoers. pudouere, 
ipüacey >) Vpoacav- putcægav. 
TOY. 

s N 
xepÜaxz, repuld- [respuaxe- ripda- Wu ec. 
RepÜaxxç, xw, etc.lue, etc. tépevac. [206 
repÜaxs , |repiha- 


Parfait. 


repuhdraueç,|xe, 
ripuhäxars ,letc. 
repaxavre. 


Il ÿ-a encore une terminaison en oucæy pour la 3° 


personne plurielle de l’imparfait; quelques auteurs 
attribuent au dialecte Dorien, sûrtout pour les verbes 
circonflèxes en éw, et en dw, : énotoügay pour éToiouy ; 
ils faisaient ; d’autres à celui des Béotiens, 
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Dans les infinitifs , souvent les Doriens remplacent 
‘par la terminaison dy:les désinences eiv, et ñv : ebdar- 
povæy, pour sdauuoveiy , ou ebdauoviv , étre heureux. 

Les Attiques empruntaient aux Doriens la 3° per-- 
sonne de l'impératif, qui n’est autre que le génitif plu- 
riel du participe : guAoüvrav pour pehéteb, formation 
attique. 


Fatur 


Aoriste 


perf. 


Conjugaison Dorienne passive. 


Indicatif.  Impérat. Optatif. Infinitif. 
puéopar, pusoiuay , |poérabat. 
puhéioue, u , 
prhéerae, 


pecôusaôa, 
etc. 


Présent. 


épdeopuay , x 
ipdo, po&, 
éprhäro , pÜacôo, 
etc. 


pohagoipav, loto et 
. fete. dacsiabas. 


Fut. moy, 


pr. | 


* fraacsipes, pudauabac. 
épuagago , 
éoulacato, 
etc. 


Aor. moy. 


per L , 


passé. 


etc. 


épuhaôay , pdabstnv. puabnpuev , 
per. plur.lpelaa- | pthampever , 


; (?oabnoona , 
pohaftosou, 
Ë ip 40 cv. Te. prhaôines. 


= ES 


854 
Suite de la Conjugaison Dorienne paésive. 


Indicatif, Impérat. Optlatif.  Infinibf. 


S (reptlaua, 

Æ { spÜaca, 

à (etc. 

ä érepdépay, repli xegtèoË rapihéeoae. 
Su Jsrepüaso, |lxco, |uxv. 

= etc. etc. 

5 

Æ 


/ 


Au subjonctif la forme de l'aoriste passif est qua 
déw , etc.;, et 3° personne du pluriel prAxdéwvr.. 
Le participe est le même que dans le dialecte Ionien, 


il faut seulement, su lieu de quAsouévou , dire au génitif 
ptAwpévo. 


x 


Conjugaison Eolienne: active. 


Iridicatif. Impér. Subjonc. Optaäf. Infnitif. Partic. 


thé , pone, [poinr, |pünv,  |oikex, 
pehéicoôc, pénç0e ,|pehoincôa, pEÀEYTO6 + 

Ë pué, pünat, |peoin, fém. 

£ puheüpey , puüpev, |etc. pÜorcz, 

ë guhsÜts, ponte, . pu oiTas, 
puleüde, ou ‘ôat, etc. 
puedte. ou 
épiheuv, F puñu- 

S Népoeucôa, |pün, lue, 

.& Jipteu, ponte , letc. : 

 éqrledpes s * 

E fiposrs, Jgfnre, , k 
ipéeuv. ptite. prhaonv, |pdtouv, etc 
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Suite de la Conjugaison éblienne. 


fndicatif.  Impér. Subjonc. Optatif: Infinilif. Participe. 


puace, ou 


pUséTe , 
 Jeic. 
E ( pthaceduer 
FE \pchacsürs ) | 
ptacoeüvet , ne 
— ect. : 
g (POasa, * prhassta ,|pthacé- |psdoæs, 
LE Jipüzon, [püacov,|pukéco ,ouéasexs, pee pésatvrot 
Eetc. | pudaoss, etc. 
= (régua, x. mepuhée rap ay , 
So drépulac, [répts, repla. |[mepthoiny. Rev, Kepuaæxoy toc. 
A etc. etc. 


Les poètes Doriehs font! un fréquent usage de cétré 
Conjugaison; ce qui a induit en erreur quelques gram- 
mairiens, qui la regardent comme propre au dialecte 
dorique. TT 


+ 74 " 
. 4 sh DS 


| Après l'invention du ", les Eüôliens écrivaient qu= 
Anc6e , pekén. La conjugaison suivante en ut était plus 
usitée chez eux; les Béotiens pour n emplo yaient 
, nu ". PS : 

El. Où ° 


. Selon certains critiques , les Eéliens ‘disaient gt= 

_ keëgy pour l'optatif; cependant la diphtonguë # ) appar= 

. tient plutôt au dialecte Béotier, qu'a l'Eblien.-: :-‘*" 
| 4 
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Conjugaison en pu , active. 
INDICATIF. 


ÆEolienne. Béotienne. 


S Goûnut, pinsôz, è pds, pu, : | 
Ë trs péÂsrs, pÜünot. peer , porte , pchscac 


ce épÜnv  ipÜncobæ, épün. |ipüav, peus, iple, 
C épÜspev ipdste,  ipiAsaar. ipoeqev, époets, éipÜetsav ; 


IMPÉRATIF. 
Prés. pin, port. | Ipod, prit. 
| ; NPINITI.. 
Prés. pthéusv. | pohcives: 
| | PARTICIPE. | 7 


Pogs., psg, gisvroc , etc. lpdeic, pdévroc, etc. 


7 Les Béotiens pour pet, disaient souvent rEpihEuL 
avec le redoublement. - 
L'optatif est pueény , pueins ; pihein, etc. 

La terminaison en -va de l'infinitif, semble avoir 
unk grande affinité avec celle du participe en ov; ces 
deux désinences sont caractérisées dans le verbe ein, 
ont l'irfinitif est én vu, et le participe en &y. 

Les circonflexes en &w, selon les Eoliens , faisaient 
dy, dis, at, etc. Pour gn-faire des verbes en pu, ils 
contractaient la diphjongue, ai, en & : qikœmu, yé- 
ous, yat, dont l'infinitif est yélaiç pour yelev, et 


onde mem — PE RES PS +. Le. mnt 
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l'aoriste du participe yelaiaœç pour ye/doas ; parce que 
le dialecte éolien changeait x, et æç, en aiç; d'optatif 
est yehainy pour yelwny forme dorique, dont le pat- 
ticipe est yeldv, yehdvtos, etc. * 

Dans le même dialecte, les verbes en éw, avaient le 
présent de l'indicatif, en dw, diç, ét, et l’infinitif en 
oi ponr ouy : #pugois pour xpugoÿv. 


Conjugaison Eolienne passive et moyenne. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 

S eg, pésau , puneræ,  Ioileu , ptAfa60. 

da Cpuhsümebev,  puéeals, poeüvro, |pclsaôs, prhéobev. 

à. Rav y épée; dpüero, 

Æ dipohcopebev,  éplsaôe,  épeuvro, 

 Sponoeiuæ, cte. 

in  netbes, etc. punasüvro , 
Aor. épdnpny, épéAngo ; éptero, pünoat, o1Àñcôw. 
2 où Sépehñôny , etc. ° 
£ Eine y — pins. pÜNGe , ponoën. 


Les Eoliens disent souvent au subjonctif : phiopa 
pour œuéœuar, et puAndiu pour qunbé à l'aoriste 
passif; ils emploient souvent n là où les Doriens se ser- 
vent de l’a. | 

Le présent de l'optatif est quhoiuny, ou qusiunv, 
l'aoriste moyen : quAncaunv , puAñoœao , etc., et le 
passif, œundänv; l'infinitif punbiue ; le participe o1- 
Aevpevop, pieupévu , etc. 

Dans les verbes passifs en pu , les Eoliens conservaient 
longue la syllabe qui précède pat : pme, png ; 

lon, Tornpour; do, depart. 
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. À l'aide des tableaux. des diverses formes des nomi 
et des verbes, nous espérons qu'il sera facile à ceux 
qui étudient la laggue des Hellènes , de reconnaître et 
de comprendre les formes de langage usitées dans 
la poésie. | 
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Pag. ligu. pour lisez : 
18 28 * * anOsiç 
297 : 5 neut. fémi. 
em. neut. 
30 25 dvdplav avdple 
35 26 »TPÔS The 
43 18 tOtov œnç dy rou y TÇ 
54 17 tn) tre 
85 7 ._ Tvpéve TUpévaL 
86 21 i@ ay 
90 28 TÜE TUTÔLE 
30 3- To 3 érurésôns 
So R6000v #xncÜov 
gr ‘ ‘24 Toir nv KOUNV 
93 ‘3 Tvrn TUTA 
28 TT TUp 
109? 4 ÆOURG mouñç 
25 äpxe RDC 
107 r.. PASSIVE ACTIVE. 
108 12 LC CT 
n 
LU $ U $ 
© à 
11 I 4 Yvuv YVVusv 
1192 25 côñs atñc 
113 13 Crau CTAGoY 
120 Ir placez didoëe 
dans l’impé- 
ratif 
121 5 __ lanote qui suit 


dtdbvxc se rap- 
porte à J'oùvær 


aor, 2. 
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127 15 substantif subjonctif 
137 ar tËc , etc 
137 16 cic ais, êç 
139 5 AToy ATTov 
149 27 rité RiIT 
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Pag lign pour lisez 
173 31 Jlainc laine 
176 28 les com ex. les com 
189 12 ace *#lsvc 
17 Tégu TiTGw. 
193 10 avnvd AVAVA 
31 écôev yûay 
a 16 3 ë , x: , êys 
217 30 coua : co 
34 Ôvh cv4 | 
241 23 toy pet” TOY, pet | 
245 27 tou Touov 
256 1 oi, (ærè poi (axo) 
258 2 6n8 6020 
270 12 éy® 0 éy® 
20 a Ci L à dpi 
272 8 alors équivaut 
8 alors à 
æ ya à ya 
304 16 gay aie en Pots 
314 9 a OA, où NH 
31 11 Nr Ir 
318 I Zen A Z en À 
323 28 Xp Xapt, 
326 16 auLég : axée 
340 10 Tee cèe | 
13 . cas tèa 
7 34£ 10 xéhoi Taet 
34 ñ ñ 
331 ; «dé pué 
17 enr  . en nc, n 
354 27 . düot, puhüot 
Fautes d’accentuation et de 1 souscrit. 
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